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TROISIÈME 

PAR T I E, 

Commençant par ee 

1 W- 

Régné de 

FRANÇOIS II. ROY LIX. 

O 

âgé de 1 6 . ans, 6. mois. 

Et finissant par celui 

D’ H E N R I IV. 

t r“* 

Surnomme le Grand. 

Roy LXIL 


I dans un Ellat c’elt une marque 
certaine de fà decadence , que le 
defaut de bonnes telles pour le 
Confeil , 8c de grands Capitaines 
pour Pexo*u#>n , c’ell aufii une 
caufe infaillible des troubles 8c des 
guerres civiles que la multitude des Princes 8c des 
Seigneurs trop puiflants, lorsqu’il n’y a point d’au- 
torité allez forte pour les contenir 8c pour les 
ranger à leur devoir. Ce malheur arriva à la Fran- 
Part. III. A ce 
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tapes . FRANÇOIS IL 

encore o 


/ 



PAUL 
IV, 27 . 
joursfous 
ce Régné 

PIE IV. 
eflû le a .6% 
de Dec. 

S. cinq 
ans, SC 
onze 
mois 5c 
demy. 


Mon J , qui fut court aitjji bien que ma\ic > 
De deux cruels partis Mit naïf ire la fureur ; 

Et quipout roit , heits ! raconter fans horreur > 

P -, ' Les tragiques fuccês dont ma mortfutfuivic. 
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François II. Roy LIX. j 

ce après la mort du Roy Henry II. Dès qu’il 
ne fut plus, les faèlions qui s’ertoient formées 
durant fon R«gne, commencèrent à paroiftre, 
8c par malheur rencontrèrent pour fe fortifier , les 
differents partis de la. Religion , grand nombre de 
malcontents , d’amateurs de nouveautez , 8c qui 
pluseft, de gens de guerre, lefquels ayant eilé li- 
centiczfe vouloient donner de l’employ à quelque 
prix que ce fuft. 

On voyoit d’un cofté les Princes du Sang & le 
Conneftable } de l’autre les Princes de la Maifon 
d$ Guife i entre ces deux partis la Reyne Me-re qui 
marchandoit celuy dont elle pourrait -mieux s’ac- 
commoder, 8c prenoit tantoff l’un & tantoff l’autrei 
* Au milieu la perfonne d’un jeune Roy , auffi foi- 
ble d’elprit que de corps , expofée au premier occu- 
pant, 8c pour le prix du combat le Gouvernement 
du Royaume. 

Quant aux Guifes , ils eftoient cinq freres , le 
Duc, ‘le Cardinal de Lorraine, le Duc d’Aumale, 
le Cardinal de Guife , 8c le Marquis d’Elbeuf : Il 
ne faut point compter les trois derniers , parce qu’ils 
ne faifoient rien que par le mouvement des deux 
autres. Le Duc fe faifoit fuivre par la réputation de 
fa valeur, de fa libéralité, 8c de la courtoific, le 
Cardinal de Lorraine par fon éloquence 8c par là 
do&rine. Ils eftoient pourtant d’numcur fort dif- 
ferente, le Duc modéré, équitable, intrépide dans 
le danger , le Cardinal chaud , entreprenant 8c vain « 

3 ui s’enfloit des bons fuccés, mais trembloit de peur 
ans les mauvais. 

Entre les Princes du Sang , il y avoit Antoine 
Roy de Navarre, Louis Prince de Condé, le Duc de 
Montpenfier , 8c le Prince de la Roche fur-Yon. 
Antoine eftoit un Prince voluptueux 8c timide, 8c 
plus confiderable par fa qualité que par là force j 
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Louïs vaillant , hardy , 8 c tel que la grandeur de 
fon courage 8 c l’indigence des biens de fortune , le 
rendoicnt capable de tout entreprendre. Antoine 
ne tint pas ferme Sc abandonna fon puifné 5 il flota 
jufqu’à l'a mort dans les doutes de la Religion, ne 
fut ny bon Gatholiquc ny vray Luthérien. Son frere 
fuirit les opinions de Calvin. 

Les Guifes fe faifirent de la perfonnc du Roy , 
parce qu’il avoit efpoufé leur niepce MarieStuard 
Reyne d’Efcofle , 8 c du favorable pretexte de la 
Religion Catholique ; Les autres s’afliirerent des 
malcontents ; des gens de guerre qu’on avoit 
caftez , 8 c de la protedtion des Religionnaircs , 
dont le defefpoir eftoit encore plus fort que le nom- 
bre. 

- Le Marefchal de Saindt André , Seigneur aufli 
brave que fpirituel 8 c poly , mais abyimé dans le 
luxe, 8 cnoyédedebtes, fedévoiia entièrement à 
eux , 8 c promit au Duc de donner fa fille à tel de 
fes fils qif il luy plairoit , avec tous fes biens de luy 
Sc de fa femme , fe refervant feulement l’ufufruit 
leur vie durant } C’eft qu’il craignoit d’eftre ac- 
cablé de fes créanciers s’il venoit à eftre chafl'é 4 e la 
Cour. 

Le Conneftable grand temporifeur, 5c qui avoit 
accouftumé d’eftre le premier Miniftre , ne pou- 
voit fe refoudre à devenir le fécond. Il fe laifla da- 
ter par tous les deux partis: mais enfin il fe rangea 
deceluy des Guiiès, en hayne dès nouvelles opi- 
nions, citant perfuadé paria femme 8 c par fbn fé- 
cond fils, que le titre qu’il portoit de pemier Baron 
C hrejticn , ne luy permettoit pas de fe lier avec ceux 
qui impugnoient la R eligion Catholique. 

Le Duc de Montpenfier 8 c le Prince de la Ro-, 
che fùr-Yon , quoy que tous deux de la Maiion 
-de Bourbon , furent touchez du mefmc motif , 8 c 

conû- 
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confidererent moins les liens du Sang, que le nom 
de l’ancienne Eglife, 8c celuy du Roy, dont ils ne 
voulurent point fe deftaeher. 

Un motif tout contraire à celuy du Connefta- 
ble, jetta l’ Admirai de Coligny & fon frereDan- i 

delot. Colonel de l’Infanterie Françoiie , du cafté 
des Princes qui favorifoient ^nouvelle Religion , 
dont eux eftoient véritablement perfiiadez , outre - 
qu’ils a voient l’honneur d’eftre alliez du Prince de 
Condé. Car ilavoitelpouféEleonordeRoye, fil- 
le d’une Magdelaine de Mailly , qui eftoitleurlheur 
uterine , eux 6c elle ayans pour mere Louïfe de 
Montmorency , qui avoit efté mariée première- 
ment à Federic de Mailly , puis au * Marefchalde * et Ma- 
Chaftillon pere de ces deux Seigneurs. refchal 

Lors que le Roy Henry IL fut hlcfTe, laReyne eftoic ' 
Mere balança un jour ou deux fi elle felieroit avec ? a £ pa f- 
le Conneft able ou avec les Guifcs. Elle regardoit ° ^ 
les uns 8c les autres comme fes ennemis , eftant vivoic 
tous alliez avec la Duchefle de Valentinois , qu’elle foi is 
hay floit mortellement, quoy que du vivant de fon François 
mary elleeuft feint de l’aymer jufqu’àuneeftroite 
confidence. Mais elle fe tenoit plus offenfée du 
Conneftable que des Guifes, parce que c’eftoit luy 
qui le dernier avoit contracté alliance avec cette 
femme. D’ailleurs les Guiiès la luy abandon noient N f 

entièrement , nonobftant la répugnance du Duc 
d’Aumale qui eftoit fon gendre $ Et avec cela ils 
luy promettoient tant de fervices Sc de foufmifl 
fions , qu’elle refolut de les conferver > Joint ' 

qu’eftant oncles du jeune Roy , com me ils eftoient , 
il ne luy eufl: peut-eftre pas efté pofiible de les chaf- 
fer. * ‘ 

Lorsque le Conneftable connut qu’il alloit per- 
dre la partie , il dépefeha en diligence au Roy 
de Navarre pour le prefler de venir prendre le 
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rang & l’autorité que fa naiflance luy devoit don- 
ner auprès du jeune Roy : mais ce Prince qui droit 
lent 8c irrefolu, 8c avec cela qui fefioit peu en luy, 
parce qu’il avoit confeillé au deftunâ Roy de fe 
faifir des rcftes de Ton petit Royaume, nefehafta 
pas. Cette faute fignalce , &: en fuite toutes les ir- 
refolutions Scia foiblefle de fa conduite durant ce 
Régné 8c le fuivant , fe peuvent compter indirecte- 
ment parmy les principales caufes des troubles 8c 
des malheurs de la France. 

Donc les Guifes s’eftant rendus Maiftres de la 
Cour , le Roy déclara aux Députez du Parlement 
lors qu’ils le vinrent faluën Qu’il leur avoit com- 
mis la direction de fcs affaires, fçavoir l’Intendan- 
ce de la guerre au Duc , 8c celle des Finances au 
Cardinal. Eftant ainfi cftablis, ilsfongerent à efloi- 
gncr tous ceux qui leur faifoient ombre. Ils ne laii- 
ierentau Conneftable 8c. aux Marefchaux de Fran- 
ce, que la Commiffioft d’enterrer le feu Roy, 8c 
envoyèrent les Princes de Condé 8c de là Roche 
fur-Yon en Efpagnc, le premier pour porter le 
Collier de l’Ordre au Roy Philippe , l’autre pour 
faire confirmer le Traitté de Paix. Ils banniicnt 
aufii la Duchefle de Valentinois de la Cour: mais 
auparavant ils l’obligèrent de' rendre les pierreries 
Scies riches meubles que ledcffun&Roy luy avoit 
donnez , 8c luy ofterent fa belle maifon de Che- 
nonceaux pour en accommoder la ReyneMere, 
en efehange du chafteau de Chaumont fur les rives 
de la Loire. 

Comme ils defiroient donner à leur nouveau 
Gouvernement une belle face de bien 8cde jufticeà 
l’efgard du public, pour condamner le Gouverne- 
ment paffé , ils ofterent les Seaux à Bertrandi Car- 
dinal 8c Archevefque de Sens, dont la réputation 
n’eftoit pas trop bonne, 8c les rendirent au Chan- 
celier 
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celicr OlivierjPerfonnage véritablement d’un fingu- 
lier mérité 6c d’une grande probité , mais qui connut 
bientofl: qu’on l’avoit rappelle à la fervitude plûtoft 
qu’à la libre fon&ion de la première Charge de 
l’Eftat. 


La Reyne Mere cependant obligea le Roy de 
congédier le Conneftable , 6c de fa fart elle luy fit 
reproche qu’il avoit dit que de tous les enfants du 
Roy Henrv , il n’y avoit qu’une fille naturelle qui 
luy reflembloit. Elle defira aufli que le Cardinal 
de Tournon fiifl rappellé, parce qu’elle fevouloit 
fervir de'fes confcils , qu’elle croyoit d’autant 
meilleurs qu’il n’eftoit d’aucun party . Les Guifès 
y donnèrent les mains $ auffi bien leur euft-il efté 
.difficile de l’empefcher , 6c ils creurent fe pouvoir 
âfTurer de luy , parce qu’il eftoit cnnemy capital du 
Conneltable. * 

Le Roy de Navarre marchoit à petites journées » 
&s’arreftaàVendofme. Les Princes de Condé 6c 
de la Roche fur-Yon furent jufques-là pour le fol- 
liciter de venir à la Cour. Il y vint à la fin , mais 
trop tard , les Guifes l’y firent mal recevoir , on no 
luy donna point de logement félon fa qualité , il 
fuft demeuré fur le pavé fi le Marefchal Sainéfc An- 
dré ne luy euftprefté le fien 5 Et dés que le Roy le 
vit , il luy déclara qu’il avoit donné l’adminiftration 
à fes oncles de Guife. 

Nonobjftant tous ces indignes traittements , fts 
amisl’exhortoient de tenir ferme: les Guifes s’avi- 
ferent d’un llratage me pour luy faire quitter la pla- 
ce. On lut devant luy en plein Confeil des Lettres 
du Roy d’Efpagne, auquel la Reyne avoit deman- 
dé fècours contre les factions dont elle cftoit me- 
nacée > Elles portoient , que s’il fe trouvoit quel- 
qu’un qui euft l’audace de controoller le Gouver- 
nement que le Roy avoit eftably, ilofffoktoutefa 
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puiflfancepour le chaftier. Le Navarrois comprît 
bien que cela pourroit fervir de pretexte à l’Efpa- 
gnol pour envahir Tes terres de Navarre , 6c fut 
confeillé de s’y en aller au pluftoft pour y mettre 
ordre : mais pour fortir de la Cour avec quelque 
honneur, il fe fit donner la commifiïon de con- 
duire la nouille Reyne d’Efpagne jufques fur fes 
frontières. 

Il ne partit neantmoins qu’aprés le Sacre du Roy. 
Cette ceremonie fe fit le ai. de Septembre avec 
grande pompe dans la ville de Reims, parlemini- 
irere du Cardinal de Lorraine qui en eftoit Arche- 
vefque. Au partir de la il conduifît la Reyne juf 
qu’en Navarre , cftant accompagné du Cardinal de 
Bourbon 6c du Prince de la Roche fur-Yon. 11 la 
délivra aux Députez du Roy Philippe } c’eftoicnt le 
Cardinal de Burgos , 8c fon frere le Duc de l’Infan- 
, tado ; Et parce qu’il eftoit dit qu’elle feroit condui- 
te jufques fur les terres- d’Efpagne , 6c que neant- 
. moins la délivrance s’en faifoit a Ronccvaux qui eft 
de celles de Navarre, il forma des proteftations à 
ce que cela ne luy puft préjudicier, 6c que de là on 
netiraft point confequence, que le Royaume de 
Navarre fuft une Province dépendante de celuy 
d’Efpagne. DureftelesEfpagnols, enrecompenfo 
de fa peine, luy donnèrent des vagues efperances de 
luy faire raifon de fon Royaume. Il mordit à cét 
appafi: , 6c la Reyne Mere feeut bien s’en fervir pour 
l’amufer tant qu’il vefeut. 

t^Au mois d'isioujl precedent , le I{oy Philippe avoit 
quitté les Pays Bas ; 0“ s'en eftoit allé par mer en Eft 
pagne , où il choiftt fa rcftdence pour lerefte de fa vie. Son 
pere avoit tendrement chery les Flamands , 0 s'étoit 

heur eu Cernent fervy de leurs confeils CT* de leurs armes : 
mais luy , nourry dans l’air impérieux d’Efyagne, 
ne pouvçit s'accommoder avec des peuples libres ,‘ qui 
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fiavoient prodiguer leurs biens & leur "vie pour leur 
Prince, mais non pas les laiffer prendre. Il leur donna 
pour Gouvernante Marguerite fa fieur naturelle , fem- 
me d’Oftave Duc de Parme , a laquelle il adjoignit 
pour confeil (Mntoine Pcrrenot de Granvelle Cardinal , 
Franc- Comtois d'origine , mais hautain £7 arrogant com- 
me un Efpagnol. fij. fon arrivée en E/pagne il fit brûler 
en fa préface à Seville £7 à Valla d'Olit * une gran- 
de multitude de ceux qu 'on nommait Luthériens , hommes , 
£7 femmes . Gentilshommes £7 Ecclefiafiiques , mefme 
le fantofme de Confiance Ponce Confefjeur de Charles V» 
qui l'avoil ajfifié jufqu'a la mort. Il ne faut pas s'eficn- 
ner s'il ne craignit point de ternir la mémoire de fon pe- 
re , puifque , fi on en croit quelques-uns, il voulut luy 
faire faire fon procès £7 bru fier fis os pour crime d'here- 
fie ; £7 que rien ne l’en empefiha finon cette confideration 
que fi fin pcre avait efié H arctique ilcfioitdeficheu de fis 
Efiats, £7 par conficquent n’avoit pas eu droit de les rcji- 
gner à fon fils . 

Quelques femaines auparavant Te départ du Na- 
varrois, il s’eftoit fait deux Edits, dont l’un deflfen- 
doit de porter des armes à feu , ny mefme des longs 
manteaux 6c des chauffes larges , fous quoy on eull 
pu les cacher} Le fécond revoquoit toutes les alié- 
nations du Domaine. L’un 2c l’autre eftoient au 
delir des Guifes , le premier pour lafeureté de leurs 
perfonnes , le fécond afin d’endommager 8 c de gra- 
tifier qui il leur plairoit. Auffi gagnerent-ils plu- 
fieurs des plus Grands par ce moyen } Comme ils 
fc firent encore beaucoup de créatures par la créa- 
tion de 18 . Chevaliers de Saindt Michel. Ce qui 
avilit tellement cét Ordre, auparavant chèrement 
confcrvé par les Rois de France, qu’on l’appella par 
raillerie le Cohcr à toutes befies. 

A mefme deffein 2c afin d’avoir des Gouverne- 
ments 6 c des Charges pour eux 8 c pour leurs amis , 

A g ils 


io Abrégé Chronolooiqjie, 
ils obligèrent le Roy de déclarer qu’il ne vouloit 
plus qu’aucun enpofledalt deux eniemble. L’Ad- 
mirai avoit le Gouvernement de l’Ifle de France 
& celuy de Picardie, il remit le dernier de bonne 
grâce , croyant qu’on le donnerait au Prince de 
Condé : mais les Guifes en difpoferent en faveur 
de Briffac , qu’ils vouloient attacher à leur par- 
ty. Le Conneftable fe fit tirer l’oreille pour fe dé- 
mettre de la Charge de Grand Maiftre de la 
Maifon du Roy ; Comme il vit qu’aprés les aver- 
tiffements on y alloit apporter la force, il la remit 
entre les mains du Roy , qui la donna au Duc 
de Guife. Tout ce qu’il pût faire ce fut de mé- 
nager une Charge de Marefchal de France, qui fut 
créée extraordinairement, pour François fon fils 
aifné. 

exprès le Sacre ils menèrent le Roy à Bar. Le Duc de 
Lorraine fon bcaufrere ty ejiant venu faluer , il renonça par 
L ettres Patentes à la S ouvcraincté qu ’ il avoit furie Barrais, 
en faveur de ce Prince. 

La nouveauté & l’apparence de la Réformation 
dans un Siecle qui en avoit tant de befoin , ouvri- 
rent les coeurs des François à la nouvelle Religion j 
Et d’autre codé la neceffité qu’il y avoit d’arracher 
cette zizanie , fournifioit à ceux qui gouvernoient 
une belle occafion defe rendre formidables, mefme 
aux plus innocents, qui dans de pareilles conjon- 
élures craignent qu’on ne les fafle Heretiqaes mal- 
gré qu’ils enayent. 

Le jeune Roy eftoit perfuadé que c’efïoit 
execüter le Teflament de fon pere , que d’ex- 
tirper tous ceux qui ehoquoient la croyance Ca- 
tholique : il créa pour cét effet dans chaque Par- 
lement une Chambre qui ne connoifloit que de 
ce cas-là. On les nomma Chambres ar- 
dentes, parce qu’en effet elles brufloicnt 
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fans mifericorde tous ceux qui s’en trouvoient s > 

convaincus ; Et il ne faloit point d’autre preuve 

que de les avoir trouvez dans quelque aflemblée 

no&urne ou clandeftine. Le Prelidcnt Minard , 8c ^ 

l’Inquifiteur * Demochares y travailloient avec no ^ m e o!t 

grande chaleur dans Paris, Scies alloient relancer deMou ‘ 

jufques dans le fond des caves, for les dcnoncia- C hy , natif 

tions de quelques mouchards , entre autres d’un d'un vil- 

Tailleur 8c de deux Orfèvres qui avoient efté de cet- la £ e 

■* ruccele 

te Religion. • » du No- 

Deux jeunes hommes de ces mouchards , depo- yon } & f es 
ferent que dans ces aflemblées noéfornes ils man-efpions 
geoient de l’Agneau Pafchal 8c du cochon rofly } 8c s’appel- 
qu’ après ils efteignoient les ' chandelles pour ft 
mefler vilainement chacun avec celle qui luy tom- chard * # 
boit entre les mains. Il y en eut mefme l’un d’eux 
qui affirma avoir eu pour fa rencontre la fille d’un 
Avocat de la Place -Maubert , chez lequel ils fai- 
foient fcmr Cene. Cette calomnie fut refpanduë 
par le peuple, femée dans le Louvre, 8c portée 
aux oreilles du Roy 8c de la Reyne , 8c bien que ces 
dénonciateurs euflent efté convaincus de menfon- 
ge par le Chancelier , cela ne laifla pas de faire une 
impreffion , ' mefme dans l’efprit de la R ey ne , qui 
ne s’effaça que par d’autres guere moins dclàvan- \ 
tageufes. 

Ainfi les Religionnaires eftant recherchez 8c fop- 
pliciez par tout, fpecialemcnt dans les grandes vil- 
les d’Aix en Provence, de Toulouze, de Poitiers, 
de Bourges, commencèrent à fe deffendre. Ils y 
employ erent premièrement la plume , 8c femererit 
plusieurs libelles qui tendoient à monftrer que les- 
Rois ne doivent point eftre cenfez majeurs plus tôt 
que les autres hommes ; Que cependant c’eft aux 
Eftats de leur donner un Conieil j Et que les Prin- 
ces du Sang y doivent tenir le premier rang} Que 
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les Loix de l’Eftat n’y admettent point ny les fem- 
mes ny les Etrangers ; Que les Guifes n’eftoient 
point naturels François; Que d’ailleurs ilsavoient 
des prétentions fur l’Anjou 6c fur la Provence , met 
me fur tout le Royaume, fe difant iflus de Char- 
lemagne; Qjfainfî c’eftoit hazarder l’Eftatquede 
leur en commettre le gouvernement. Us ajou- 
taient beaucoup de railons £c d’exemples , pour 
monftrer que l’adminiflration des Cardinaux a- 
voit tousjours efté fort prejudiciable à la France ; 
Que François I. quoy qu’il s’en fufl fervy , ne les 
avoit jamais admis au Confeil , quand il s’agiffoit 
des affaires de Rome ; Et que l’experience avoit 
affez appris que la politique des Vénitiens, quiex- 
cluoit tous les Ecclcliafîiques du maniement des af- 
faires, eftoit tres-fage. 

Ces Livres ne manquèrent pas de répliqués. Du 
Tillet Greffier du Parlement, en fît une, qui pour 
lors fut bien defehiquetee , 6c pj eique effouffee par 
quantité de vives refponfes : mais en un autre temps 
elle eut l’avantage d’eftre relevée par le Chan- 
celier de l’Hoipital, 8c de fervir comme de Loy à 
l’Effat. 7 

On travailloit alors de bonne foy à l’execution 
des Articles de la Paix. Le Marefchal de Briflac ren- 
dit avec grand regret la ville de Valence, 6c celles 
de Piedmont. Ceux qui tenoient Thionvillc 6c les 
places de Luxembourg, n’en fortirent qu’en mau- 
diffant les Mmiftres qui avoient fait le Traitté ; Et 
il n’y avoit point de cœur fi dur qui ne fufl touché 
d’entendre les lamentations 6c les cris pitoya- 
bles dont les Corfes 6c les Siennoistafchoientd’ef- 
mouvoir le Ciel 6c la terre, lors qu’ils feeurent que 
la France les abandonnoit à leurs rudes Mail! res. 
Les Siçnnois firent le dernier effort que peut faire 
un defefpoir impuiffant, pour deffeadre leur li- 
berté' : 
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berté : mais dans peu de temps ils fuccômbcrent 
fous les forces des Efpagnols, qui pour comble de 
defolation, les livrèrent au Duc de Florence, fere- 
fervant neantmoins les places maritimes. 

Il y avoit a là Cour grand nombre de perfbnnes 
de toutes les Provinces, particulièrement des gens 
de guerre, qui demandoient leur payement ou des 
1 ecompenfes. Le Cardinal de Lorraine qui avoit le • 
maniement des Finances, en eftoit fort importu- 
né, Sc de plus il apprehendoit quelque conjuration 
dans cette multitude. Voilà pourquoy il fit pu- 
blier un Edit qui commandoit à tous ceux qui 
eftoient à la fuite du Roy pour demander quelque 
chofe, qu’ils euffent à fe retirer, fur peine d’eftrc 
pendus à un gibet , qui pour cét effet fut dreflé dans 
la place publique. Cét indigne traittement tourna 
contre Juy une grande partie de ceux qui avoicnt 
icrvy dans les armées. 

Une fièvre quarte avoit tourmente' le Roy du- 
tant quelques mois, ce qui le rendoit incapable de 
s’appliquer aux affaires, joint qu’il eftoit fortim- 
becille de luy-mefme. Qu^nd il en fut guery , il 
parut des pu (Iules fur fon vilàge livide , qui té- 
raoignoient l’indifpofition du dedans. Il fut donc 
mené à Blois pour changer d’air -, Lors qu’il y étoit, 
il fe trouva des gens en ce pays-là , de quelque 
part qu’ils fuffent fubornez , qui cherchoient de 
jeunes enfants pour en tirer du fang, ce difoient- 
ils, afindeluyen faire un bain. A caufe de cela 
cjuelques-uns ont voulu dire qu’il avoit le mal de 
Naaman. 

Cependant on fàifoit inceflamment le procès à * Voycy- 
tous ceux qui eftoient emprilbnnez pourlefaitde de ftusfur 
la Religion. On commença par les Confeillers Ia fin de la 
duParlement * de Paris. Anne du Bourg ayant TT 
long-temps chicané fa vie par divers appels , nry 
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au Métropolitain de Sens , puis au Primat de Lyon * 
car il eftoit Ecclefiaftique 8c Preftre , leva le mafque, 
8c déclara hautement qu'il profefloit une croyance 
contraire à celle de l’Eglife Romaine. Ce furent 
les zelez déjà croyance qui le portèrent à cette re- 
folution. Ils s’imaginoient qu’eftant homme de 
condition relevée, de rare mérité, 8c d’une haute 
vertu, au moins quant aux mœurs , fon exemple fe* 
roit une merveilleufe imprefïion, 8c que pour toutes 
ces confiderations le Parlement ne l’expoferoit ja- 
mais à l’infamie dufupplicc. Mais ils le trompè- 
rent : la chaleur de ceux qui avoient entrepris cette 
affaire, la pouffa jufqu’au bout j Et il arriva encore 
un accident qui hafta fa perte. Il avoit recufé le 
Prefident Minard , 8c voyant que pour cela il 
ne s’abflenoit pas , il l’avoit menacé que Dieu le fe- 
roitbienabftenir. Or quelques jours apres , il arri- 
va que ce Prefident, un foir en Portant du Palais, fut 
affaffiné à coups de piftoîet, 8c il paftà pour con- 
fiant que le Premier Prefident avoir couru la même 
rifque. Les auteurs du meurtre ne purent jamais 
eftre defeouverts -, Robert Stuard cn eftant forte- 
ment foupçonné , fut arrefté prifonnier. 

Cét incident imta de telle forte ceux c^ui gouver- 
noient , que Du Bourg fut condamné a mort, 8c 
apres avoir efté dégradé des Ordres Sacrez , fut 
brufléen Grève, ayant efté eftranglé auparavant. 
Il alla à la mort avec tant de joye 8c tant d’apparen- 
ce de pieté , que fon fupplice, bien loin de donner de 
la terreur , donna de la compafiion à tout le monde , 
8c infpira à plufieurs cette perfuafion , que la 
croyance que profelfoit un fi homme de bien 8c il 
efclairé,ne pouvoit eftre m’auvaife. Les autres Con- 
feillerSjEuftachedelaPorte, Paul deFoix, Louis 
du Four , furent diverfement condamnez à des ré- 
tractations , 8c interdits de leurs Charges pour quel- 
‘ " , • que 
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que temps : mais la chaleur de la pourluitepalfée, 
le Parlement les reftablit. Le feul Antoine Fumée 
fut abfous à pur & à plein. 

Quant aux autres prifonniers qui eftoient en 
très-grand nombre , les commandemens réitérez 
de la Cour , redoublant la feverité des J uges , on en 
vuida bien-toit les priions. Ils furent tous menez à 
la mort ou au bannifîément. Pour Robert Stuard, 
n’ayant pû tirer aucune recommandation de la 
jeune Rey ne, qui le defavoüa pour fon parent, il 
trouva Ion falut dans fa propre fermeté, ilfoufifrit 
les plus laides gefnes làns rien confelfer , Sc par ce 
moyen fut abfous. 

Vers ce temps-là le menu peuple de fon propre 
mouvement , ou par la fuggeftion de quelques 
zelez , s’avilà d’élever des Images aux coins des 
rués , principalement des Noftre-Dames j II les 
Daroit, allumoit des cierges devant , 8ts’yalfem- 
bloit par bandes chantant des Litanies & autres 
Prières. Et fi quelqu’un palfoit fans les faluër 
& fans s’y arrelter , ou s’il oublioit de mettre 
dans le tronc , il palfoit pour Luthérien , St eltoit 
batu & traifné dans la boue , mefme quelque- 
fois en prilbn. Les plus fages Ecclelîaitiques , 
qui conlîdererentqueleculte des chofes Sacréesne 
fe doit pas traitter en des lieux profanes , ny 
par des perfonnes de cette forte , retirèrent tout 
autant qu’ils purent de ces Images dans les E- 
glifes. 

Marguerite de Lorraine mere de la R ey ne Marie 
Stuard , gouvernoit le Royaume d’Ecolîe pour 
fa fille , affiliée de Henry Clutin-Loyfel qu’on luy 
avoit envoyé de France pour l’aider dé fes confeils. 
Comme elle fut troublée par le loullevement des 
Rëligionnaires , dont Jacques baftard du Roy, 
Comte de Mourray cltoit le Chef, on luy en- 

i voya 
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voyaun fecours de 5000. hommes commande par 
la Brofle Bourbonnois. Onrappella Loyfel 5 c oa 
mit en la place Nicolas de Pelvé Evêque d’Amiens., 
auquel on adjoignit quelques Doéleurs de Sorbon- 
ne , pour eflayer de ramener les dévoyez ou par 
l’inftruûion , ou par la force. 

Ces troupes avoient ordre, quand elles auroient 
dompté les rebelles , de palier en Angleterre 8c de 
la conquérir avec l’aide des Catholiques, pour la 
Reyne Marie qui s’en difoit héritière, 8c en avoit 
desja charge les Armes fur Ion Efcu. Elizabeth en 
ayant eu avis , peut-eftre par le moyen de l’ Ad- 
mirai , affilia les rebelles de 1 aoo. hommes , 8c 
tous enfemblc ils affiegerent le Port de Leyte, ou 
petit Lit , qui ell à demy iicuë d’Edimbourg , la 
Brofle , Sebaftien de Luxembourg 8c Martigues , 
fe jetterent dedans pour le de ffendre. 11 y eut de 
beaux faits d’armes de part Sc d’autre durant ce 
liege. A la fin tous les deux partis lafl’cz de la guer- 
re, firent la paix. Par laquelle il fut dit , que tous, 
les différends feroient jugez par les Eftats Generaux 
du pays, 8c que le Roy de France 8c la Reyne fon 
elpoufe quitter oient les armes 8c le titre de Rois 
d’Angleterre. 

Le Pape Paul IP. quin' avoit eu rien tant à cœur que 
d'ejlablir l'Inquifition par toute la Chreflienié , efloit jèr- 
ty de ce monde huit jours après le Roy Henry 1 1 . 
Le peuple Romain , en hayne de ce qu'il luy avoit mis 
ce joug fur la tcfle, hrift [es jiatucs & arracha fes fir- 
mes de tous les endroits ou elles cfloient. Les intri- 
gues de Vargas çylmbaffadeur d'Efpagne, CT celles des 
Caraffcs , tinrent le Siégé vacant plus de trois mois ; au 
houtaefquels fut ejlù le Cardinal de Medequin , freredu 
Marquis de Marignan , par les moyens accoutumé* dans 
les Conclaves. On peut aire de luy qu il a donné a la pour - 
pre facrée , le plus grand efclat qu'elle ait jamais eu , en 

met- 
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mettant fin neveu le grand SainClCharlesBorromée au nom - 
bre des Cardinaux. 

L’année 15-60. commença aflez heureufement ij6o 
parunEdittres-falutaire, qui ordonnoit aux Com- 
pagnies Souveraines & à toutes les Jultices Subal- 
ternes, que lors qu’il y auroit une place vacante , 
elles euflent à prelenter au Roy trois perfonnes ir- 
réprochables , 8c vex-fées dans la Jurisprudence , des- 
quels il efliroit celuy qui luy plairoit. L’importu- 
nité des moufches de Cour, qui s’attachent tous- 
jours à la corruption 8c qui en vivent, ne permit 
pas qu’une fi iainâe Ordonnance euft lieu. • Ainfi 
comme la Juftice eft de foy une chofe divine 8c tres- 
neceflaire à la Société , 8c que d’ailleurs le nombre 
des mefchants 8c des intereflez Sera éternellement 
le plus gr and, la pôurSuite de ce bien Sera tousjours 
loüable , 8c tousjours inutile. 

Bien que le Prince de Condé, l’ Admirai, 8 c 
Dandelot ion frere , fuiTent notoirement imbus des 
nouvelles opinions , 8c qu’ils favorifaflent de tout 
leur pouvoir ceux qui les profeiToient , ils n’à voient 
pourtant point encore oSé s’en déclarer les Chefs. 

A la fin ces ni i Se râbles prciSez à toute extrémité 
s’unirent enfemble , afin d’efteindre les feux qui 
eftoient allumez pour les brufler: mais ils n’en de- 
meurèrent pas à la deffenfe, le defefpoir les porta 
bien plus loin. 

Un Gentil -homme d’Angoumofs nomméGeor- 
ge Bary la Renaudie , qui avoit efté condamné pour 
quelque fauilèté , eut charge des principaux d’aller 

E >ar toutes les EgliSes de ces Prétendus Reformez, 
es exhorter d’envoyer des Députez dans la ville 
de Nantes au temps que le parlement de Rennes y 
devoit eltre transféré. Il s’en acquitta fi bien, qu’ils 
s’y rendirent au jour nommé., en nombre de plus 
de îfo. 
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Apres qu’ils eurent oüy fa harangue , 8c ven les 
conlultations de plufieurs Théologiens de leur 
croyance, qui les afluroient qu’ils pouvoient pren- 
dre les armes pour leur deffenfe feulement , 8c pour 
avoir le chemin libre afin d’aller faire leurs remon- 
ftrances au Roy : ils eflurent pour Chef muet le 
Prince de Condé, Sofousfon autorité de la R enau- 
die; Et refolurent qu’en chaque Province il feroit 
choifi certain nombre d’hommes non mariez , qui 
fous des Chefs qu’ils nommèrent, fe rendroient à 
A mboife , un jour afiigné ; Que la ils prefenteroient 
leur Requefte au Roy , 8c qu’ils 1e failiroient du 
Duc de Guife 8c du Cardinal de Lorraine , pour leur 
faire faire leur procès par les Efiats. Mais qui pou- 
voit refpondre qu’ils ne les eulfent pas tuez d’abord, 
8c qu’ils ne fe fuflent pas rendus les Maiftres de h 
perfonne de la Rey ne mere 8c du Roy mefme ? Cer- 
tes on leur imputa cét attentat. 

Le deflein fut tenu li fecret , que les Guifes en 
eurent avis des pays Eftrangers plufioft que de 
France. Le temps approchant , la Rcnaudie qui Ce 
forgeoit mille belles imaginations fur le fujet de 
cette entreprife ne pût pas tenir fa langue , 8c s’ou- 
vrit entièrement à un Avocat de fa Religion 
nommé des A venelles, chez lequel il logeoit à 
Paris. L’Avocat le découvrit à l’Allemand Vouzé 
Maiftrc des Requefies , 8c l’Allemand le mena 
en Cour déduire tout ce qu’il aVoit appris de la 
Renaudie. 

Aces nouvelles les Guifes pourveurcnt premiè- 
rement à la feureté de leurs perfonnes, Scappclle- 
rent fans bruit leurs plus fidcllcs amis auprès d’eux, 
donnèrent ordre àaflurerles grandes villes, firent 
venir le Prince 8c l’ Admirai en Cour, accordèrent 
abolition du parte aux Religionnaircs , horfmis à 
ceux qui avoient dogmatifé ou confpiré j Et en 
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mefme temps mirent des gens de guerre ou des Pre- 
vofts fur tous les paflages des Conjurez.Le Duc fe fît 
confirmer le titre de Lieutenant General du Royau- 
me , tant en prefence qu’en abfence du Roy , & mit 
fiir pied une Compagnie de Moulquetaires à cheval t 
tous gens d’ édité, pour en accompagner tousjours 
la perfonne facrée. 

La Cour délogea auffi-tofl de Blois , & alla le 
loger au chafteau d’Amboifè , tant parce que la 
place eftoit plus forte, que pour rompre les mefu- 
res des entrepreneurs. Cependant le Duc de Guife 
envoya par toutes les Provinces des ordres du Roy , 
8c des exhortations à la Noblefle 8c aux Officiers 
de guerre , de s’armer pour le falut de l’Eltat , 8c 
aux Gouverneurs d’arrefter tous ceux qui fe trou- 
veraient çn armes, foitàpied, loità cheval fur le 
chemin d'Amboife. Le Prince de Condé qui al- 
loitenCour, trouva le Seigneur de Cipierre à Or- 
léans , duquel il fccut que l’entreprifè eftoit defcou- 
verte : il ne laifla pas de continuer fon chemin , 8c 
la Renaudie homme opiniaitre , de pourfoivrc 
fon defïein. Mais la Cour ayant changé de fejour , 
il luy falut changer les rendez-vous de fes gens, 
Sc.ce fut ce qui. acheva d’en faire avorter l’exe- 
cution. 

. Caftelno de Chalofïès , l’un des principaux 
Chefs , avec Raunay 8c Mazeres eftoiént à Nozé : 
Jacques de Savoy e Duc de Nemours prit les deux 
derniers qui fe promenoient imprudemment de- 
vant le Chafteau: mais Caftelno 8c les autres fe re- 
tirèrent dedans. Il les y affiegea , 8c ne pouvant 
pas les avoir par force , il les en tira par de belles 
promeflesj Car il leur donna fa parole de les mener 
îu Roy fans qu’il leur fuft fait aucun mal , ny 
qu’on les retinft prifbnniers. Mais comme il n’y 
i nulle feureté de- prendre la foy de celuy qui ne la 
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* Qui ne peut garentir * , dés qu’ils furent à A mboife on les 
earenïir j et . ta tous dans des P^'ons , 8c Nemours en fut 
ne la doit < l uitte P our dn fJ e n ’V P uis rien - 

J oint La Renaudie qui eftoit dans le Vendofmois , fai- 

onner. foit avancer fes gens en diligence pour dégager 
Caflelno , qu’il ne f^avoit pas s’eitre rendu : mais 
comme ils marchoient à petites bandes 8c en cache- 
té par les routes de la Foreit , les gens du Roy 
qui les guettoient aux partages , les tuoient facile- 
ment , ou les prenoient prifonçiiers , 8c les atta- 
chaient à la queue de leurs chevaux pour les mener 
à Amboife , où ils n’eftoient pas iî-toft arrivez 
qu’on les pendoit aux créneaux des murailles, 
tout bottez 8c efperonnez. Le lendemain , la 
Renaudie fut tué dans la Forert: de Chafteau-Re- 
naud , mais auparavant il tua Pardillan fon coufm , 
à qui le Roy avoit donné ordre d’aller à la chafle 
des Conjurez avec aoo. chevaux. Son corps fut 
pendu quelques heures à une potence fur le pont 
d’ Amboife, avec cét eferiteau Chef des Echelles , 
puis efeartelé , 8c les-quar tiers plantez en divers en- 
droits. 

Les Guifes prefloient qu’on euftà dépefcherles 
Chefs , le Chancelier eltoit d’avis qu’on furfiit 
jufqu’à ce qu’on euft veu le fond 8c la fin de cette 
entreprife , 8c que pour appaifer la fureur des 
efprits , l’on pardonnait à ceux que le faux zele de 
la Religion avoit trompez, pourveu qu’ils s’en re- 
tournaifent en leurs maifons , au nombre de deux 
. ou trois enfemble feulement. Mais tandis qu’il 
difputoit en faveur de la clemence contre la ri- 
gueur de la Juftice, un Capitaine des Conjurez 
nommé la Motte, fit une tentative pour furpren- 
dre Amboife, ce qui ferma la bouche au Chance- 
lier, 2c lafeha la bride à la derniere feverité. Il fut 
commandé de prendre, morts ou vifs tous ceux 
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qui avoient pris les armes, quoy qu’ils s’en retour- 
naflent chez eux. 

On pardonna à bien peu de ceux qu’on tenoit , il 
en rut pendu, noyé, décapité, près de 1200 . les 
rues d’Amboife ruifléloient de fang , la riviere e- 
ftoit couvçrte de corps morts, & les places publi- 
ques toutes plantées de gibets. Les Chefs furent 
executez les derniers , la Reyne Mere, les trois 
jeunes fils , 8c toutes les Dames de la Cour eftant 
auxfeneilres, qui regardoient ce tragique Ipeéta- 
cle comme un divertilTemènt. Pas un d’eux n’a- 
voüa que la conlpiration fuft contre la perfonne du 
Roy , mais feulement contre les Guifes. Raunay & 
Mazeresconfeiferent à la queftion avoir appris de 
la Renaudie, que Ix elle euft rciifli, le Prince de 
Condé fe fuft déclaré : Caftelno le defnia forte- 
ment, & à la confrontation donna des reproches 
valables contre eux. 

On connut par les chifres qui furent faiiis avec la 
Bignc Secrétaire de la conlpiration, 8c par les in- 
terrogatoires de quelques Capitaines des Conjurez , 
que le Prince de Condé 8c l’ Admirai y trem- 
poient , mais comme les preuves n’en eftoientpas 
claires , 8c les tefmoignages iéulement des oü y-dire, 
2c que ceux qui avoient ordre de fouiller dans la 
mailbn du Prince , n’y eurent trouvé ny hommes , 
ny armes , il demanda à fe purger en plein Con- 
feil devant le Roy. La Reyne Mere ayant voulu 
qu’on l’y admift , il fit un difeours plein de force 
Sc d’eloquence pour fe juftificr de cét attentat j 
Et après donna le démenty à tous ceux qui voù- 
droient louftenir qu’il en eftoit coupable , 8c leur 
offrit le combat de fa perlbnne , renonçant à là 

3 ualité , feulement pour cette occalion. ^ Le Duc 
e Guile par une profonde diflïmulation loua là 
generofitc , 8c dit qu’il eftoit preft aulli de loufte- 

fûr 
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nir fon innocence : mais en fecret il n’avoit pas 
laifle d’être d’avis qu’on l’arreflaft. La Reyne Mere 
ne jugea pas à propos de le faire , foit qu’elle crai- 
gnift que les Guiles fc rendiflent trop abfolus , s’ils 
terrafloient le feul Prince qui leur pouvoit tenir 
telle , foit qu’elle appréhendait que cette détention 
ne caufall quelque autre coup de defelpoir , qui fuit 
pire que la conlpiration precedente. 

Le péril pafle , on fit elcrire des Lettres au nom 
du Roy à tous les Parlements , Gouverneurs 6c 
grandes villes , leur donnant avis du grand danger 
dont le Roy elloit efchappc , 6c le fignalé fervice 

S ue luy avoit rendu le Duc de Guife. Le Parlement 
e Paris en ellant perfuadé, luy donna le glorieux 
nom de Confervateur de la patrie. Cependant les 
Coligny fe voyant regardez de fort mauvais œil à la 
Cour, fe retirèrent , 6c laRe) ne ordonna à l’Admi- 
ral d’aller pacifier les efm otions qui paroilfoient en 
Normandie, 6c de s’enquérir de leurs véritables 
caules pour lu y en faire rapport. 

L’horreur de cette conlpiration , 8c celle de tant 
de fang qui fut refpandu pour la punir , navrèrent fi 
fort le cœur de François Olivier, qui avoit l’ame 
tendre 6c humaine , qu’il en tomba malade 6c en 
mourut. Le Cardinal de Lorraine avoit jette les 
yeux fur Jean de Morvilliers Evefque d’Orléans : 
mais la Reyne le prévint , 8c pria le Roy de donner 
cette Charge à Michel de l’Hofpital > Au moins elle 
luy fit dire qu’il tenoit cette grâce d’elle , quoy que 
le Cardinal luy voulufl perfuader que c’ elloit de 
luy. Depuis l’Hofpital donna aflezà connoiflre 
qu’il en avoit obligation à la Reyne, par le grand 
attachement qu’il eut à fes interefls. 

La connoilîance du crime d’hereûe avoit eflé at- 
tribuée aux Parlements , qui cinq ans auparavant 
avoient fort combatu pour fc la conferver. Or 

com- 
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comme il y avoit plusieurs Confeillers 8c des plus 
fçavants , qui eftoient imbus de ces nouveautez , le 
Cardinal de Lorraine la fit tranfportcr aux Evêques 
par un Edit du mois de May , à Romorantin en Ber- 
ry ; A quoy le nouveau Chancelier donna les mains, • 
de crainte d’un plus grand mal , fçavoir l’inquill- 
tion que ce Cardinal 8c la Cour de Rome tafehoient 
d’introduire en France , avec le mefme pouvoir 
quelle a en Efpagne. 

En France on avoit jufquesicy appelle Luthériens 
ceux qui profefloient la Nouvelle Religion, quoy 
qü’cn. plulleurs poinéts ils ne fuiviflent pas les 
Dogmes de Luther. Quelques-uns les appelloient 
plus proprement Sacramentaires , à caufc qu’ils 
nioient la Réalité du Corps de Noftre Seigneur au 
Sainét Sacrement. Cette année on leur appliqua 
le nom de Huguenots qui leur cil demeuré. 
L’origine en ell incertaine : il y en a qui dilent • 

3 u’il prit naiflince à Tours, 8c ils le tirent du nom 
u Hugo» , parce que ces Novateurs faifoient leurs 
aflémblées noéhirnes à la Porte Huçon , ou parce 
qu’ils ne fortoient que durant les tenebre?, comme 
certain Lutin ou Efprit Noéturne qu’ils nomment 
le Roy Hugon , 8c lequel félon les contes du peuple, 
rode la nuiét par les rues de cette ville-là. Pour 
moy , je croy avoir quelques preuves qu’il eft 
venu d’un mot * Suifle qui lignifie Ligue , mais qui * Eidg- 
a cité corrompu par ceux de Geneve , 8c que delà ”J$* n » 
il a efté apporté en France par les Religionnaires 
mefme, qui voy oient qu’on les appelloit ainlï enj ufn0({ , 
ce pays-là. 

Depuis que la Reyne Catherine s’eftoit fortifiée 
des confeils du Chancelier de l’Hofpital, elle avoit 
pris fes précautions auffi-bien contre les Guifes 
que contre les Princes du Sang i Et comme elle 
vouloit tousjours tenir pour rçgle de fa conduite 
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cette maxime de fa Maifbn , qu’il faut di- 
viser pour regner, elle fongeoit à en- 
tretenir les troubles, afin d’avoir de touscoftezde 
quoy s’appuyer, 8c afin de contenir tous les deux 
partis l’un par l’autre. Quand la balance penchoit 
trop d’un cofté, ellelarechargeoitde l’autre pour 
la remettre dans l’equilibre. Ainfi comme l’ab- 
. fence des deux premiers Princes du Sang 8c des 
deux Coligny , qui s’en eftoient allez dans leurs 
maifons, rehaufloit trop le crédit des Guifes, elle 
commença à efcouter plus favorablement les Hu- 
guenots, 8c à lire mefme quelques efcrits qu’ils lu/ 
addreflerent pour leur juftification. 

Dans cette mefme veue , ou pour connoiftreles 
defleins 8c les interefts des Grands, elle les fit tous 
convoquer à Fontainebleau au zo e d’Aouft , fous 
couleur de prendre leur avis fur l’eftat prefent des 
affaires , comme c’eftoit autrefois l’ordre ancien 8c 
neceflàire du Royaume de France. 

LeConneftable, l’AdmiralâcDandelot s’y ren- 
dirent avec une fuite de huit ou neuf cents Gentils- 
hommes . L’Aflemblëe dura quatre Séances feule- 
ment ; Elle fe tint dans le cabinet de la ReyneMe- 
re, le Roy prefent. 

Le premier jour , le Roy 8c puis la Reyne fa Mc- 
re, en ayant expliqué le fujet en peu de mots, qui 
eftoit pour remedier aux troubles caufez par les 
différends de la Religion, 8cpouroftcr lesabus qui 
s’eftoientgliffez dans tous les Ordres, conjurèrent 
les affiftants de leur donner leur avis fanspaffîon 8c 
fans interefts. Le Chancelier déclara plus au long 
quels eftoicntles defordres , Stlesremedes qu’on y 
pouvoit apporter. -* 

Comme il eut achevé , l’Ad mirai s’avança & 
s’eftant mis à genoux devant le Roy , luyprefenta 
des Requeftes qui n’eftoient' lignées d’aucune 

per- 
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perlonnc, mais qu’il difoit avoir receues en Nor- 
mandie , qui im ploroient la clcmence du Roy , 6c le 
fupplioient de faire ceiïer les recherches contre les 
Reformez , 8c de leur accorder des Temples Sc le 
libre exercice de leur c»y ance. 

Là-dcflus Jean de MontlucEvefque de Valence , 
prié de dire ion avis , parla plus librement que 
n’eulfent feeû faire les ennemis de l’Eglilé Romai- 
ne, des abus 8c des vices des Ecclelialtiques, parti- 
culièrement des Eveiques, dont il dit qu’on en a- 
voitveû quarante pour une foisàParis, croupifiant 
dans l’oihveté 8c dans les delices ; Loua la dévotion 
de chanter les Pfeaumes 8c les Hymnes eaFrançois 
au lieu de chanfons diffolues ; Blaftna la rigueur 
des tourments qu’on exerçoit fur des gcntsquin’a- 
voient point d’autre crime qu’une perfuafion qu’ils 
croy oient bonne -, Et conclut à remettre la deciiion 
de ces controverses à un Concile National , parce 
qu’il n’y avoit plus d’eiperance d’en avoir un Ge- 
neral , 8c la reformation des defordres de l’Eflat 
à l’Aflemblée des Eilats Generaux. Marillac Ar- 
chevefque de Vienne parla fur le mcfme ton , 8c 
ajoufta beaucoup de choies trop picquantes contre 
lesGuifes. 

Le Cardinal de Lorraine Prélat d’une Sublime 
éloquence, prit le contrepied de ces deux Evefques , 
êcmonflrapar vives raiions qu’il n’eftoit point be- 
foin de Concile , 8c qu’il faloit continuer la re- 
cherche contre les Seélaires. Du relie il fut d’a- 
vis de convoquer les Ellats. Il rendit aulîi compte 
en gros de l’adminiftration des Finances , com- 
me Son frere le Duc de Guife de fa conduite dans 
le Gouvernement , fe jullifiant des calomnies 
qu’on luy impofoit , Spécialement d’avoir armé 
le Roy contre fes fujets en luy donnant des gar- 
des , comme il avoit fait , dont il rejetta tout 
Part. III. B' le 
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le blafme fur les auteurs des attentats 5 c des efîno- 
tions. 

Pourrefultat, il fut fait un Edit le 24e d’Aouft, 
quiconvoquoitlcsEftats du Royaume dans la ville 
de Melun le 1 oc de Décembre , £c ordonnoit aux 
Evefquesde fe rendre le 10 e de Janvier où le Roy 
leur preferiroit , pour avifer au temps 5 c au lieu 
de tenir un Concile National , li le Pape par des lon- 
gueurs affedte es leur oftoit l’efperanceduGeneral , 
qu’il avoit tant promis. De plus il eiîoit enjoint 
aux Gouverneurs de veiller à ce qu’il ne fefid point 
d’aflemblées fa&ieufes , 6c de furfeoir les pourfui- 
tes pour le fait de la Religion, s’il n’y avoit point 
d’autre crime compliqué. C’eftoit commencer à 
lestolerer. Les choies ainfi réglées, chacun eut 
ordre de fe retirer chez foy . 

U Alarme fut grande à Rome lors qu'ils entendirent 
qu'on parlait de tenir un Concile National en France ; Pie 
IV. n'obmit aucun moyen pour en difjiiadcr le Roy . Il luy 
reprefenta , comme un grand malheur , que l’Eglife Gal- 
licane rejlabliroit la Pragmatique , & par conféquent 
les élevions, dont la dignité Royale fer oit diminuée ; Il 
pria le Roy d’EIfiagne d'interpofer fon crédit envers luy 
pour empefeher un coup qu'il croyait fi prejudiciable à 
fon autorité Pontificale ; Et tous ces refforts n'ayant pù 
faire révoquer me refolution prifè par tout le Confei /, 
il ne trouva point d'autre expédient que de le dcjlourner 
par un Concile General. Il balança quelque temps 
s'il en convoqueroit un tout de nouveau , ou s'il conti- 
nuer oit celuy que [es predecefjèurs Paul III. & Jules 
III. avoient fufbendu. Tout confideré , l'advis de la 
continuation luy Jembla le meilleur ; Et il fit publier que le 
Concile recommencerait au jour de P afques de l’année fui - 
V wte. 

Les deux freres, Antoine 8c Louis de Bourbon ne 
s’eftoient point trouvez à l’affemblée de Melun : 


François II. Roy LIX. 27 
car deux mois auparavant Antoine s’eftoit retiré 
en Gafcogne , 8c fon frere l’y eftoit allé trouver. 
’ Eftantlà en plus grande feureté ils pourvoy oient à 
: leurs affaires , 8c projettoient les moyens de fe 

x rendre les plus forts pour débufquer les Guifes. 

Ceux-cy ayant des ferviteurs fideles , des efpions 
:u fort bien payez , 8c toute la recompenfe 8c la pu- 
?' nition dans leurs mains , defcouvroient aufli-toft 
’ leurs deffeins, Scies faifoicnt avorter avant qu’ils 
r! puflent efclorre. 

Les Princes fe fervoient d’un nommé la Sague , 
homme imprudent , qui communiqua fon fecret 
d: à un lien camarade, avec lequel il avoit porté les 

armes enPiedmont. Celuy-là le rapporta au Mare- 
ut fchaldeBrifTac, qui le ditauDucdeGuife : telle- 
ment que comme la Sague s’en retournoiten Gaf- 
:7Î cogne il fut pris chargé de quantité de Lettres. La 

* crainte de la queftion ; ou l’efpoir de la recompen- 

fe le fit parler; Il donna luy-mefme moyen d’en lire 

quelques-unes , en lavant le papier , fur lequel il 
•; ne paroiffoit rien d’efcrit. Les plus criminelles 
“ étoient celles de François de Vendofme Vidame de 

‘J Chartres, ennemy du Duc de Guife; Aufïi fut-il 
\ ârrefté 8c renfermé dans la Baftillc. Quelque temps 

' :i après il fut transféré delà , mais fous bonne garde , 

■’ dans fa maifon , où il mourut, foit de chagrin, foit 
des débauches de fa jeunefie. 
r; Bouchard Chancelier d’A'ntoine , fans eftre pre£ 

fé que delà propre timidité, révéla suffi toutes les 
■ s pratiques du Prince de Condé; 8c les moyens qu’il 
1 employoit pour y engager fon frere. 11 penfoit fe 
mettre en feureté par là : mais on fe faifit de fa per- 

• fonne, 8c on le mit en prifonàSainétJeand’An- 
gely , où on le gardoit fort eflroitement , afin 
d’avoir fon tcfmoignage quand on en auroit .be- 
foin. 
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Il paroiflbit cependant divcrfes efmotions dans 
les Provinces qui marquoicnt que tout le Corps des 
Religionnairescftoiti'ur le point de faire un grand 
fouflevement, car en Normandie, oui’ Admirai 
a voit e (lé envoyé, ilstenoient publiquement leurs 
Prcfches. Les deux frères Antoine 6c Paul Richend 
Mouvans, cfiàyercnt de fe rendre maiftres de Va- 
lence, de Montelimard , de Romans cnDaufiné, 
des villes d’Aix 8c d’Arles en Provence : mais le 
Seigneur de Maugcron fit efchouër leurs entreprî- 
tes i Antoine fut tué dans une eimotion à Dragui- 
gnan , P aul fe fiau va en Suifîc. 

Semblablement Charles Du Puy Montbrun fe 
fervantdesRcligionnaires à difputer le Gouverne- 
ment de Daufine à la Mothe Gondrin, futpoufie 
par fon ad verfaire , 2c s’enfuit tout nud dans les Se- 
venes, ScdelàchezlcsSuiflès. 

Maligny de la Maifon de Ferriere, quieftoitau 
Roy de Navarre , tenta aulïi de s’emparer de Lj on , 
y faifant glifier des gents de guerre file à file ; Et il 
en fuit venu à bout fi N. Dapchon AbbédeSavi- 
gny , qui en cftoit Gouverneur en l’abfcnce du 
Marefchal de Sainél André fon oncle maternel , 
n’eult defeouvert fon deflein 8c fait prendre les ar- 
mes aux Bourgeois. Maligny fe tint bien-heureux 
de fepouvoir lauver , 8c l’Abbé appréhendant quel- 
que fafeheux evenement, luy fit ouvrir les portes 
pour fortir. Le Marefchal de Sainte André y eftant 
allé pour approfondir le fecret de cette confpira- 
tion , fit exécuter plus d’une cinquantaine de ces té- 
méraires entrepreneurs. 

Les Princes iepromettoient d’avoir une plus for- 
te cabale dans les Eftats que les Guifcs : neruttmoins 
leurs amis eftoient d’avis qu’ils n’attendiïïent pas 
jufqucs là , 8: qu’ils vinflent fi bien armez à la 
Cour qu’ils fuiltut en ellat de les enchaflërou de 

\. les 
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les faire périr. Pour cela ils avoient donné les or- 
dres de tous collez : mais leurs lettres 8 c leurs pra- 
tiques ayant efté éventées, les Guifes fe fcrvirent 
du nom du Ro / pour fe fortifier , mandèrent tou- 
tes les Compagnies d’Ordonnancc, 8 c firent don- 
ner une Déclaration : commandant à tous Gou- 
verneurs de Provinces de punir les perturbateurs 
du repos public fuivant la rigueur des Edits, avec 
pouvoir d’interdire 8 c de dellituer les Officiers qui 
auroient connivé ou ufé d’indulgence envers les’ 
faétieux. Outre cela ils envoyerentuncomman- 
dement aux Princes de fe rendre à la Cour, maia 
feulement avec leur Maifon, pour fe juftifier des 
cas qu’on leur impofoit 5 de forte que , s’il faut ain- 
, fi dire, ils ne leur laiiTerent qu’une porte fort étroi- 
te pour y entrer, 8 c plus femblable à laported’une 
pnfon qu’à celle du Louvre. 

, Usrefolurent pourtant d’y venir. Le Cardinal 
de Bourbon leur frere citant trompé le premier, 
feryit d’imtrument à les tromper ; D’ailleurs la 
dignité de leur naiffiance leur f.mbloitunfauf-con- 
duit inviolable. Si bien que le Roy de Navarre re- n. 

fufayoo. Gentilshommes duPoitou, quioffroient 
de l’accompagner, 8 c des levées de plus de iypo. 
hommes qui cltoicnt toutes preftes en diverfes pro- 
vinces , difant que fon innocence luy réponddit de 
fafeureté, 8 c qu’il ne vouloit pas qu’on puftfoup- 
çonner qu’il venoit à deffein de faire violence au 
Roy ny aux Eftats. 

En chemin il receut divers avis, que les Guifes 
ayant intimidé le Roy 8 c la ReyneMcre de la pré- 
tendue conjuration revelée par la Sague, eftoient 
plusmaiftres à la Cour que jamais, 8 c qu’ils y a- 
voient fait prendre des refolutions extrêmes. Il 
ne laiffa pas de palier outre, fans efeouter les fages 
confeils de Marillac Archevcfque de Vienne, qui 

13 3 ayant 
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;iyant fait fon poffible pour l'en diffuader, mourut 
dé fafcherie , 8c de peur qu’il eut que les Guifes , 
qu’il avoitdesja fort offenfez, ne s’en vengeaffent 
iurluy. -À) 

Le i 6 e d’Oâobre, le Roy aveclaReyneMere» 
les Princes de Montpenfier & de la Roche- fur- 
Yon, les Guifes , 8c tous les Grands de fa Cour, 
s’eftoient rendu à Orléans , apres avoir logé fa gent- 
darmerie dans toutes les villes de 40. lieues à l’en- 
tour, & fait defarmer tous les habitants, la plut 
part imbus des nouvelles opinions , 8c fbupçonnez 
d’avoir voulu la livrer au Prince de Conde, com- 
me ils firent deux ans apres. D’abord il dépefcha en 
diverfes Provinces pour arrelter tous ceux que les 
Guifes vouloient envelopper dans le crime de la 
conjuration > Mauvais augure pour le Prince de 
Condé. 

Auffi dés que fon frere 8c luy y furent arrivez , 8c 
qu’ils eurent falüé le Roy, Philippe de Mailly Bre- 
zé, Sc François le Roy Chavigny , Capitaines des 
Gardes du Corps , l’arreft erent 8c le menèrent dans 
un logis qui eftoit fur la place de l’Eftape, au coin 
duquel on avojt conftruit comme un baftion de bri- 
gue 8c une plate forme, deffendue de quelques pe- 
tites pièces de canon . 9 

Le Roy de Navarre fon frere ne fut pas arrefté > 
mais fe vit fort foigneufcment obfervé, 8c aban- 
donné de tout le monde, horfmisdel’Admiral 8c 
du Cardinal de Chaftillon fon frere > qui luy te*, 
noient fidele compagnie. . Dandelot plus défiant, 
s’eftoit retiré dans les terres de fa femme en Breta- 
gne. La Dame de Roye belle-merc du Prince de 
Condé fut auffi arrcftée à quelques jours delà dans 
fa maifon , 8c menée dans le chafteau de Saindl 
Germain en Laye. Auffi fut Hierofme Grollot 
Baillif d’Orléans , accufé d’intelligence avec les Re- 
ligion- 
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ligionnaires ; Et on amena de S. Jean d’Angely , 
Bouchard Chancelier du Navarrois , comme le 
tefmoin qui en fçavoit le plus pour la conviéfion du 
Prince. 

L’Ordre de prendre le Prince avoiteftépropofé 
p:r le Marefchal de BrifTac , qui s’expofoit hardi- 
ment à tout pour les Guiies , le Roy le ligna , 6c le 
Chancelier en fuite , quoy qu’à regret. Pour la for- 
me qu’on garda pour luy faire fon procès, elle fut 
telle. Le Chancelier , Chriftophle de Thou Preli- 
dent en Parlement , 8c deux Confeillers , avec le 
Procureur General Bourdin, 8c le Greffier du Til- 
let, allèrent pour l’interroger } 11 refufa de refpon- 
dre devant eux, 8c dit qu’il ne reconnoifloit point 
d’autres Juges que le Parlement en Corps, avec les 
Pairs , 8c le Roy y prefidant. 

Mais cét appel 8c tous les autres qu’il fit enfuite , 
furent déclarez nuis par le ConfeilduRoy, 8c il fut 
ordonné fur la P.equeife du Procureur General i 
qu’il refpondroit ou qu’il feroit tenu pour bien con- 
vaincu, 8c que cependant les tefmoinsferoientre- 
colez. Sur cela il demanda du confeil, on luy don- 
na deux Advocats de Paris, Pierre Robert 8c Fran- 
çois de Marillac. On luy confronta en fuite des teC- 
moins qu’on faifoit venir de tous coftez : Et alors il 
fe vit dans un péril eminent. Mais la Rey ne Mere 
ne voy oit pas fon autorité dans un moindre danger : 
Car lesGuilesquipenfoientdesja être audeffus de 
tout par la perte prochaine de leur enncmy , com- 
mençoient de la mefpriier comme une pcrfonne 
dont ils n’avoient plus que faire. 

Grollot ayant efté jugé à mort, fa condamna- 
tion pafl'oit dans l’efprit de tout le monde pour un 
préjugé de celle du Prince. Or le 17 e de Novem- 
bre le Roy eftant forty à la chaHc , pour n’ellre pas 
prelcnt à l’execution de ce malheureux j fut attaqué 
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cl’une petenteur de telle, qui au bout de quelques 
jours aboutit à un abfcez fuppurant par l’oreille. 
Les cinq ou fix premiers jours le mal ne parut pas 
û dangereux} cependant on continua leprocésdu 
Prince avec tant d’cmprefiement que paftent par- 
deflus beaucoup de formalitez, on le condamna à 
perdre la telle. L’Arreft fut ligné par la plufpart des 
Confeillers d’Eflat 8c des gents de robbe, horfmis 
le Chancelier 8c le Preiîdent Guillard du Mortier, 
lefquels voyant que la maladie du Roy empiroit, 
furent afiez adroits pour couler le temps 8c différer. 
De tous les Chevaliers de l’Ordre 2c des Seigneurs, 
tant ils efloient à la dévotion des Guifes, il n’y eut 
que le Comte de Sancerre qui le refu£à , nonobflant 
trois ordres exprès du Roy. 

Au mefme temps que ce terrible Arrefl fe fa- 
briquoit , les Médecins , qui pour des pcrfonnes 
d’une qualité iî eminentc , ne s’expliquent ja- 
mais qu’à l’extrémité, prononcèrent que le Roy 
efloit bien proche de fa fin. Alors les Guifes fi- 
rent tout leur poffible pour obliger la Rcyne à 
faire auffi arrefler le Roy de Navarre : mais com- 
me elle eut pris confeil du Chancelier, elle ne pût 
y donner fon confentcment. Ce fage Miniflre 
luy fit comprendre que la détention de ces deux 
Princes affermiroit toute l’autorité entre les mains 
des Guifes, au lieu qu’elle devoit la tire? à elle, 8c 
dominer fur tous les deux partis, en les tenant en 
balance. 

Ainfi tous les deux la redoutans Sc devenus fes 
fuppliants , les Princes pour leur vie qu’elle avoit 
en te difpofition , les Guifes pour leur grandeur 
qu’elle pouvoit ruiner avec l’afMance des'Princes , 
fe foufmirent à telles conditions qu’il luy plut. 
Antoine luy promit par eferit de luy ceder la Ré- 
gence, qui luy appartenoit comme au premier 

Prince 
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Prince du Sang, fe retenant feulement le titre de 
Lieutenant General; Et les Guifes luy jurèrent de 
la fervir envers & contre tous. 

Lcschofes eflant en cét elîat, le Roy rendit les 
derniers foufpirs le ye de Décembre. Ileftoitâgé 
defeizeans, 5 ; dixmoisScdemy, dont il en avoit 
régné feulement un an St cinq mois, moins cinq 
jours. Il n’eut point d’enfants de M arie Stuard fon 
efpoufe , qui l’année fuivantc retourna en fon 
Royaume d’Efcoflé. 

Ses ferviteurs , à caufe de l’innocence de fes 
moeurs , l’appellerent le l{oy fins vice , titre plus 
glorieux que tout autre qu’on puifle donner , quand 
ilapour fondement non pas l’imbécillité d’eiprit, 
mais la fagefle St la vertu. 

Sa mort arrivée favorablement pour les Princes 
& pour les Mont morencis, donna occafion à leurs 
ennemis de dire qu’elle avoit eflé avancée par 
AmbroifeParé fon Chirurgien , qui efloit créatu- 
re du Conneftable, St qu’il luy avoit mis du poi- 
fon dans l’oreille. D’autres, mais longtemps après , 
ayant reconnu l’ambition perverfe, 8c la conduite 
de la Reyne Catherine deMedicis, la foup^onne- 
rent de ce crime , aufli bien que de la mort du Dau- 
ffn * François fon beaufrere, £t de celle de Char- 
les IX. fon fécond fils. Ceux qui en jugeoient 
avec moins de malignité , en trouvoient la caufe 
en luy-mefme, 8t difoient qu’ayant efté formé 
d’un fang corrompu , parce que la mere ne l’avoit 
engendré qu’aprés dix ans de flerilité , qui pro- 
venoit de la fuppreflion de fes mois, il avoit tous- 
jours eflé mal difpofé, particulièrement du cer- 
veau, qui ne fe defehargeoit point par les conduits 
ordinaires , en forte que ccs matières pituiteufes 
luy croupifïantdansla telle, avoientcaufél’abfccz 
dont il efloit mort. 
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Tous les Grands de la Cour efloient fl occupez à ! 
longer à leurs propres affaires, que ny fa Mere ny 
les Oncles ne prirent le foin de les funérailles. De 
tant de^ Seigneurs , 8c de tant d’Evcfques qui 
etoient à Orléans , il n’y eut que Sanfac 8c la Brofltr 
qui avoient cfté fes Gouverneurs, 8c Louis Guil- 
lardEvefquedeSenlis qui elloit aveugle, quicon- 
duilirent fon corps a Sainét Denis. Son coeur de- 
meura à l’Eglife de Saindle Croix d’Orléans. 

Les Guifes s’exeuferent de ne l’avoir pu accom- 
pagner fur le befoin qu’ils avoient de demeurer au- 
près de leur niepeepour la confoler. 

Mais ils ne furent pas exempts de reproche , ceux 
qui avoient plus de fentiments d’honneur que 
d’ambition, lesbliimoientde rendre fl peu de de- 
voirs àccluy dont ils avoient receu tant d’honneur. 
Auflife trouva-il un billet attache fur le poëiledu 
cercueil , où il y avoit ces mots , Taneguy du Chaftel 
ou es-tu ? Ce Taneguy , comme l’on fçait , a- 
yant efte banny de la Cour fous le Retme de 
Chai les VII. TonMaiflrc, y eftoit revenu gene- 

reufement pour faire les funérailles de ce Roy à fes 

propres defpens , tefmoignant plus de reconnoif- 
lance des bien-faits qu’il en avoit receu s , que de 
crainte des refïcntiments de Louïs X I. ennemy 
mortel de la mémoire 8c des ferviteurs de fon 
pere. 

Le Conneftable qui avoit eflé mandé par plu- 
neurs fois , mais marchoit à petites journées , ayant 
appris les nouvelles de la mort du Roy, doubla le 
pas, & arriva le huitiefnie du mois de Décembre à- 
Orléans. Entrant dans la ville il ufa du pouvoir de 
fa Charge , 8c chafîa les gardes qui cftoient aux por- 
tes, menaçant de les faire pendre s’il les trouvoit 
plus qui tinflcnt le Roy invefiy en pleine paix 8c air. 
milieu de fon Royaume. 


Quant 
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Quant au Prince , quoy qu’il euft toute liberté 
dés que le Roy fut expiré , neantmoins il retula 
defortirde prifon, qu’il ne fceuft auparavant qui 
eftoient les parties ou les dénonciateurs. Il ue s en 
trouva point qui voulurent jouer un li dangei eux 
perfonnage ; Et les Guifes refpondirent que cela 
avoit ellé fait par le feul commandement du Roy ,• 
fans neantmoins produire l’ordre en vertu dequoy 
on l’avoit fait. Tellement que treize jours apres il 
fortit, 8c s’en alla à Ham en Picardie , fuivy 
honneur 
de 
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Malheureux confêiScrs de meurtre & de carnage , 
J^ui laiffèz le couteau des remords dans le flanc ; ^ 
ybye+ce Roy mourant à la fleur de fin âge t 
Regarde* comme il nage 
Dans les flots de [on fang. 
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CHARLES IX. 

Roy LX. 

Agé de i o. ans & plus de 5 . mois. 

L 'Espérance que plufieufs a voient con- 1 
ceuë que le Roy François II. venant à une en De- 
parfaite majorité , pourrait elteindre les fa- cem ' jre » 
âions, fut changée par fa mort dans une jufte 
crainte de les voir s’enflammer davantage , 6c 
pafier de la feditionà une fanglante guerre ; C’eft- 
pourquoy les tumultes s’augmentant tous les 
jours, on fe halla de tenir les Eflats , danslefquels 
le vulgaire ignorant çroyoit trouver remedeà fes 
maux. 

La première Seance fe tintle 13e de Décembre 
dans une grande faîe de charpente qu’on avoit bâtie 
exprès dans la place de l’Èftape. Le Chancelier en 
fît l’ouverture par une harangue digne de fa gravi- 
té. Il blafma les procedures violentes fur le fait de 
la Religion , dit que le vray moy en de convertir les 
elgarez , c’efioit la bonne vie & les fainéfes in- 
ftruétions, exhorta fort de bannir les noms inju- 
rieux de Luthériens ? de Huguenots, de Papaux, 6c 
pria chacun de dépofer toute hay ne, 8c de n’avoir 
point d’autre paflion que celle du bien public , dans 
lequel eftoit contenu celuy des particuliers. Il nefc 
paffarien autre chofe en cette première Séance , li- 
non que les trois Ordres furent envoyez conférer 
leurs cahiers cnfemble. 

Quelques-uns animez d’un zele plus hardy, a- 
voient envie de déférer IaRegence auRoyde Na- 
varre, biffant toutefois l’éducation du jeune Roy 
à la mere, de mettre des bornes à la domination, 
d’eltablir un bon*Confeil pour le Gouvcrnc- 

B 7 ment 
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ment de l’Eftat. La Rey ne Mere en prit l’alarm e ; 
Elle fît donner un Arreftparle Confeil du Roy , qui 
deffendoit aux Députez de rien deliberer fur le 
Gouvernement, 8c ufade tant d’intrigues, que le 
Navarrois, Prince variable 8c peu refolu, felaifla 
aller à confirmer ce qu’il luy a^oit promis tandis 
que fon frere cll»it en prifon. 

Le fécond de Janvier fut la deuxie'me Seance des 
Eftats. On y entendit les Harangues des trois Or- 
dres: Jean de Lange Avocat de Bourdeaux. parla 
pour le Tiers Eftat , Jacques de Silly Comte de Ro- 
chefort , pour la Noblcffe , & Jean Quintin Chanoi- 
ne d’Autun 8c Dodleur en Decret, pour le Clergé. 
Les deux premiers chargèrent fort fur les vices des 
Ecclefiaftiques , caufe de tous les defordres j Le 
dernier tafeha de les deffendre, rejettatout fur les 
nouveaux Sedlaires , 8c defigna fur tous l’Admi- 
ral , qui en demanda réparation. Quintin fut obli- 
gé de la luy faire dans une Harangue à la clofture 
des Eftats. 

Quelque accord qu’il y euft entre le Navarrois 
8c la Regente , il ne lailîa pas d’y avoir du danger 
que les Eftats , s’ils reconnoiffoient leurs forces , 
ne vouluflent donner des entraves à cette femme 
eftrangerc, 8c d’ailleurs on commençoit d’apper- 
eevoir que les Princes y formoient des brigues , 8c 
qu’ils tafehoient d’y glifler des propofitions pour 
leurs interefts, ou pour leurs querelles particuliè- 
res. Entreautres, le Roy de Navarre leur infpirar 
de demander compte des Finances, 8c derepeter 
tous les dons qui avoient été faits fous le Régné de 
Henry II. ce Prince offrant de rendre tous ceux 
qu’il avoit eus. 

Cela touchoit le Conneftable8cle Marefchal de 
Saindt André , encore plus que les Guifes , qui a- 
voientplus defpcnfé au fervice du Roy que profité. 

La 


Charles IX. Roy LX. 

La Rcgente s’en apperceut bien, 8c les joignant à el- 
le par cét intereft , fitaifément remettre les Eftats 
au mois de May, 8c dans la ville de Pontoife, 8c or- 
donner, afin qu’elle n’euft pas tant de peine aies 
corrompre , qu’il ne s’y trouverait que deux Dé- 
putez de chaque Gouvernem ent. 

Au mois de Février le Roy citant venu à Fontai- 
nebleau , le Prince de Condé s’y rendit peu accom- 
pagné , pour ne pas donner de jaloufie. Le lende- 
main citant admis au Confeil Privé , 8c ayant parlé 
de l'on innocence, il demanda au Chancelier s’il y 
avoit quelques preuves contre luy, le Chancelier 
refpondit que non , 8c tous les Princes 8c Seigneurs 
ayant témoigné qu’ils eltoient perfuadez de Ion in- 
nocence , le Roy luy com manda de prendre fa pla- 
ce. Le Confeil enlüite donna un Arrelt qui le dé- 
clara entièrement innocent, 8c le renvoya au Par- 
lement de Paris pour en obtenir un autre plus au- 
thentique i comme il fit peu de jours après. 

Le courage des Guifes ne s’abailîbit point par 
l’élévation de leurs ennemis: ils eltoient fouftenus 
du party Catholique, 8c ilslefoultenoient. Il elt 
certain que fans eux la Religion ancienne euftfait 
place aux nouvelles Seétes ; La Regente faifoit 
femblant de les favorifer pour ne les pasjetter aux 
champs. Cependant le Navarrois délirant eftendre 
fon pouvoir , luy fit querelle fur ce qu’il vouloit 
qu’on luy portait: les clefs de la Maifon du Roy, 
non pas au Duc de Guife à qui cét honneur apparte- 
noit à caufe de fa Charge de Grand Maiftre. Le 
prétexté eltoit léger , mais ce Roy le porta fi haut , 
qufilfutfur le poinét départir delà Cour avec tous 
les Princes du Sang 8c le Connellable, pour venir à 
Paris délibérer du Gouvernement de l’Eftat. Que 
fit la Reyne ? elle regagna le Connellable , 8c pour 
luy donner une honnelte exeufe de rompre la par- 
tie r 
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tic , elle luy fit commander par le Roy , en prefence 
des quatre Secrétaires d’Eftat , de ne le pas abandon- 
ner. Ainfi le Navarrois craignant qu’on ne ie pafîaft 
bien de luy , fut confeillé de demeurer 8c fe rac- 
commoda avec la Reync, qui luy augmenta le pou- 
voir de fa Lieutenance. 

Deilors le Conneftablc commença à fe deftacher 
des Princes du Sang. Lamcfme propofition tou« 
chant la répétition des dons, s’cilant renouvelle 
aux Eftats particuliers de Paris, on luy fit croire que 
c’eftoit àluy qu’on en vouloit, parce qu’en effet il 
avoit touché iooocc. efeus fous Henry II. dont il 
n’avoit point rendu compte. A la crainte qu’il eut 
de reftitucr cette fomme , fe joignirent les exhorta- 
tions de la femme, delaDucheiïe de Valentinois, 
d’Honorat de Savoy e Comte de Villars fou beau- 
frere, de fon fils Henry Seigneur de Danvillej tous 
lefquclsparlafpecieuferaifonde conferver la Reli- 
gion Catholique , le portèrent à fe liguer avec le 
Duc de Guife 8c avec le Marefchal de Sainâ An- 
dré -, Les remonftrances du Prince, des Colignis 
fes neveux 8c de fon fils le Marefchal, eflimél’un 
des plus fages Seigneurs du Royaume , ne l’en feeu- 
rent empefeher. Les Huguenots nommèrent cette 
union le Triumvirat. 

Toutes cesbrouilleries avoient retardé jufques-là 
le Sacre du Roy. Quand ces trois Seigneurs furent 
ainfi unis , on le mena à Reims où il fat facré le i 
de May par les mains du Cardinal de Lorraine qui 
en eftoit Archevefque. Le Due de Guife, iuivant 
l’ordre ancien du Royaume, qui donnoit le rang 
félon la dignité des terres , ou l’antiquité des Pair- 
*Ilfe ries, non pas félon la naifiancc, y précéda le Duc de 
nomma Montpenfier Prince du Sang ; la Regente l’ayant 
depuis a j n fi jugé , quoy que d’ailleurs elle vouluft: que 
ScRov^ * Alexandre , Moniteur fon fécond fils , prcce- 
' daft 
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doit le Roy de Navarre , qui avoit un titre plus 
eminent : ce qui ne s’étoit pas fait au Sacre de Fran- 
çois II. 

Il avoit eflédit par IcTraitte' delà Paix Genera- 
le, que dans trois ans, les droits queleRoy pretcn- 
doit fur les terres du Duc de Savoy e, feroient exa- 
minez Se réglez par des CommifTaires de part 8c 
d’autre. Le Roy François II. Se le Duc avoient 
nommé pour cela des Députez Fan iy6o. Antoine 
Seguier Prefident au Parlement , 8c Antoine de 
Chandon MaiftredcsRequeftcsqui l’eftoient de la 
part du Roy, firent fix demandes, 1. Du Comté de 
Nice, qu’ils difoient membre du Comté de Pro- 
vence. 1. DesvillesdeTurin, Cony , Montdevis, 
Albe, QuerafqueSc Savillan. 3. Du Comté d’Aft 
qui avoit e/Ié donné endotàValentine de Milan, 
femme de Louis Duc d’Orléans. 4. Des dépen- 
dances du Marquifat de Saiufies fpecifiées dans 
un Arreft du Parlement de Fan 1 390. y. De l’hom- 
mage de ce que le Duc tenoit en Daufiné , deçà 
Guyer le Vif & ailleurs, du Focigny £c du Gene- 
vois. 6. Et del’heritage de Louïfe Meredu Roy 
François I. 

Ils apportèrent leurs titres 8c leurs raifons ; les 
Députez du Duc leurs exceptions 8c leurs refpon- 
fes : mais comme de part 8c d’autre ils agirent en 
Avocats pluitoft qu’en juges , ils ne purent con- 
venir d’aucune chofc, 8c donnèrent leurs avis fe- 
parez. 

Le Duc ne put donc rien gagner jufqu’à l’année 
fuivante, qu’il fit tant d’inilance auprès du Roy, 
que par Lettres Patentes du 8 e d’Aoult , il com- 
manda qu’on luy remift Turin , Chivas , Quiers, 8c 
Ville neuve d’Aft , à la referve des munitions 8c de 
l’artillerie , en efehange de Pignerol , Savillan , 8c la 
Peroufc , avec leurs finages. Imbert de la Platierc 

Bout- 
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. Bourdillon , Lieutenant pour le Roy delà les Monts, 
forma plufieurs difficultez , envoya de grandes 
remonlèrances au Conl’eil pour empefcher l’execu- 
tion de cet ordre, 8c ne voulut obéir qu’aprés trois 
Julfions, 8c fur des defcharges les plus lolemnelles 
qu’il le put imaginer.Lefquelles encore euffent fer- 
vy de bien peu, il leDucn’euft payé toutccquie- 
Boitdeu aux garnifons Françoifes de ces Places, 8c 
fi de plus il n’euft prefté cent mille efcus au Roy. 

La conduite ambiguë delà Regenteentretenoit 
les troubles. D’un cofté elle feignoit de prefter l’o- 
reille favorable aux Huguenots , car elle permettoit 
a Jean de MontlucEveî'que de Valence, 8c à Pierre 
Du V al Evefque de Sçes , de prefcher dans laMai- 
fon du Roy des fcntiments fort approchants des 
leurs j Elle efcrivit au Pape une longue Lettre, qui 
diloit qu’cn attendant le Concile General ,■ on pou- 
voit bien les admettre à la Communion de l’Eglile 
Romaine , puifqu’ils ne tenoient rien de contraire à 
I Efcriture Sainâe , 8c aux fept premiers Conciles 
Oecuméniques, elle fit publier un Edit qui ordon- 
noit de les laiflër en paix, 8c mit hors deprifon 8c 
rappella du bannilîèment ceux qui eftoient recher- 
chez pour cette caule. C’eft le premier qu’ils ayent 
eu en leur faveur; Et d’autre cofté elle fufeitoit le 
Conneftable à fe plaindre hautement 8c en public de 
ce changement qu’on faiibit au préjudice de l’Eçlife' 
Romaine. a 

L’honneur ne permettoit pas au Conneftable de 
lier ouvertement avec*Ie Duc de Guife, tandis que 

le Prince de Condé feroitfon ennemy : c’eftpour- 
qu°y ü pria la Reyne de faire leur accommode- 
ment. Tous deux eftant donc mandez en prefence 
du Roy, des Princes, Cardinaux 8c Grands Officiers, 
le Duc de Guife addreflànt fa parole auPrincç, l’af- 
fura qu’il n’avoit rien contribué à fon emprifon- 

nc- 
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, nementjlc Prince refpondit qu’il tenoit pour un mé- 

s chant 8c un traiftre quiconque en avoit elle l’au- 
i* theur; le Duc repartît qu’il le croy oit ainfi, 8c que 
à cela ne le touchait nullement. Cela dit, le Roy leur 
e; commanda de s’embralfer 8c de fe promettre une 
r- fincere 8c cordiale amitié. On en drelfa un aéte , 
e- qui fut figné de deux Secrétaires d’Ellat. 

& Le Parlement s’eimut lî fort contre l’Edit que la 

Rey ne avoit fait donner en faveur des Huguenots,. 
n parce qu’on l’avoit envoyé feulement aux Prcfidi- 

o- aux 8c non pas à luy , qu’il donna un Arrell tout 

if. contraire. Sur cela le Roy en fit un autre en Juillet 

it qui attribuoit la connoiflance du crime de fedition 

ii- 8c aflémblées illicites aux Sièges Prefidiaux , 8c cel- 
les le d’herelie aux Juges d’Egliiè, par lefquels les con- 

[0 vaincus fèroicnt livrez au bras ■feculicr > qui ne 

a- pourroit neantmoins les condamner qu’au ban- 

ilt niflement. 

:i On avoit fouvent parlé d’un Concile National : 

g en attendant qu’il puft fe tenir,on trouva bon de fai- 

n- re un colloque ou conférence, entre les Prélats Ca- 

$ tholiques 8c les Minières Hug. Le Card. de Lorrai- 

p ne en fut un des principaux promoteurs, foit pour 

or rompre le Concile National qui ne plaifoit point à 

le la Cour de Rome , foit pour faire ollentation de fa 

[e dodlrine 8c de fon éloquence.LesMiniflres creurent 

i auffi y trouver leur compte : car par ce moyen ils 

fe voy oient égalez aux Evêques i là ou ils n’euflént 
!e eu aucune place dans un Concile. D’ailleurs ils fe 
t croy oient affez habiles pour jetter de la poudre aux 

yeux des Catholiques ; Et il leur fembloit qu’ils ne 
pouvoient manquer d’y avoir de l’avantage , parce 
: que les Evefqucs de Sées 8c de Valence.deux des plus 

habiles Prélats penchoient un peu de leur collé. 

1 Dans l’entretemps , l’alfemblée des Ellats qui 

avoit elté remife à Pontoife au mois de May , com- e n May- 

mença 
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mença detravailler. Quoy que les Emiffaires de la 
Rcgente enflent pu faire, il reftoit encore affez de 
l’ancien efpritdes François dans la tefle des Dépu- 
tez, pour ne pouvoir Souffrir qu’une femme euffc 
laRegence: ilfalutquelcRoy de Navarre y allait 
luy-mêmeleurtefmoigner qu’il luy avoit cedéfon 
droit, Scqu’illcspriaftavecleMarefchalde Mont- 
morency Gouverneur de l’Ifle de France, de n’en 
plus parler. Ce ne fut pas aflez , de peur qu’ils ne 
remiffent une autre fois la choie fur le bureau , 
on jugea neceflaire de congédier l’aflemblée jus- 
qu’au mois d’Aoufl: , 2c de la tenir à S. Germain en 
Laye. 

Le Roy y affilia feant en fon throfne, la Reyne 
Mere à la <?auche avec fa fille Marguerite, 2c plus 
bas le Roy cle Navarre , le Cardinal de Bourbon 2c le 
Prince de Condé , devant Icfquels étoient à la droite 
le Corrti diable, à la Gauche le Chancelier. Le Duc 
de Guifc, comme Grand Chambellan, eiloit couché 
aux pieds du Roy. Les Cardinaux pretendoient 
avoir place devant les Princes du Sang , 2c l’a- 
voient eu fort fou vent en d’autres Affiemblée«: 
mais le contraire y fut jugé en faveur de ces Prin- 
ces. Les Cardinaux de rhaflillon 2c d’Armagnac y 
acquiefcercnt ; 2c le vieux Cardinal de Bourbon y 
demeura auffi , à caule qu’ayant l’ailneffc fur le 
Prince de Condé, il avoit auffi la préfeance : mais 
les Cardinaux de Tournon , de Lorraine , Sc de Gui- 
fe,nele voulurent pas ceder, 2c fe retirèrent. 

Comme c’étoitl’Admiral qui avoit porté le Roy 
de Navarre 2c les Députez des Eftats, à confirmer 
la Regence à la Re vne Mere , elle voulut en recom- 

f »enfe, tandis qu’elle avoit befoin deluy , favorifer 
e party Huguenot ,• Et fuivant cét air qu’elle en 
avoit infpire à la Cour , ou pour intimider le 
Clergé 2c le porter à donner de l’argent, on vit que 

dans 
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1 dans cette Ailcmblée tout fe trouva tourné contre 
ce Corps. Ceux qui portoient la parole pour le 
Tiers Eilat 8c pour la Noblefle, ne parlèrent que de 
fes déreglements , 8c conclurent , comme ont tou- 
jours fait les Heretiques , 8c ceux qui ont plus de po- 
il litique que de religion , non tant à le reformer , qu’à 

t- luy retrancher fes grands biens, à luy ofterfajurif- 
n diétion temporelle, 6c à adjuger au Roy lespoffef- 
it fions des Religieux rentez. Ils ajoutèrent qu’il 
ii faloitaflcmblcrun Concile National, 8ccependant 
ii- permettre aux Religionnaires de prêcher en toute 

:o liberté dans des Temples, qui leur feroient accor- 
dez par le Roy. 

« . A P f és ces Harangues on travailla aux propofi- 

us tions des Cahiers des Députez : fur lefquels il fut 

le fait quelques Reglements par maniéré d’acquit. 

« Mais la Regente ne manqua pas d’en tirer le fruit 

oc que le Confeil des Rois a accoutumé de tirer de 

1k ces Afîèmblées, c’cft-à-dire de grandes levées de 

n.' deniers. Car le Clergé ayant l’alarme bien chaude, 

!■ permit qu’on levait quatre Décimés en fix ans, & 

j; le Tiers Eftatcinq fous par muid fur tous les vins 

]. qui entreroient dans les villes elofes. Impoft qui a 

y tousjours augmenté depuis ce temps-là julqu’à 

v cette heure. 

le Le jour du Colloque venu, il fe trouva fix Cardi- 

ii naux 8c quatre Evefquesà Poifîy , avec bon nom- 
j. bre des plus Doéies Théologiens , entre autres 
Claude d’Efpcnces 8c Claude de Saintes. Ce qui fit 
/ <l ue le nombre de ces Prélats fe trouva fi grand , c’eft 

r que d ailleurs ils avoient efté mandez pour avi- 

fer au temps 8c au lieu d’un Concile , 8c pour deli- 
1 berer des affaires publiques dans les Eltats. Or 
„ avant que lot Minières fuffent venus, il propofe- 
c rent entre eux plufieurs chofes pour reflablir la 
e difeipline , fuppofant , comme il eftoit vray , que fà 

s cor- 
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corruption avoit donné lieu à la naiffance deshere 
fies : mais ils ne refolurent aucune chofe d’im- 
portance. 

Quelques jours apres il y arriva dix ou douze 
Minières , dont les plus fignalez eiloient Théodore 
deBeze, Auguftin Marlorât , François Morel , qui 
avoit dreffe les premiers Articles de leur Religion , 
Pierre Martyr 8c Jean Viret. Le Roy 8c la Regente 
y affilièrent avec la famille Royale, les Princes du 
Sang, lesEvefques, Cardinaux, Confcillersd’E- 
llat , 8c Grands du Royaume de l’une 8c de l’au- 
tre Religion , tous affis félon leur rang dans une 
enceinte de baluftres : les Doéteurs eftoient der- 
rière les Evefques fur des formes baffes. LesMini- 
ftres voulurent prendre place dans l’enceinte , mais 
ils en furent exclus , 8c demeurèrent dehors 8c de- 
bout. 

Bien que le Colloque euit efté indit an io. 
d’Aoufl , il ne commença pourtant que le 4e de 
Septembre. Apres que le Chancelier en eut fait 
l’ouverture, le Cardinal de Tournon demanda que 
la choie effant nouvelle 8c fans exemple , ilenpufl: 
délibérer avec le Clergé. La Reyne Mere ne le vou- 
lut pas , 8c commanda à Beze de parler } Car ils 
avoient reiolu de traitter les queftions par difeours 
8c harangues, non par argumentations 8c fyllogif- 
mes. Ce qui s’accommodoit bien au defir que le 
Cardinal de Lorraine 8c Beze avoient de fairepa- 
roître leur éloquence. 

On peut dire de Beze dans cette aétion,pour n’en 
pas dire pis, qu’il n’y eut nv la prudence , ny la 
modération qu’il devoit. Car fur le fait du Sainél 
Sacrement il s’emporta à des difeoumqui bleiïe- 
rent horriblement les oreilles Catholiques, difant 
que le Corps de J e s u s-C h r i s t effoit aufiî 
éloigné de l’Euchariitie, que la terre l’eil du Ciel. 

Les 
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Les Prélats frémirent d horreur à ces paroles, le 
Cardinal de Tournon en mena grand bruit, 8c Jes 
traitta de blalphême , en forte que Beze en eut hon- 
te luy-mefme, 8c tafeha de s’en exeufer auprès de 
la Reyne , 8c d’amolir un peu une propolïtion li 
choquante. 

Il avoit elle refolu de réduire toute la difpute à 
' deux chefs , l’un de la véritable Eglife , l’autre de 
1 Eucharilhe. Le 1 6c de Septembre le Cardinal de 
Lorraine fit un difoours aufii doéte qu’éloquent , 8c 
tout remply de folides raifonnements fur l’un 8c 
1 autre poinél j II conclut par là, qu’il ne pouvoit y 
avoir aucune réunion des Se&aires avec l’Eglife; 
s Us ne croy oient la réalité du Corps de J es u s- 
Christ dans l’Euchariftie. Les autres Prélats fe 
levant applaudirent à cette propofition, déclarè- 
rent qu’ils vouloient vivre 8c mourir dans la croyan- 
ce qu’il avoit expliquée, Scfupplierentle Roy 8cla 
Reyne d’y perfeverer 8c de la deffendre , proteftant 
qu ils rompraient le Colloque fi les Minières refu- 
loient de palier ce poinét. 

On le continua neantmoins encore pour quelques 
Séances. Le 24e de Septembre Beze fit un grand 
effort pour refpondre au difoours du Cardinal, 
puis entra en difpute avec les Doéteurs Catholi- 
ques , ce lès compagnons enfuite chacun à leur tour. 
Le Pere Jacques Lay ncs Efpagnol , 8c Supérieur Ge- 
neral des Jefuites, queleCardinal deFerr are Légat 
du Sain £1 Siège ( qui 11’eftoit arrivé quelong-temps 
apres l’ouverture du Colloque 8c y alïiftoit) avoit 
, am ^p *yec lu y > ne voulut point conférer avec 
les Mmiltres : mais les traitta de Loups, de Singes 
& de Serpents, Scremonlîra hardiment à la Reyne 
qu’il ne luy appartenoit pas de tenir des AlTeni- 
blees fur le fait de la Religion, principalement 
lors que le Pape avoit convoqué un Concile. 

Les 
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Les difputes ne laiflerent pas de continuer pour ce- 
la, jufqu’à tant que l’altercation ayant tellement 
aigri les efprits , qu’ils n’eftoient plus capables que 
de le quereller, on rompit la Conférence le iy e de 
Novembre. 

Quelques-uns creurent que le Cardinal de Lor- 
raine l’avoit principalement defirée , parce qu’il 
avoit quelque liaifon avec les Luthériens d’Alle- 
magne, qu’ilpenfoitàferendreleChef 6c comme 
le Pape de ce party oppoféà l’Eglife Romaine, le- 
quel neantmoins à l’exterieur n’en différé pas beau- 
coup; Et que dans cette veuë il leur avoitpromis 
d’obliger les Miniftres de France par ce Colloque , à 
ligner la Confefîion d’Ausbourg. De fait fur la fin 
du Colloque il arriva des Minières Luthériens à 
Paris, 8c le Roy de Navarre perfuadépar lejurif- 
confulte François Baudouin , Précepteur de ion fils 
bafiard, le rangeoità cette croyance ; mais parce 
que ceux de France s’en cfloigr.oient trop, le Car- 
dinal de Lorraine defefpera de venir a bout de Ion 
deflein , 8c fe rendit également ennemy des uns & 
des autres. 

Comme en ce Colloque les Huguenots avoient 
eu pour la première fois, la liberté de difputer des 
Articles controverfez de la Religion : ils creurent 
qu’ils dévoient avoir par tout celle d’en faire l’ex- 
ercice, 8c commencèrent à ouvrir leurs Temples 
dans toutes les Provinces. La Reync Merc en re- 
vanche des fervices que luy rcndoitl’ Admirai, luy 
preltoit , ou feignoit de luy prefter la main en beau- 
coup de rencontres ; Et mefme elle envoya ordre à 
l’Ambafladeur du Roy à Rome, de faire de gran- 
des inftances auprès du Pape 8c des Cardinaux, 
pour impetrer la Communion fous les deux elpe- 
ces, 8c la permiflion de prier Dieu en Françoisj 
Ce qu’elle ne pût obtenir , peut-eftre parce qu’en 
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la demandant ouvertement , elle l’empcfchoit fout 
main. 

Les Triumvirs ne purent fupporter le grand cré- 
dit de l’Admiral 8c fe retirèrent de Ja .Cour , faifant 
fervirla Religion de pretexte à leur meficontente- 
ment. Le Roy d’Efpagne qui affe&oit le nom de 
Catholique, tefmoigna grande colere de ce qu’on 
favorifoit les Huguenots , Sc particulièrement con- 
tre le Roy de Navarre , afin d’avoir une exeufe en 
confidence de ne luy faire point de raifon de Ion 
Royaume, 8c un pretexte de fie nieller des affaires 
de la France, A quoy il eftoit convié par quelques- 
uns des plus Grands , dans lefquels la paflion de 
dominer 8c de fupplanter leurs ennemis , eftoit plus 
forte que l'amour de leur patrie 8c l’honneur de cét 
liât. 

Peu auparavant il avoit efté pris un certain Prê- 
tre allant en Efipagne porter une RequetleauRoy 
Philippe au nom des Catholiques , avec certaines 
infiruflions fort criminelles ; Il fut mené à la Con- 
ciergerie. Le Parlement à caufie de la qualité des 
perlonnesqui fie trouvèrent enveloppez dans cette 
affaire, n’ofapasl’aprofondir; 8c le contenta de le 
condamner à faire amende honorable en pleine Au- 
dience nue telle, nuds pieds, la torche au poing, 
8c d’eftre enfermé entre quatre murailles dans le 
Convent des Chartreux. 

Pareillement un Bachelier de Sorbonne nommé 
Tanquerel, ayant fiouftenu des Thefies, dans lefi- 
quelles il difioit que le Pape avoit tout pouvoir fur 
les Rois , aufli bien pour le temporel que pour le 
fpirituel, 8c partant qu’il les pouvoit deftituer s’ils 
le meritoient : le Parlement ordonna qu’il feroit 
amende honorable $ Et parce qu’il s’eftoit abfien- 
té, il fut dit que le Bedeau de la Faculté la feroit 
pour luy dans l’Efcole de Sorbonne , devant un Pre- 
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fidcnt, deux Confcillers , 8de Procureur General, 
8c en prefence du Doyen 8c des Doûeurs , qui i'e- 
roient obligez de s’y trouver, fous peine df’eflre 
defeheus de tous les Privilèges à eux accordez par 
les Rois. 

La crainte du Sainél Pere ciloit de perdre Ton 
autorité en France par le Concile National, l’in- 
tereitduRoy d’Efpagne d’y en prendre en le ren- 
dant neccflaire, & celuy delaRegentcdeconfcr- 
ver la tienne 8c de l’augmenter. Le Roy de Navar- 
re la partageoit avec elle, 2t ainfi ils ne pouvoient 
jamais bien s’accorder : mais tous les autres rcchcr- 
choient à s’ajufter avec ce Prince. Le Connefta- 
ble fervit de Médiateur pour le concilier avec le 
Duc de Guife, 8c celuy -ci pour le faire entrer en 
intelligence avec le Pape 8c avec le Roy d’Elpa- 
gne. Ses fentiments touchant la Religion y é- 
toient un grand obiladc, neantmoins ils feeurent 
li bien tourner fon ei'prit qu’ils l’amenercnt à leur 
poinét. 

Ils luy propoferent premièrement, s’il vouloit 
répudier Jeanne d’Albret fa femme, comme il le 
pouvoit, difoient-ils , parce qu’elle eftoit Hercti- 
que , qu’ils luy feroient efpoufer la Rcyne Marie 
Stuard qui luy apporteroit le Royaume d’Ef. 
cofle , 2c celuy d’Angleterre ; Et quand ils virent 
qu’il ne pouvoit fereloudre à cette répudiation, ils 
luy donnèrent des aflurances verbales que le Roy 
d’Efpagne luy cederoit l’Ifle de Sardagne , qu’ils 
luy dépeignoient comme un pays abondant en 
toutes fortes de delices, pour recompenfe de la Na- 
varre. Cette belle illufîon fut l’appaft qui l’attira 
danslepiege. 

Au mois de Janvier de l’an iytfi. la Regente, 
qui defiroit s’appuyer des Huguenots , fît donner 
un Edit en leur faveur, portant entre autres cho- 

fes 
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Tes la révocation decèluy de Juillet, permifïion à 
eux de prefeher par tout le Royaume , horfmis 
dansles villes clofes, nommément dans Paris. U- 
ne Aflembléede Notables l’autorifàj le Parlement 
de Paris le vérifia, non fans beaucoup de difficulté, 

& avec cette claufe, à raifon de la conjoncture des 
temps , fans approuver la Nouvelle Religion, & 
jufqu’à ce que le Roy en ait autrement ordonné. 

Les autres Parlements y apportèrent pluiieurs mo- 
difications^ N. 

Lors que les Triumvirs fe fu refit efioignez eux- 
mefmes, PAdmiral demeura le plus puiüàntàla 
Cour , 8c le fut effectivement durant quelques 
jours : mais après il fe perdit luy-mefmedans l’e- 
fprit de la Rcy ne , par fa propre faute. Car la trop 
grande profperité Iuy ayant ouvert le coeur plus . 
qu’il ne faloit, il voulut luy fair.e voir les forces des 
Huguenots bien plus grandes qu’elles n’elcoient, 
demandant des Temples pour 21 yo. Egliles. Il le 1/62. 
faifoit afin de luy perfuader qu’elle auroit en eux en . Fe ‘ 
dequoy fe maintenir contre tout le monde ; Elle vner * 
feignit de le croire, 8c le chargea de fçâvoir com- 
bien toutes ces Eglifes luy pourroient enunbefoin 
fournir d’hommes de guerre ; mais elles refuferent 
fagement de donner un eflat de leurs forces : 8c ce- 
pendant la Rey ne s’imagina qu’il la vouloit rendre 
dépendante de fon crédit > de forte qu’elle fe mit 
fur fes gardes avec luy > 8c refolut de s’en fervir fans 
s’y affujetir. 

Or luy 8c le Prince de Condé, voyant d’ailleurs 
une puiffante Ligue qui s’appreftoit pour les at- 
taquer, creurent qu’il leur eftoit loifible de join- 
dre les Princes d’Allemagne à leur party , pnif- 
que leurs adverfaircs avoient joint les forces d’Ef- 
pagne au leur. Le Duc de Guife 8c le Cardinal fon 
frere en ayant eu avis , travaillèrent en diligen- 
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ce à leur deftourner ce fecours : ils allèrent eux- 
mefmes à Saverne s’aboucher avec le Duc de Vir- 
temberg duquel le Prince efperoit une grande af- 
fiftance. Ils feignirent adroitement une grande 
propenfion vers la dodfaine de Luther, 6c luy 
rent entendre que s’ils eftoient d’intelligence avec 
les Princes Allemands, qui fuivoient prelquetous 
cette croyance , ils rangeraient à la raifon 8c les 
Catholiques.8c les * Zuingliens, 8c par ce moyen 
rétabliraient l’unité de l’Eglife. Le Duc de Vir- 
temberg fe laiiïa prendre à cet appaft , 8c fe détacha 
d’autant plus aifément des H uguenots , que les Lu- 
thériens ne les hayfloient gueres moins que les Cae 
tholiques Romains. 

A U retour de Saverne , le Duc de Guife ayant 
fejourné quelques jours dans fon chateau de 
Joinville , fut prie par fes Confederez de venir à 
'Paris en diligence , parce que les Huguenots à la 
faveur de la Regente , du Prince de Condé, de 
l’ Admirai , 8c de leur Gouverneur le Marelchal de 
Montmorency, vouloient y tenir le haut du pavé. 
On leurpermettoit de faire leurs Prefches dans le 
Fauxbourg de Saindt Marceau 8c dans celuy de 
S ai ndt Antoine, le Chevalier du Guet avoit ordre 
de les garder avec fes Archers , 8c on avoit defar- 
mé le peuple de Paris, de peur qu’il ne leur cou- 
rut fus i Ce qui leur avoit tellement enflé le cou- 
rage , que les Preftres ne pouvoient pas porter le 
Saindl Sacrement par les rues fans danger de quel- 
que tumulte. 

Sur la fin de l’année prededentc il eftoit arrivé 
une graude fedition au Fauxbourg Saindt Mar- 
ceau, oùilsavoient rompu les portes de l’Eglife de 
Sain# Medard, abbatu les Images , tué plufieurs 
perfonnes, 8c traifné ignçminieufement les Pre- 
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{ 1 res en prifon, à caufc que quelques Catholiques 
avoient maltraitté un homme qu’ils avoient envoyé 
leur dire qu’ils fiflent cefler le carillon de leurs clo- 
ches qui empefchoit qu’ils n’entendiflent leur Pref- 
cheur. Le Parlement ayant fait informer fur les 
plaintes rendues de part 5 c d’autre, trouva les Hu- 
guenots coupables , 8c punit leuraudace par le der- 
nier fupplice de deux ou trois des leurs. 

Or le premier jour de Mars, comme le Duc de 
Guife pafloit par la petite ville de Vafiy , il arriva 
qu’il s’efmût querelle entre les gents de fa fuite 8c 
les Huguenots qui tenoient leur Prefche dans une 
Grange , 8c que luy y eftant couru pour l’appaifer , 
futbleffé d’un coup de pierre à la joue. Comme fes 
gents luy virent le vifage tout en fang, leur furie 
s’augmenta de telle forte, qu’ils tucrent prés de 
foixante perfonnes 8c en bleftcrent deux cents. 
C’eft ce que les Huguenots ont appelle le mafjacre 
de Fâfjÿ , 8c qui en effet fut comme le premier lignai 
de toutes les fanglantes guerres de Religion qui 
troublèrent en fuite ce malheureux Régné , quoy 
que ce fuft un pur accident , fans qu’il y euft aucune 
faute du Duc de Guife. 

Apres qu’il eut recueilly en paflant le Cardinal 
fonfrereà Rheims, ilvintà Nantcuïl : fcsamisl’y 
joignirent en foule, 8c le Conneftable l’y envoya 
complimenter. Cependant le Prince de Condé 
eftoit allé à Monceaux , fe plaindre au Roy du 
meurtre de Vafly. La Regente fe trouvoit fort 
embarraflée , elle promit juftice aux Huguenots, 
efcrivit au Roy de Navarre qui eftoit à Paris, de 
pourvoir à la feureté du Roy 8c del’Eftat, man- 
da au Duc de Guife de fe rendre à la Cour fans 
eftre accompagné , 8c enjoignit au Marefchal de 
Sainéi André de s’en aller en fon Gouvernement 
de Lyonnois. Mais le Navarrois rabroua lesDe- 
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putezdes Huguenots qui luy portèrent les plaintes 
de ceux de Vafly j le Duc de Guiferefpondit qu'il 
eftoit occupé 8c qu'il ne pouvoit pas encore aller à la 
Cour 5 8cleMarefchalditenfaceàlaReyne, qu'en 
J’eftat où eftoient les chofes , il ne pouvoit pas aban- 
donner la perfonne du Roy. 

Peu de temps après le Duc de Guife vint à Paris 
accompagné de mille ou douze cents chevaux. Ses 
, , ennemis luy voulurent faire un crime de leze-Ma- 
jefté de ce qu'il eftoit paffé par la porte de S. Denis 
par où les Rois font leur entrée, comme auffi de 
ce que le Prevoft des Marchands 8c les Efchevins 
eftoient allez au devant de luy & l'avoient haran- 
gué, & de ce que le peuple luy avoit fait des accla- 
mations comme au Roy . 

• Il n’eft pas croyable que la Reyne eûtfoupçon 
que ce Duc en voulu fl: à la Royauté : mais elle s'i- 
maginoit bien que luy 8c fes Confederez luy vou- 
loient ravir le Gouvernement. Cette apprehenfton 
la mettant dans des troubles extrêmes, elle eut re- 
cours au Prince de Condé qui s’eftoit retiré en fa 
maifon, 8c luy eferivit plufieurs Lettres pour luy 
recommander fon fils , le Royaume , £c elle mefme, 
en termes fi afxe&ueux 8c fi pleins de com paillon , 
marquant que les Confederez la tenoient en capti- 
vité, qu'elle luy donna un jufte fujet d'armer, quand 
mefme il n'en euft pas eu envie. 
if 6 2 . 7 ; Leur principale fin eftoit de ramener le Roy a 

çnMars. p ar ; Sj afin de l'avoir entièrement à leur dévotion. 

Le Prevoft des Marchands qui eftoit à eux , vint 
à Melun en fupplier la Reyne , 8c demander qu'en 
rendift les armes aux Parifiens pour fe deffendre 
contre les Huguenots. On leur accorda le dernier 
poinél , on leur promit l'autre dans quelque 
temps ; Cependant les Confederez firent en for- 
te que l'on donna la Commiiîion du Gouver- 
^ • nemeul 
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s nement de Paris au Cardinal de Bourbon , parce 
il que le Marefchal de Montmorency leur eftoit fu- 

i fpeét. 

j Lors que les Parifiens eurent les armes à la main , 

> le Prince de Condé fe trouva le plus foible, 8r n’o- 

fcplusdifputerle pavé aux Triumvirs : maifpour 

ii fauver les apparences , il fut fait une compolirion 

B par le moyen du Cardinal Ion frere ; Que les Chefs 

i. des deux partis fortiroient en mefme temps de la 

iis ville. Il fe retira donc en fa maifon de la Ferté-Au- 
ic cou prés de Meaux , 8c le Duc de Guife s’en alla 
ns à Fontainebleau où eftoit le Roy , menant un li 
n. grand cortege avec luy , qu’il fit connoiftre à la Rey- 

|t ne que fes forces eftoient bien plus grandesque cel- 
les du Prince. 

oi Elle eftoit allée là dans l’irrefolution du party 
s'i qu’elle devoit prendre, ou de fejetter entre les bras 

m. du Prince Sc de l’aller trouver à Orléans , car il s’y 
n devoit rendre à fon premier ordre , ou de fe laii- 
* Jer emmener à Paris par les Confcderez. L’un 8c 
(j l’autre la rendoit captive , le premier eftoit plus 
jj odieux , à caufe du péril où elle euft mis la Reli- 
c, gion Catholique, 8c le dernier luy fembloitplusdan- 

D , gereux. 

ij. Elleeuftbien defiré s’entretenir dans l’equilibre 
ii de tous les deux, 8c pour cét effet elle avoit man- 
dé le Prince, lequel ayant raftbmble fes amis, s’a- 
i cheminoit pour venir à elle 2 c avoit pafle la Seine 
a, àSaindlCloud. Ses approches mirent les Parifiens 
et fous les armes, comme s’ils euflent pû eftre affie- 
:u gez par une poignée de gents, 8c donnèrent fujet 
e aux Confederez de faire entendre à la Reyne qu’il 
y faloit ramener le Roy à Paris , de peur qu’il ne tom- 

t baft entre les mains des Huguenots. Le R oy de Na- 

r- varre luy porta cette fafeheufe parole, 8c comme 
elle hcfitoit , il luy dit nettement que fi elle ne 
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vouloit pas venir, elle pouvoit demeurer là. Elle 
n’eut pas le temps de délibérer, il falut fuivre ou 
bien perdre la partie: car fur le champ ils menèrent 
le Roy tout pleurant à M elun , le lendemain au Bois 
deVincennes, 8c puis à Paris. 

Ainfî furent inutiles toutes les addreffes de cette 
Reyne, & tous les fages confeils du Chancelier de 
i’Hofpital , qui ne tendoient qu’à empêcher une 
guerre civile , ce qu’il voyoit inévitable dés 
que le Roy feroit au pouvoir de l’un des deux 
partis. 

En effet, le Prince de Condé, en partie dedé- 
pit d’avoir efté trompé par une femme, (car il le 
croyoit ainfi ) en partie de colere de voir fes enne- 
mis maiftres de la perfonneduRoy , 3c de crainte 
auffi de demeurer à leur mifericorde, Scdelaiffer 
refroidir l’ardeur de fes amis 8c du party Huguenot , 
s’en courut à bride abatuë avec zooo. chevaux à 
Orléans , où Dandelot s’eftoit adroitement faifi 
d’une des portes le jour d’auparavant, qui efloit le 
î. Avril. 

Ce fut là comme la Place d’armes Scie fiege ca- 
pital defon party. Or pour le faire fubfiller dans 
l’unité 8c dans la difeipline, qui font les liens ne- 
cefTairesdetouteftablifTement, il prit ferment de 
tous ceux qui fe trouvèrent là ; Qifils demeure - 
roient unis pour la deffenfe de la perfonneduRoy 
8c de celle de la Reyne, pour la reformation 8c le 
bien de l’Eftat; Qifils mèneraient une vie fans re- 
proche 8c Chreftiennc , obferveraient les Loix du 
Royaume 8c Reglements militaires , 8c auraient 
loin d’avoir des Minières pour leur prefeher la pa- 
role de Dieu } Qu’ils le reconnoiftroient pour 
Chef, fe foufmettroient à tous fes ordres , lefcrvi- 
roient de leurs perfonnes, 8cluy fourniraient armes 
8c argent. 
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II efcrivit enfuite à tous les Princes d’Allema- 
gne , les iujets qu’il avoit eus de prendre les armes , 
leur envoya les Lettres originales de la Reyne 
Mere, afindelesperfuader à luy prefter fecours 
pour la tirer de captivité le Roy 5c elle. 11 fit en 
mefmc temps publier un Manifcfte par toute la 
France à melme fin , 8c peu de jours apres fit courir 
la copie d’une Ligue, foitvraye, foit fuppofée, 
faite entre le Pape , le Roy d’Efpagne 8c les Guilés , 
pour exterminer tous les Seélateurs de la Nouvelle 
Religion. • 

Ce fut un puiflant motif pour mettre de fon co- 
dé tous les Princes qui en faifoient profefiion, 8c 
pour y retenir les Huguenots de France : car le 
Confeil du Roy , penfant les définir , ou les endor- 
mir par une trompeufe fecurité, donna le mefme 
jour une Déclaration addrefifée feulement aux Bail- 
lifs 8c à leurs Lieutenants, qui confirmoit l'Edit 
de Janvier, accordoit abolition de tout le paffé, 
deffendoit de les inquiéter pour le fait delà Reli- 
gion , 8c leur donnoit liberté d’en faire l’exercice 
par tout , horfmis dans la ville 8c fauxbourgs de Pa- 

ris. r/ i 

Lors que le Prince fe fut déclaré , les Capitaines 
qui tenoient fon party , 8c les Huguenots d’eux- 
mefmes fe faiiirent de plufieurs vilïes, du Mans , 
d’Angers, de Vendofme, de la Charité fur Loire, 
% d’Angoulefme , de Lyon , de Valence , de Romans 
& prcfque de toutes celles du Dau fine, d’une gran- 
de partie de celles de Guyenne , 8c du Langue- 
doc y En Normandie, de Rouen, de Caen, de 
Dieppe, du Havre de Grâce, deBayeux, deSainét 
Lo , de Vire, de Falaife, 8c de plufieurs autres» 
Matignon Lieutenant de Roy dans la Province 
fous le Duc de Bouillon qui eftoit Gouverneur , 
&uva Granville 2c Cherbourg. Ce fut un fignalé 
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femce , parce que ces ports eufTent eilé des entrées 
tres-commodes pour les Anglois. 

Par tout où les Huguenots furent les Maîtres , ils 
abolirent l’exercice de la Religion Catholique* 
renveçferent les Autels, briicrcnt les Images, brû- 
lèrent les Reliques & en jetterent les cendres au 
vent , tourmentèrent 8c maflacrercnt les M oines 8c 
les Pretres , ne confcrvant pas mefmc en cela l’é- 
galité qu’ils vouloient qu’on leur gardat , 8c fe 
rendant exécrables aux peuples par l'horrible pro- 
fanation de toutes les chofes facrées. Le Prince , 
ny par prières, ny par remontrances, ny mefme 
par châtiments , ne pût arrêter cette fureur , qu’il 
voyoit bien et re fort préjudiciable à fa caufe. 
Audi leur rendoit-on la pareille en plufieurs vil- 
les , où l’on en maflacra grand nombre, parti- 
culièrement à Cahors, à Sens, à Amiens, 8c à 
Beauvais $ Et leurs' brifements 8c pillages conti- 
nuant, le Parlement par un Arrêt du dernier de 
Juin, enjoignit à toutes fortes de perfonnes de leur 
courir fus, 8c de les tuer par tout où on les trouve- 
roit, comme gens enragez 8c ennemis déclarez de 
Dieu 8c des hommes. 

Qupy que tout le Royaume fut en feu , le Chan- 
celier, véritablement bon François , tafehoit de 
guérir le mal qu’il n’avoitpu empefeher , Sccher- 
choitun accommodement , lequel ne luy fembloit 
pas impoffible tant que les troupes ne fe feroient 
point choquées, 8c qu’il n’y auroit eu dufimg ré- 
pandu que par les feditions. La Rey ne confideroit 
auffi , voyant les Huguenots maîtres de tant de Pla- 
ces, que les Triumvirs pourroient bienicfaifir de 
toutes les autres , 8c qu’ainfi le Roy ion fils 8c elle , 
demeureroient entièrement dépouillez $ c’eft- 
pourquoy elle envoya le Baron delà Garde trouver 
le Prince, pour le prier inftamment de venir en 
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Cour , l’affluant que ce qu’on avoit fait contre les N 

Proteftants , s’eftoit fait malgré elle , 8c qu’avec fon 
aide elle tafchcroit de le reparer. 

Le Prince commençait à efcouter, 8c alloit fe 
laiifer flcfchir quand il eut nouvelles que les Hu- 
guenots qui fortoient du Prefche de Sens, avoient 
efté maflàcrez , Scieurs maifons faccagées par les 
foldats, dont on imputoit la faute au Cardinal de 
Lorraine, Archevelque de cette ville-H. Le Prin- 
ce l’ay ant fceu dit à les gents qu’il ne faloit plus rien 
efperer que deDieuSc de leur courage; Alors ils fi- 
rent faire des cafiiques de drap blanc pour toute leur 
Cavalerie , 8c tafcherent d’animer 8c d’entretenir 
les efprits par I’imprefllon de plufieurs petits Livres, 
les uns pour leur juftification , les autres pour noir- • 

cirlaiVlaifbndeGuife, 8c particulièrement le Car- 
dinal de Lorraine. 

Ilnelaiffa pas encore d’y avoir divers Envoyez, i ffo, 

8c de fefaire plufieurs propofitions de part 8c d’au- en Juin, 
tre. Le Prince demandoit que l’Edit de Janvier 
fuit obierve' , qu’il fuit fait juftice des malfacres, 

8c que les Triumvirs fortifient de la Cour. Eux 
de leur collé pour repoufier les attaques qu’il leur 
donnoit, prefenterent Requeff e à ce qu’il n’y eull 

Î >oint d’autre Religion en France que la Catho- 
ique ; Que tous les Commenfaux du Roy , les 
Gouverneurs, les Officiers SclesMagiilratsenfif- 
fentprofeffion publiquement, ou qu’ils fuffent pri- 
vez de leurs Charges ; Que tous ceux qui avoient 
violé les chofes facrées, fuffent punis de leurs fa- 
crileges ; Qu’il n’y cuit point de gents en armes 
que ceux qui auroient commiffiondu Roy de Na- 
varre, moyennant quoy ils offroient de fe retirer 
de la Cour. 

Les pourparlers n’ayant point avancé la récon- 
ciliation , la Reyne voulut elle-mefme conférer 
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avec le Prince, le lieu futaffignéàToury , oit cha- 
cun fe rendit accompagne de quelque yo. chevaux , 
& avec les précautions neceffiûres. Le Roy de Na- 
varre cftoit avec la Reyne. Les Gentilshommes 
de part 8c d’autre que l’on tenoit eiloignez de 
Soo. pas de peur de querelle, ne purent s’empê- 
cher de courir aux embraflades, pleurant de joye 
de fe revoir , 8c de douleur d’eftre fur le poin6îr 
de fe couper la gorge. Du refte la Reyne ne pût 
rien gagner. Le Roy de Navarre £c le Trince 
fe picquerent de reproches , 8c la Conférence Ce 
rompit. 

Le Prince avoit pour luy une bonne partie de la 
Noblefle 8c des gents de guerre. Les Confédérée 
avoient le peuple de Paris , le nom Sc la perfonne du 
Roy , dont les Grands Officiers 8c le Parlement font 
une fuite neceflaire. Le 1 6 c de Juin le Parlement 
déclara tous ceux qui s’eltoient faifis des villes que 
nous avons nommées, rebelles 8c criminels de leze- 
Majetlé. Il en excepta toutefois le Prince de Condé , 
parce qu’on vouloit fuppofer que les Huguenots le 
détenoient par force. 

Les armées de cofté 8c d’autre fe mirent aux 
champs j comme elles eftoient l’une dans l’Or- 
leannois, l’autre dans le Dunois, la Reyne fit en- 
core une tentative qui penfa luy reiiffir à la ruine 
des deux faélions. Elle propofa au Prince, par le con- 
feil de l’Evrque de Valence, de faire lortir les Guifes 
8t le Connellable de la Cour s’il vouloit poler les ar- 
mes, 8c fe venir mettre entre les mains d’elle 5c 
du Roy de Navarre. Le Prince donnant bien lege- 
rement dans le piege , alla trouver la Reyne à Talfy 
dés qu’il feeut que les * Triumvirs s’eftoient reti- 
rez, 8c par une fécondé imprudence promit de 
fortir du Royaume, s’ils ne revenoient point à la 
Cour. 
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L’Admirai de Coligny 8c les autres Chefs de fon irfi ', 
party , extrêmement inquiets pour luy 8c pour eux- en Juillet 
mefmes , le vinrent trouver le lendemain , 8c luy re- ^ 
monftrerent qu’il n’avoit pù engager fa parole au 
préjudice de celle qu’il leur avoit donnée, 8c de fa 
confcience ; Et ainfi ils l'obligerent à la retirer dés la 
prochaine Conférence qui fut le lendemain j puis 
ils le remenercnt à fon armée. Tout le monde 
s’efionnant que la Reyne Mere ne les avoit pas 
tous pris d’un beau coup de filet ; A quoy fans dou- 
te elle n’euft pas manqué fi c’euft efté fon intereil de 
le faire. 

Le nombre des villes que les Huguenots avoicnt 
envahies eftoit trop grand de beaucoup pour leurs 
'forces,. 8c les tenoit diviiées trop loin les unes des 
autres : ils les reperdirent piefque toutes 8c une 
grandepartiedeleurshommesavec. Blois 8c An- 
gers furent forcez avec tous les maux que peut faire 
la fureur d’une guerre civile: Tours 8c le Mans 
abandonnez. Le Duc d’Aumale qui comrmndoit 
les armées du Roy en Normandie, (car le Duc de 
Bouillon eftoit fufpeét de Huguenotifme) reprit 
toutes les Places des environs de Rouen, 8c le Duc 
d’Elfampes Gouverneur de Bretagne, Valongne, 
Vire,Sain£t Lo, 8c Bayeux. Cerutà Virequ’ilfe 
commitleplus de cruautez, parce queles Hugue- 
nots y en avoient beaucoup exercé. 

Durant les négociations 8c les diffieultez qui fe 
trouvent à cimenter enfemble tous les membres 
d’un nouveau party , dont il s’en deftache trois tan- 
dis qu’on en raccroche un , l’ardeur des troupes du 
Prince fe ralentilfoit. La plufpart l’efioient venus 
trouver à la chaude, croyant qu’il les meneroit du 
mefme pas au combat, 8c qu’un momentles con- 
duisit à la viéfoire, ouàunemortglorieufe: mais 
quand ils virent que les affaires traifnoient , plu- 
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fieurs demandèrent leur congé ; fi bien que ne pou- 
vant pas les retenir enfemble , il envoya Jean de 
Partcnay Soubizeà Lyon, JeandeHangelè-Yvoy 
à Bourges , le Comte de la Rochefoucaud à An- 
goulefme , Dandelot en Allemagne , 8c Brique- 
mault en Angleterre, ces deux pour hafier lesfc- 
cours qu’on luy avoit promis en ces pays-là. 

L’armée du Roy elloit groffie jufqu’à vingt- 
cinq mille hommes de pied 8c cinq mille chevaux, 
onladivifaendeux corps, dont l’un, dans lequel 
efioit le Roy enperfonne, commande' parle Roy 
de Navarre St le Duc de Guife, alla aflieger Bour- 
ges; l’autre commandé parle Marefchal deSaindt 
André, fut envoyé à Poitiers. Cette derniere ville 
fut prife par la brelche , en moins de jours que 
n’en dura le pillage ; Ce fut le i . d’ A ouft. L’autre 
fut réduite pour compofition le 29. du mefmcmois. 
Elle avoit fouftenu prés de cinq femaines de fiege, 
Sceuftpû durer bien plus longtemps, fi Yvoy qui 
la deffendoit avec 2000. hommes , ne fe fuft pas 
laifle vaincre ou à la peur , ou aux cajolleries de la 
Cour. Aulfi quitta-t-il le party peu apres 6c fe retira 
en fa maifon. 

Bourges pris , la plulpart des Chefs eftoient 
d’avis d’aller droit à Orléans , où l’on eufl enve- 
loppé le Prince, 8c par ce moyen coupé la plus 
groife telle de la faétion. La Reyne ne le voulut 
pasainfi, le Duc de Guife mefine trouva l’entre- 
prile trop difficile , 8c favorifant les dsfirs des Pari- 
fiens , il fut d’avis qu’on afliegall Rouen. L’ar- 
mée y arriva vers le 20. de Septembre; Et fort à 
propos pour empefeher les progrès que les Hugue- 
nots aillent pfi faire par le moyen des Anglois. Car 
le mefme jour il avoit cftéfigné unTraitté de Con- 
fédération entre la Reyne Elifabeth8c euxàHam- 
toacour, portant qu’elle leur fourniroitfix mille 
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hommes , dont il en feroit mis la moitié dans le Ha- 
vre de Grâce, qui luyferoit livré, & qu’elle garde- 
roit pour le Roy , oc pour fervir de retraite aux Hu- 
guenots. Ce qui fut exécuté peu de jours après. 

Le Fort de Sainéte Catherine fut 'emporté d’af- 
faut. La ville fou tint les attaques avec toutela 
relolution poiTible. On luy offrit une compoiïtion 
affez raifonnable; Et par trois fois lal^fyneMere 
empefcha le Duc de Guife d’y donner l’aflàut, 
effant pcrfuadée par les fages confeils du Chance- 
lier , qu’il n’eff rien de plus dommageable à un 
Souverain que de conquérir fur foy-mefmc, 5c de 
piller fes propres villes. Mais comme on vit que 
les aflicgez rejettoient opiniaffrément la grâce 
qu’on s’efforçoit de leurfaire, le Confeil du Roy 
permit au Duc de lafcher la bride à la victoire. Il 
donna donc un affaut general le 2 ye d’Oétobie. 
Leur refîftance ne fut pas égale à leur opiniaffretc, 
" ils.abandonnercnt toutau premier choc. Le fac- 
cagement de la ville dura plus de huit jours , & fut 
d’autant plus cruel qu’elle eftoit fort riche. 

Montgommery , qui à toutes aventures tenoit 
une galère preRe, (c’eftoit une de celles du Roy 
qui s’efcoit trouvée à Rouen quand les Huguenots 
s’en rendirent les Maiflres) fe jetta preffemcnt de- 
dans avec fes amis & avec les Anglois. La Chiour- 
mc à qui il avoit promis la liberté , fit fi grande 
force de rames qu’elle paffa pardeffus la chaifne 
qu’on avoit tendue de travers delà rivière à Caudc- 
bec. 

On fit pendre Jean du Bofc d’Efmandrevillc 
Prefidcnt à. la Cour des Aydes, deux Confeillers 
de ville , le Miniftre Marlorat , & huit ou dix 
Capitaines : entre autres du Cros qui avoit efté 
Gouverneur du Havre, & avoit liyréla Place aux 
Anglois. 
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Par reprefailîes le Prince fit couppcr la telle à 
quelques Catholiques qu’il tenoit, entre autres à 
Baptille Sapin Concilier du Parlement de Paris, 8c 
à Jean de Troyes Abbé deGaftine: lefquelsavoient 
efté pris dans le Vendofmois , comme ils alloient en 
Elpagnede la part du Roy. Gilles le Maillre Pre- 
mier Prefident du Parlement, vengea la mort de 
Sapin qui^lloit Ion neveu, fur quelques malheu- 
reux Huguenots qui eftoientprifonniers à Paris, Iefi 
quels'il envoya en Grève. Ces reprefailîes fufient 
allées à l’infiny, files Capitaines duparty Catholi- 
que , qui apprehendoient de pareilles revanches s’ils 
tomboient entre les'mains des Huguenots,n’euffent 
obligé leurs Chefs de cefferces procès, 8c de fiiFC 
bonne guerre. 

Le 2 y e d’Oélobre le Roy de Navarre avoit efté 
bleffédansla trenchée, comme il faifoit de l’eau, 
d’un coup de moufquet à l’efpaule gauche. Quand 
la ville fut prile , il s’y fit porter dans fon liél par 
les bras de fes Suiffes , 8c y entra triomphant par la 
brefehe. Sa plave n’eftoit point mortelle : mais 
les entretiens alîidus de la Damoifelle du Rouet , 
l’une des Sirenes dont la Regente fe fervoità en- 
chanter ce pauvre Prince , luy efchaufïerenttrop 
lefangj Et après cela fon inquiétude l’ayant porté 
à fe mettre dans un bateau fur la Seine pour re- 
monter à Paris , il luy prit un frifion , 8 c en- 
fuite une fueur froide , lignes d’une mort pro- 
chaine- Comme en effet , le bateau s’eftant ar- 
rêté à Andelis , il y rendit le dernier foufpir le 
17 e jour de Novembre, s’ellant montré dans ce 
dernier moment, comme en toute là conduite 
precedente, chancelant 8 c irrefolu entre la Re- 
ligion Catholique 8 c la Confeffion d’Ausbourg: 
mais tefmoignant allez la mauvaife opinion qu’il 
ayok du Gouvernement, par l’ordre très- exprès 
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qu’il donna d’avertir fa femme de ne point venir à 
la Cour, de fc bien tenir fur Tes gardes, 8c de forti- 
fier fes Places. 

Le defplailir qu’eut le Prince de la fanglante 
perte de Rouen, fut encore redoublé par une au- 
tre facheufe nouvelle du cofté de Guyenne. Du- 
ras luy avoitaffemblé fooo. hommes en ce pays- 
là : ces troupes de gens ramaiïez 8c pillards, vi- 
vant fans ordre, furent chargées par Montluc 8c 
taillées en pièces prés du Bourg de Vere entre Pe- 
rigueux 8c Sarlat. Ce qui caufa deux grands defa- 
» vantages au Prince, l’un qu’il perdit ce renfort con- 
fiderable, l’autre que les troupes de Montluc n’ayant 
plus rien à craindre de ces coftez-là, joignirent 
l’armée du Roy quelques jours avant la bataille de 
Dreux. 

Il s’eft fait grand nombre de volumes de tout ce 
qui fe paffa dans toutes les Provinces, particuliè- 
rement en Guyenne, en Languedoc, en Proven- 
ce, 8c en Daufiné, des furprifes , prifes 5c repri- 
fèsdes villes, d’une infinité de petits combats , des 
barbaries 8c maflàcres qui fe commirent départ 8c 
d’autre, des infolences 8c des fureurs des peuples, 
aufquelles, pour dire vray , les efmotions des Hu- 
guenots donnèrent fujet en plufieurs endroits. Je 
me contenteray de marquer en gros que Somme- 
rive pour le party des Catholiques , faifoit rude 
guerre en Provence au Comte de Tendes fonpere 

2 ui tenoiteeluy des Huguenots ; Que dans le Dau- 
né le Baron des Adrets ayant armé pour ceux-ci, 
8c le Comte de Sufe pour les autres , fe pourfui- 
voient l’efpée dans les reins , 8c que le Baron fe ren- 
doit redoutable par d’enormes cruautez, précipi- 
tant, maflacrant, 8c noyant fans foy 8c fans mile- 
ricorde ceux qui luy refiftoient dans quelques Pla- 
ces 5 Que Tavancs zélé Catholique ayant repris 
f.- - Chaa- 
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Chaalons 8c Mafcon , preferva , pour cette fois , la 
Bourgongnc des guerres civiles j Que la Norman- 
die fut toute dcfolée, lahauteàcauiedesfiegesde 
Rouen 8c du Havre, 8c la baffe par le Comte de 
t Montgommery 8c par les troupes Bretonnes que 

le Duc d’Eftampes y avoit amenées pour luy te- 
nir telle i Quejoyeufe retint une partie du Lan- 
guedoc dans l’ancienne Religion} QueMontluc, 
comme on le voit dans fes Commentaires, rendit 
de grands fervices au Roy dansla Guyenne, mais 
qu’il paffa les bornes de la feverité incfme contre 
les Huguenots. 

J’ajoulleray que leur party eut du defavantage 
prefque par tout , horfmis en Languedoc où ils 
avoient les meilleures villes , excepté Toulouze, 
dont s’eftant voulu failir au mois de May , ils en 
• ", avoient elle chaffcz après un combat opiniaftré de 
plufieurs jours , 8c perte de trois mille hommes 
des leurs, fans en comprer plus de deux cents au- 
. très qu’on fit mourir enfuite par divers genres de 

fupplices } Qu’à Lyon ils fe deffendirent contre 
Tavannes , 8c enfuite contre le Duc de Nemours, 
qui affiegerent cette ville-là l’un après l’autre j 
Qffilfuttuéplusdeyoooo. des leurs, tant dans les 
combats que dans les leditions} Et que là où ils fu- 
■ rent les plus forts , ils fondirent toutes les Châffes , 

les Reliquaires 8c les Vafes Sacrez quieftoient d’or 
8c d’argent, dont lePrince fit battre monnaye aux 
armes 8c à l’effigie du Roy. Ce qui rendit; l’argent 
beaucoup plus commun en France qu’il n’eftoit 
avant cette guerre. 

La crainte que le Pape avoit eue qu'il ne fe tinfl 
un Concie National en France, l' avoit obligé de raf- 
fembier le Concile General à Trente. Le Cardinal de 
Lorraine s'y rendit cette année le 15. de Novembre 
avec un grand équipage , accompagné de quarante E- 
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vefques O 4 de bon nombre de DoCleurs des plus doCl es. 
Le SainCl Pere eut quelque fu]et d'en prendre l'alar • 
me : la puiffance de ce grand Cardinal luy donnoit tant 
de jalon fie , qu’il l'appelloit le Pape d’audelà des 
Monts} Et il craignoit qu'il nef fl entrer en lice les Do- 
cteurs de la Confejjion d' <_Ausbourg. Car il avoit don- 

né quelques marques , au moins apparentes , qu'il n’im- 
prouvoit pas trop leur croyance, & on ff avoit qu’en 
paffant à Inffruc , il avoit conféré avec l Empt reur. fAin- 
ft te Pape, comme s'il eufl eu affaire au plus grand en- 
nemy de CEglife , ramajfa toutes fes forces , envoya à 
Trente tous les Evefques de fis terres, où ils font en très- 
grand nombre , en emprunta m. fine de fis voifins , & pria 
lel{py d'Effiagne de l’ajjifler des ftenspour fortifier fin 
party clans le Concile , afin de tenir tefie a ceux de France O 4 
d’cfdi/emagne. 

Bien que le fioy Philippe eujl perdu fit eau fi a Venifi 
pour la préfiance , il ne laiffa pas de la relever dans le 
Concile , croyant que la conjoncture O 4 le tribunal luy 
feraient plus favorables. Claude Ferdinand de Quinones 
Comte deLuna fin ^mbaffadeur , avant que de vouloir 
venir à T rente , avoit demandé au Pape quelleplaceil y 
auroit : le Pape au lieu de luy reffiondre filon le droit, 
avoit éludé , O 4 s'efloit defehargé de ta decifion de cette 
affaire fur les Légats qui prefidoient de fa part au Con- 
cile. Le Cardinal de Gonzague , le principal d’entre 
eux, trouva un expédient pour fatisfaire les Efpagnols, 
O 4 ne p.is bleffer tout à fait les François. C'cfioit que 
F LÀmbaffadeur de France gardajl fa place après celuy 
de l'Empereur , O 4 que dans les Congrégations , celuy 
d’Effiagne , par provifion feulement , en eufl une jèpa- 
rée, ou après les Ecclefialtiqv.es , ou en unfiegeapart 
vis à vis des autres ^Ambaffadeurs. L e Cardinal de L or- 
raine , de la peur qu'il eut que ce différend ne rompifi le 
Conct'e , obligea Lanfac ^mbafjadeur du Ppy , d'ac- 
cepter cette condition, (J 4 defiuffrir que le Comte fufl 
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*JJis en un ftege a part proche le Secrétaire du Concile. 
Il prit donc cette place, CF ayant fait parler fon Ora- 
teur , il fortit tout le premier de peur d’avoir contejlatiou 
à la porte. 

Jvlais la difficulté n’efloit pas vuidée pour les autres 
tjfffemblées , particulièrement pour les SeJJions du Con- 
cile, CF pour les Meffes folemnelles , dan tant que les 
bancs n’y efloient pas tout -à-fait difpofex de mefme s 
isdinfi les François y refuferent la mefme grâce à l’Effa - 
gnol. Les Légats n’oferent pas de leur chef rien détermi- 
ner fur cela, mais quand ils eurent rcceu ordre du Pape 
de luy confcrver le mefme rang dans toutes les ceremonies , 
ils s'aviferent d'un autre expédient. VnjourdeS. Fier * . 
re les Pcres du Concile eflant en Chapelle , il parut un 
fiege entre le dernier Cardinal CF le premier des P a* 
triarches , CF l’csfmbajjadeur ETfagnol s’ajft deffus. 
On avoit attffi donné ordre fccret d’avoir deux Paix CF 
deux Encenfohrs pour les porter à celuy de France CF 
à luy en mefme temps. Les François ne le purent fouf- 
frir s le fervice Divin fut interrompu , les Légats, les 
t^imbafjàdeurs , CF quelques Evefques , pour émpejeher 
le feanda/e, f entremirent de trouver un milieu , qui fut 
que ce jour là on s’ abf tiendrait de donner de l Encens CF de 
prefènterlaPaix. 

o Après le Concile, le mefme différend fe renouvella à 
Rome par Louis de Zuniga-Requefèns Grand-Comman- 
deur de l Ordre de Saint} Jacques , ^4 mbaffadeur du Roy 
P hihppe ; Henry Clutin d'Oyfel qui l’efloit pour le Roy , 
fouflintcourageufement le droit de la France. L’Efpagnol 
ft propofer divers expédients , par lefquels il tendoit à fecon- 
ferver légalité : mais ils furent tous rejettes par le Fran- 
çois, quivouloitnon feulement garder fon ancienne place , 
mais encore quel’ Efpagnol tinjl la fienne , c’efl- à- dire, qu’il 
fujl au defjous de luy. Tellement que le Pape , apres avoir 
inutilement cherché divers moyens d’accommodement , ad- 
jugea foiemne lie ment la préfeancc conleflée à celui de France, 
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& le maintint en pojfejjion. Ce qui fut exécuté le jour 
delà Pentecojle de Pan i 5 64. Requefens ayant proteflé 

contre ce jugement, & ne s’eftant pas trouvé à la cere - 
moniedclaFefle. 

Cependant depuis ce temps-là les mbaffadeurs d'E - 
[pagne ont plu fleur s fois Muté le pas à ceux de France, 
quoy que le plus fouvent à leur honte , tant à Ecorne que dans 
les autres Cours des Princes , jufqu’à noflre temps que le 
tres-^ugufle Roy Louis XIV. fur une contention arri - 
véc en -^Angleterre entre lé fien CT celuy d'Efpagne , aohlu 

gé Philippe If. d’y renoncer expreffement par un efcrit au- 
tentique . 

Le 1 2e de Novembre Dandelot arriva à Orléans y 
avec douze Cornettes deReiftres faifant 2600. che- en No- 
vaux , 8c douze Enfeignes de Lanfquenets , fous membre* 
chacune deiquelles il y a voit prés de 3000. hommes 
que Je Landgrave de Heflè luy avoit fournis , & 
quelques jours auparavant Durazy avoit amené les 
débris de la bataille de Vere. 

Ce crime d’avoir tait entrer des Etrangers dans 
Je Royaume , eftoit en quelque façon excufé par 
1 exemple du party contraire, quile premier avoit 
tait lever delà Cavalerie &de l’Infanterie en Alle- 
magne par le Rhingrave , & par le Comte Rocan- ' 
doit qui eftoient Proteftants , & d’avoir encore ap- 
pelle des Efpagnols , dont on fè pouvoit bien paf- 

ler, puifqu’il y avoit plus de cent Catholiques en 
r rance pour un Huguenot. 

L ’ ar . mé e du Prince eilant de i aooo. combatants, 
il le mit aux champs. La refolution eftoit d’aller 
droit a Paris , croyant qu’à la première efpouvan- 
te on le pourroit forcer avant que les Triumvirs 
unent de retour , ou donner tant de terreur à la 
Reyne qu’elle fè porteroit à un accommodement 
plus raifonnable. L’évenement fit voir la vanité 

«e cc delTeia : il ne fceut pas feulement prendre U 
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petiteville de Corbeilj Et d’ailleurs, quand il fut 
logé àArcueil 8c autres villages voifins, la Reyne 
l’engagea à plufieurs Conférences, où elle failbit 
femblant de luy relafcher tout doucement quel- 
ques-unes de fes demandes, pour empefeher qu’il 
ne donnait dans les Fauxbourgs , avant que les Pa- 
rviens fe fuflent remis de leur grande confterna- 
tion , & pour luy desbaucher les meilleurs Capi- 
taines} du nombre defquels fut Genlis qui fe re- 
tira dans fa mailon , mais demeura tousjours Hu- 
guenot. 

Quand il eut donc reconnu que c’eftoit une folle 
entreprife de vouloir prendre Paris pourCgrbeil, 
il décampa le 1 2 e de Décembre , 8c prit fa marche 
vers la Normandie, afin de joindre les Anglois 
qui cftoient au Havre , & de toucher de l’argent 
d’Angleterre pour payer fes Allemands qui eftoient 
prefts de fe mutiner. Les Triumvirs lefuivoient 
de li prés qu’au fept ou huitiefme logement lés 
deux armées fe trouvèrent engagées à donner ba- 
taille proche de la ville de Dreux le 20 . de Dé- 
cembre. 

Du commencement les Huguenots y eurent de 
l’avantage, ils défirent la bataille des Catholiques, 
prirent une partie de leur canon , 8c mcfme le Con- 
neftable , blefîeau vifàge d’un coup de piftolct: 
mais après comme ils fe jetterent fur le bagage , 8c 
que leur gros de referve qui eftoit de 1 200 . Rci- 
ftres, fe desbanda au fil pour en avoir fa part, les 
Catholiques eurent bien leur revanche. 

LeDucdeGuife en apparence-ne commandoit 
que là Compagnie de Gentdarmes, 8c un gros de 
les amis qui efioient volontaires : 8c toutefois fon 
mérité 8c fa qualité faifoient pafler fes confeils pour 
des ordres. Le Marefchal de S. André conduifoit 
l’avantgarde : le Duc qui eftoit fur un haut 8c fc 
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rcfervoit pour le coup de partie, voyant les enne- 
mis efpars, & qui ne tenoientprefqueplus aucun 
ordre, deftacha quelques troupes de ce Corps pour 
charger l’Infanterie qui eftoit dénuée de fa Cava- 
lerie : puis marchant luy mefme tourna contre leur 
Cavalerie 8c la mit toute en defioute. Le Prince 
de Condé qui ne reculoit jamais , y fut fait prilbn- 
nier par Danville fécond fils du Connellable; les 
Reiftres fe retirèrent au trot dans un bois prochain j 
i’Admiral les y joignit avec 400. chevaux qu’il 
avoit ralliez i Et avec cela il fe trouva en refolu- 
tion, fi les Allemands en eufient eu le courage , de 
retourner à la charge le lendemain. 

On compta huit mille morts fur la place, pref- 
que autant d’une part que d’autre. Le champ de 
bataille demeura au Duc de Guife , qui ne jugea pas 
a propos de pourfuivre l’Admiral , 8c luy lai fi a faire 
retraite vers Orléans j où il fit mener le Conne- 
ftable en toute diligence , craignant qu’il ne fufi: re- 
cous. Dans le combat le Marefchal de Sainél An- 
dré ayant efté enveloppé par un gros de Cavalerie , 

8c fait priionnier de guerre comme il pourfuivoit 
trop chaudement la viéloire, fut tué d’un coup de 
piftolet par un Cavalier nommé Bobigny-Meziere 
fils du Greffier de la ville de Paris, qu’il avoit ou- 
tragé en quelque rencontre. 

Le Duc de Guife rendit tous les honneurs pof- 
fibles au Prince de Condé , ils fouperent 8c cou- 
chèrent enfemble avec tant de démon ftrations d’a- 
mitié, qu’on eult dit qu’ils avoient oublié toutes 
leurs querelles pour vivre enfemble comme * cou- * jj s ^ 
fins germains qu’ils eftoient dans une intime confi- toient file 
dence , ainfi qu’ils avoient fait fous le Régné de du frere 
Henry II. &dela 

Quand le corps de bataille de l’armée Royale ^ œur * 
fut desfait, il y eut des fuyards qui piquèrent juf- 
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qu’à Paris , publiant que tout eftoit perdu. De 
ceux-là fut d’Oflim , qui avoit acquis le nom de bra- 
ve aux guerres d’Italie ; Aulfi de rage qu’il eut que le 
trouble de fonefpritluy eull offufqué le courage 8c 
terny toutes fes belles actions, ilfe condamna luy- 
même à la mort 8c fe la donna par une obltinée refo- 
lution de ne plus manger. 

Aux premières nouvelles la Duchefle de Guife 
qui avoit grofle Cour à l’entour d’elle, fe vit tout 
d’un coup abandonnée j Et pour la Reyne, fans 
s’efmouvoir beaucoup, elle ne dit autre chofe linon. 
Hé bien il faudra donc prier Dieu en François , 8cfemit 
à carefler fort les amis du Prince 8c des nouvelles o- 
pinions. Mais le lendemain le contraire ayant efté 
certifié par plufieurs tefmoins oculaires , 8c par Let- 
tres des principaux Officiers , la prelfe fut plus 
gijgndc que jamais auprès delà Duchclfe, la brigue 
Huguenote fit le plongeon, celle des Catholiques 
pritledelïus, la Reyne fit faire des feux de joye, 
quoy qu’à regret , 8c envoya delà meilleure grâce 
qu’elle pût, le Commandement des armées du Roy 
au Duc de Guife, auquel les troupes l’avoient desja 
déféré. ^ .... 

Semblablement celles de l’armée du Prince 
enjan- prièrent l’Admiral d’accepter la charge de Gene- 

vier. ral. Lors qu’il fe fi.it rafraifehy quelques jours à 

Patay, ildefcenditdansleVendolmois, Scpaflant 
la Loire à Baugency, lo^ea fes gens dans la Sou- 
logne8cdansle Berry, ou il fçavoit que le Duc de 
Guife vouloit loger les liens pour le liege d’ Or- 
léans qui avoit efté refolu. 

Ayant lailTë dans la ville fon frère Dandelot 
avec iooo. hommes de guerre, autant d’habitants 
bien armez , 8c quantité de Noblefle , il repafla la 
LoireàGergeau, 8c reprit la route de Normandie. 
En ce pays-là il rançonna plufieurs petites villes 
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1 pour entretenir fes troupes, receut l’argent d’An- 
gleterre 8c leur fit faire monftre. Eftant appelle par 
1 les Huguenots de Caen, il afiiegca le chafleau où 
* eftoicntleDucd’Elbœuf frereduDucdeGuiie, Sc 
N. de Baillcul Renoiiard, lefquels il euft pris à 
diferetion , fi la grande nouvelle qu’il receut 
d’Orléans , ne l’eufl: obligé de retourner de ce cofie- 

« là- 


] * LeDucdeGuife y avoit mislefiegele 6 e dcFe- 
11 vrier iy6$. la Reyne eftoit à Baugency , Scavoit 
enfermé le Prince qu’elle traifnoit tousjours avec 
^ elle, dans le chafleau d’Onzain. DesjalesFaux- 
y bourgs avoient efté emportez avec perte de 800. 
k desadiegez, desja la tour du pont eftoit prifej Et 
* les Huguenots fort confternez ne pouvoientplus 
attendre de lalut que d’un coup du Ciel ou de l’En- 
® fer, quand un Gentil-homme nommé Jean PoK 
® trot Meré , poufle d’un faux 8c deteftable zele pour 
Ct la deffenfe de fa Religion, efpiantletempsquele 
et Duc de Guife qui eftoit allé au devant de fa femme , , 

ï revenoitau fiege monté fur une mule & fort peu 
? accompagné , luy tira un coup de piftolet dans l’ei- 
paule, dont il mourut fix jours après j Dans cette 
et réputation , mefmc parmy fes ennemis, d’avoir 
e* efté en fon temps le plus généreux Prince 5c la meil- 
i leurcteftedelaChreftienté, qui eut toutes les ver- 
ci tus héroïques, &prefque aucun vice, ny de Prince 

if* ny de Courtifàn. 

i Le meurtrier après avoir bien piqué toute la 
nui#, penfa nt eftre fort loin de là,fe trouva le matin 
auprès du Pont d’Olivet * , 8c comme fon cheval * A une 
ï n’en pouvoir plus, il le retira dans une maifon pour * 

0 fe repofer , où il fut pris le matin mefme par un des 
k Secrétaires du Duc. * d 

t Interrogé des motifs 8c des inftigateurs de fon en Février 
0 crime , il dit pour le premier , que le zele de là Reli- en Murs, 
ufl Paît, III • D aion 
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gion l’avoit pouflé à tuer celuy qu’il en croyoit 
le perfecuteur : pour l’autre poinél il varia fort , ac- 
culant tantoft les uns, tantoft les autres : mais dans 
toutes fes refponfes , 8c à la mort mcfme , il chargea 
l’Admiral. Ce Seigneur eut beau s’en purger 
par un eferit public, Sc jurer qu’il deteftoit cette 
aétion j 11 eut beau fupplier la Reyne par Lettres , 
de ne point hafter le fupplice de cét alfaflin , afin de 
luy eftre confronté : la Maifon de Guife creut 
qu’il en eftoit coupable } Et foit qu’il le fuft ou 
non, les enfants de ce Duc en tirèrent la plus fan- 
glante vengeance qu’on lile en aucune Hiftoirc du 
monde. 

La priere que l’Admiral faifoit à la Reyne fem- 
bloit aflez jufte j neantmoins Poltrot ayant efté 
mené à Paris le i6 f de Mars, fut jugé en peu de 
jours, le Parlement le condamna au mcfme fupplice 
que ceux qui attentent fur la perfonne facree des 
Rois ; Sçavoir à eftre tenaillé avec des tenailles ar- 
dentes, & tiré à quatre chevaux. Lemefme jour le 
corps du Duc de Guife fut mené à Paris, dépofé 
aux Chartreux , de là porté à Noftre-Dame avec un 
deuil véritable de toute la ville, Sc puis inhumé au 
fepuicrcde.fes Peres à Joinville. Charles Duc de 
Lorraine luy fit un fcrvicefolemnel à Nancy , 8c le 
Pape un autre dans fa Chapelle à Rome, avec des 
Oraifons funèbres , qui certes purent eftre fort bel * 
les fans eftre flateufes. 

La jurtice Sc la modération de cette Ame héroïque 
parfirent encore plus fort aux derniers moments de 
fa vie : car il fe juftifia du meurtre de Valfy , té- 
moignant une extrême douleur que cét accident 
eull donné fujet à une guerre civile , Sc confeilla à la 
Reyne défaire la Paix au plutôft, luy difant forte- 
ment, que quiconque l’empefeheroit eftoit ennemy 
de l’Eftat Sc de la perfonne du Roy, 
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, dés Ton vivant mefmc, elle commença 
de Ja traitter , premièrement à Saint Mefmin 
avec Eleonor de Raye femme du Prince de Con- 

de, qu’elle careiTa extraordinairement, Iuy la if- 

-antmeme efperer que fon mary âuroïtla Lieute- 
nance comme le Roy de Navarre fon frere l’avoit 
eue; Puis avec le Prince & le Conneüable dans 
I Ilîeaux Bœufs près d’Orleafls, où ils furent ame- 
nez tous deux fous bonnegarde. Et comme le Con- 
neitabletenoit ferme à ne point recevoir l’Edit de 
Janvier, 8c que le Prince fe roidiflbit au contrai- 
re, la Reyne perrtit au Prince d’entrer dans Or- 
léans pour en communiquer avec les Chefs d&Jon 
party. V 

Les Minières infiltoicnt qu’à quelque prix que ce 
fuft, ij maintint l’Edit de Janvier. Les Capitaines 
qui eftoient las de la guerre, & luy-mefme qui ref 
piroitdesjale doux air de la Cour & des plaifïrs des 
Dames, > fe relafchcrent de beaucoup , 8c fe conten- 
tèrent d un Edit plus modéré. Il permettoit aux 
Seigneurs Hauts Jufticiers d’avoir un Prefche public 
dans leurs terres , 8c aux autres qui ont moyenne ou 
balie Jultice, d’en avoir de particuliers dans leurs 
maifons, feulement pour eux 8c pour leur famil« 
le, pourveu toutefois qu’ils ne demcurafTent point 
dans des Bourgs ou Parroiifes qui relevaifent d’une 
autre Julfice que de celle du Roy; De plus il leur 
donnoit un lien pour prefeher dans les reiforts dont 
rappel relevoitlans milieu au Parlement; Comme 
.?um dans les villes où ils avoient eu cette liberté 
jufqu’au iye de Mars dernier; Et avec cela il leur 
accordoit une Amniftie generale , une defeharçe au 
Prince de tous les deniers Royaux qu’il avoit pris 
8c fait prendre , 8c un aveu par lequel le Roy recon- 
nqifloit qu’il eftoit fon fidele parent 8c tres-afté- 
Oionne au bien de i’Eftat , 8c que tous ceux qui 
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i’avoicnt fuivy ,n’avoient rien fait qu’à bonne inten- 
tion 8 t pour fon fervicc. 

Le Reyne prefla fi fort la conclufion de ce 
Traitté, qu’il fait ligné de part 8 c d’autre le 18 e de 
Mars , avant que l’Admiral fuft de retour de 
Normandie. 11 le plaignit aigrement au Prince de 
ce qu’il avoit 11 mal mefnagé les interefts de fon 
party dans un temps qu’il pouvoit les porter bien 
plus haut: mais la chofeclloit faite, 8 c ces plaintes 
ne fervirent qu’à évaporer fa colere. L’Edit fut 
publié au Parlement de Paris fur la fin du mois de 
Mars. Celuy de Toulouze *fe le fit comman- 
derplus d’une fois , 8 c fut encore contraint de ré- 
voquer tous les Arrefts infamants qu’il avoit donnez 
contre les Confeillers de fon Corps, 8 c contre les 
Capitoux. 

Les gents de guerre des Huguenots qui eftoient à 
Orléans , ayant célébré leur Cene dans l’Eglife 
Saintffe Croix , fortirentdelavillc. Autant en fi- 
rent-ils de plulieurs autres qu’ils tenoient en divers 
endroits, les lailfant toutes defoléesdelaruinede 
leurs plus belles Eglifes. 11 fut envoyé des Com- 
mifiàires dans les Provinces de la part du Roy 
pour lesremettre dans leurs biens 8 c faire exécuter 
l’Edit : mais la plufpart l’esbrccherent tant qu’ils 
purent, horfmis ceux qu’ils gagnèrent à force de 
prefents. 

Si la liberté de confcience qu’on leuraccordoit 
fut un jufte fujet de plainte aux Ecclefiaftiques , 
l’Edit qu’on donna au mois de May à Sainét Ger-^ 
main en Lay e pour l’alienation de cent mille efeus* 
fol de rente de leurs biens en fonds, laquelle s’exé- 
cuta avec une extrême rigueur, fit monter leurs cris 
bien plus haut. 

Quelque temps après le Chancelier de l’Hofpital 
pourappaiferunpeu leurs plaintes, leur accorda la 
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faculté de racheter ces biens, 8c fit publier un autre- 
Edit qui ordonnoit de leur payer les Diimes. 

Ce qui apporta fans doute un grand poids ifty 
pour affermir la Religion Catholique, d’autant cn Aviil , 
que il les Huguenots euffent efte exempts de les ca uivans 
payer , la plufpart des gents qui avoient leurs 
biens à la campagne, fufiènt pafl’ez de leur cofté 
pour gagner tout d’un coup la dixiéme de tout leur 
bien. •' • 

LeDucdeGuifemort8c la Paix faite, laReyne 
refpiroit avec plus de liberté. Neantmoins quatre 
grandes affaires luy embarraffoient encore l’eiprit ; 
la conduite du Prince , le Havre qui eftoit entre les 
mains des Anglois , le meicontentement du Parle- 
ment de Paris , 8c les in (tantes pourfuites que la veu- 
ve & les enfants du Duc de Guii'e faifoient pour 
avoir Juftice de fa mort. 

De quelque artifice qu’elle feeuff ufer, il ne luy 
futpaspoilible de feparer le Prince d’avec l’ Admi- 
rai , ny de l’esblouïr de ces belles viiions du Royau- 
me de Sardaigne , dont elle avoit enchanté le Roy 
de Navarre fon frere : mais comme Eleonor de 
Roye fa femme fut venue à mourir, elle tafeha de 
l’enchaiiher à la Cour par les charmes de la vo- 
lupté, 8c par les appaffs d’une de fes filles d’hon- 
neur , qui n’ayant rien efpargné pour fervir fa Mai - 
treffe , s’en trouva incommodée pour neuf mois , 8c 
fut quelque temps l’entretien de la Cour, à qui de 
femblables accidents donnent pluftoft du divertiffe- 
mentquedufcandale. La veuveduMarefchalde 
Sainél: André par un autre motif, qui eftoit l’elpc- 
rancedcl’efpoulér, tafeha àuffi de luy donner de 
l’amour, mais en prit tant pour luy, qu’elle acheta 
fon contentement au prix de fa terre de Valéry , 
qu’elle luy donna. 

L’Admirai a; ant reconnu que tes desbauches , 
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dans le Chef du party , décrioient tout le part/ 
mefme , 8c craignant d’ailleurs qu’il ne fe trou- 
vait quelque fille dont les attraits fuflent plus puif* 
i'antsqueîes Prefches de lès Minilires, luy fit de II 
fortes remonilrances , qu’il l’obligea de rompre 
toutes ces pernicieufes attaches par le lien conjugal , 
efpoufant Françoife l'œur de Leonor Duc de Lon- 
gueville. 

Toutes chofe6 efloient prefles pour recouvrer le 
Havre par force , car on fçavoit bien que la Reync 
Elizabet vouloit le retenir en recompenfe de Calais. 
Apres qu’elle eut donc refufé de le rendre, on luy 
déclara la guerre par un Héraut, 8c le Roy ellant à 
Gaillon, Briflac commença lefiege; le Connellable 
8cfon fils le Marefchal s’y rendirent quinze jours 
apres. Tous les François s’y portèrent avec une 
ardeur extraordinaire, les Huguenots encore plus 
que les Catholiques , pour fe purger du reproche 
qu’on leur faifoit d’avoir introduit les Etrangers en 
France. 

Ambroife Comte de Varwic en eftoit Gouver- 
neur avec une garnifon de 4000. hommes. Les 
attaques le prefTcrient fort, 8c la pelle luy faifoit lî 
rude guerre qu’elle luy tuoit tous les jours 40. ou 
fo. defesgen s, 8c en avoit mis plus de deux mille 
furlalitiere : mais ce qui i’eflonnoit plus que tout 
cela , c’eiloit de voir que mefme les Huguenots 
que fa Reyne avoit il bien affiliez fuffent lès plus 
rudes ennemis. Ces confédérations le forcèrent à 
1 rendre la Place le 27 e de juillet avec toute l’artillerie 
en Juillet. & ] es munitions appartenant au Roy, 8c tous les 
« vaiffeaux 8c les marchandiles qui efloient aux 

François. Le lendemain il parut un fecours de 
1800. hommes à la veuë du port , 8c il eult efté 
fuivy à quelques jours prés d’une armée navale de 
foixante gros vaiÜèaux commandez parl’Admiral 
-, Clin- 
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Clinton : mais trouvant la capitulation faite il s’en 
retourna. 

Les Anglois fe vengerent de cette perte fur les 
vaifleaux marchands. C’elloit tout ce qu’ilspou- 
voient, n’eftant plus capables depuis qu’on leur a 
oftéCalais, de faire d’autre mal à laFiancequede 
pirater. Ils continuèrent la guerre par mer durant 
quelques mois : après quoy ils conlèntirent à une 
trêve qui fut convertie en un Traitté de Paix le 
9e d’Avril de l’an 15-64. par lequel il fut dit que 
chacun conferveroit les droits 5 c prétentions. Cela 
s’entendoit, à l’efgard des Anglois, de la ville de 
Calais, que le Roy Henry II. par un Traitté fait 
l’an r 5-5-9. eftoit obligé de rendre dans huit ans , 
pendant lefquels il ne devoit eftre rien entrepris de 
part ny d’autre. Or les François pretendoient que 
les Anglois avoient violé cette condition , 8c partant 
qu’ils eiloient defcheus du droit de redemander Ca- 
lais. 

Durant ce fiege le Roy Charles entra dans fa 
14 e année. La Déclaration du Roy Charles le Sage, 
qui peut-être n’a jamais été bien entendue, veut que 
le Roy foit déclaré majeur à 14. ans; Et c’eftoit 
l’intention de la Reync de le faire au plûtôft, afin 
de s’arroger toute l’autorité fous le nom du R oy , 8c 
d’cnexclurcle Prince Scie Conneflable. Orparle 
droit commun il faut que l’âge des majoritezfoit 
pleine 8c enticre. Le Chancelier de l’Hofpital, l’uni- 
que confeil de la Rey ne en ces matières , luy perfua- 
doit qu’il ne faloit point attendre la plénitude des 
14. ans, Scdifoit que dans les chofes favorables, 
l’année commencée pafl'oit pour accomplie : mais 
foit qu’il fedeftiaft que le Parlement de Paris ne fe- 
roit pas de ce fentiment , parce qu’on pouvoit dou- 
ter fi cela étoit favorable ou prejudiciable au Roy- 
aume, ou qu’il appréhendait que ce Sénat voulult 
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donner un Confeil au Roy comme on avoit fait a 
Charles VI. il fut d’avis qu’on le menait au Parle- 
ment de Rouen faire cét Aéle. 

Le Roy feant donc en fon liél de Jullice, y fut 
déclaré majeur le 14 e du mois d’Aouft; Et au mê- 
me temps il y fit auffi palier un Edit, qui apres fut 
vérifié dans tous les autres Parlements, ordonnant 
tjue celuy qu’il avoit fait pour la liberté de con- 
Icience, fuit obfervé jufqu’à ce que lesQueltions 
eullcnt elté décidées par un Concile, ou que par 
luy eneuftefté autrement ordonné ; Que quicon- 
que le violeroit feroit traitté comme rebelle; Que 
tout le monde eull à pofer les armes, 2c à renoncer 
à toute ligue 6c communication avec les Eftran- 
gers. 

L’Edit de la majorité du Roy ne fut pas en- 
regiltré fans beaucoup de difficultez au Parlement 
de Paris. Il envoya faire de grandes remonllran- 
ces au Roy par fon Premier Prefident accompa- 
gné de deux autres du Corps ; Il reprefenta que 
c’eftoit contre la coullume du Royaume qu’on 
portail les Edit$ à d’autres Parlements avant qu’ils 
eufiênt palfé par celuy de Paris , qui reprefen- 
te les Eftats Generaux, qui eft la Cour des Pairs, 
le plus augufte Throfne des Rois, le vray Parle- 
ment du Royaume, 6c dont tous les autres ne 
font que des furgeons. Le Roy à qui on avoit cotn- 

{ >ofé la voix 6c le vifage à une feveriré eftudiéc, 
eur relpondit , qu’ils euflent à obéir , qu’ils ne 
fe meflalfent plus des affaires publiques, 8c qu’ils 
fe défiflent de cette vieille erreur , JQu’ils efioient les 
tuteurs du Roy , les deffenjèurs du Royaume , & les gar- 
diens de la ville de Paris. Les Députez ayant fait leur 
rapport à la Cour, elle fe trouva partagée ; Pierre 
Seguier Prefident à la Grand’ Chambre , 6c Dormy 
Prefident aux Enqueftes , portèrent le partage au 

Roy, 
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Roy, qui ordonna que l’Edit fuft publié 8t enregi- 
ftré fins retardement, 8c que tous les Prefidents Sc 
Confeillers euffent à s’y trouver lur peine d’inter - 
diétion. 

V 

Le Roy ne voulut point revenir à Paris que le 
Parlement n’euftobey. Lamere, la veuve 8c les 
enfants du Duc de Guife avec une grande fuite de 
deuil, y vinrent au mefme temps luy demander 
juftice des auteurs du cruel meurtre de ce Prince, 

On entendoit afiéz qu’ils defignoient l’Admiral. 

Quelque temps auparavant le Prince de Conde' 8c le 
Mareichal de Montmorency avoient déclaré qu’ils 
maintiendroient fon innocence envers îc contre 
tous ; Et parce qu’il avoit le Parlement de Paris 
pour fufpect, le Roy avoit évoqué l’afïàire à foy , 

Sc puis l’avoit renvoyée au Grand Confeil , d’où 
il l’avoit derechef tirée pour la remettre au Parle- 
ment. Il n’eftoit pas poflîble de la pouffer à bout 
fans rallumer la guerre civile : ainfi on trouva- 
expédient d’en fuipendre les pourfuites pour trois 
ans. 

Avant la Paix , le peuple de Toulouze s’cfloit 
mutiné contre le Parlement à l’occafion de quel- 
que muraille dont il faifoit enclore le Palais. Ses 
Arrefts fulminants ne purent arrefter l’infblen- en 
ce de ceux qu’il avoit luy-mcfme accouftumcz au cembrc *' 
fang 8c à la licence, enleurlafchant la bride contre 
les Huguenots. Plufieurs de ce Corps coururent 
rifque de la vie dans ces furieufes efmotions -, Ce 
qui donna une occafion fpecieufc aux Cardinaux 
d’ Armagnac 8c de Stroffj , à Terride , Negrepelifle , 

Sc Fourquevaux de faire une Ligue, par laquelle ils 
refolurent entre eux, après avoir communiqué la- 
chofe au Seigneur de joyeufe, qu’ils demeureroient 
unis pour la deffente de la Religion de leurs Ance- 
ftres , contre les rebelles , Seûaires, perturbateurs 1 
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du repos public, 8c que dans chaque Seneichau£ 
fée il feroit fait un citât des armes 8c des hommes 
qui les pourroient porter. Les Articles en furent 
dreffez du confentement du Procureur General , 8c 
par Arreft donné les Chambres affemblées , mis 
dans les Regîtres de la Cour , avec cette clauie 
neantmoins , fous le bon plaifir du I{oy. 

Ce fut à mon avis la première Ligue qui fe fit à 
defcouvert entre les fujets du Roy pour le fait de la 
Religion. Sur cét exemple il s’en forma depuis plu- 
iieurs autres en diverfes Provinces ; de toutes lef. 
quelles, au moins des difpofitions qu’elles avoient 
laiffées dans les efprits , fe forma cette grande Ligue 
qui donna la mort à Henry III. 8c des peines ilifi-» 
nies à fon Succelfeur. 

Pendant le calme apparent, le Chancelier travail- 
loit à de beaux Reglements pour la Police 8c pour 
la Juftice. Les Curez furent déclarez exempts de 
logements 8c d’eflâpes pour les gens de guerre. Il 
y eutun Edit qui ordonnoit à ceux qui eftoient de- 
mandeurs en J uftice , de configner certaine fommé 
avant que d’eftre receus à plaider.mais le Parlement 
y apporta de grandes refiftances , 8c enfin foit qu0 
cette taxe coupait la racine aux procès , foit qu’au * 
contraire on eult reconnu que c’eltoit une choie in- 
julte 8c honteufe au Roy de tourner en maltofle 
l’obligation qu’il a de rendre gratuitement la Jufli- 
ce : cét Edit s’abolit par le non-ufage , quoy qu’il 
n’eulî pas elté révoqué. 

Uii autre du mois de Décembre eltablit un Siégé 
Judiciaire pour les Marchands , compofé d’un Juge 
8c de quatre Confuls , qui furent choilis d’entre 
cent Bourgeois alfemblez par le Prévoit des Mar- 
chands 8c les Efchevins , pour vuider fur le champ 
& fans procedures , les différends 8c demandes qui 
fe forment fur le fait du commerce jufqu’à la 
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Comme de cinq cents livres fouverainement , 8c au 
deffiisparprovifion en baillant caution. L'Appel 
en reflbrt au Parlement. A l’exemple de Paris, 
dix ou douze des meilleures villes du Royaume 
voulurent avoir une pareille Jurifdiétion , 8c ou 
s'en trouve fort bien. En effet , s’il y en avoit 
dans toutes, 8c que la fouveraineté de leurs Juge- 
ments allait jufqu’à mille efeus, elle feroit lécher 
fur pied la chicane, qui meurt d’envie de mettre la 
griffe fur un morceau li gras qu’eft ccluy du Com- 
merce. 

Le 4 e de Décembre fut clos le Concile de Tren- 
te, auquel le Cardinal de Lorraine, quicompola 
8c entonna les acclamations , quoy que fuivant 
l’ancien ulàge , ce fuit pluftôt l’Office d’un Dia- 
cre que d’un grand Archevefque, fembla n’avoir 
pas eu allez de foin de l’honneur de la France, 
d'autant que pour je ne fçay quelles conffderations , 
il ne nomma que l’Empereur en particulier , 8c 
en gros les Rois 8c Princes Chrcftiens , quoy que 
dansl’addreiTe des Bulles de convocation, le Roy 
de France fuit nommément exprimé auffi- bien que 
l’Empereur. 

Le 31,. de ce mefme mois, qui fut le dernier 
jour de l’année, le fut auffi du Marefchal de Bri£ 
£àc, l’un des plus grands hommes de guerre de fon 
Siecle. 

Dans un autre Edit donné l’année d’après à 
Paris, entre plulieurs Reglements, qu’il contenoit 
pourcoupper pied à la longueur des procès 8c re- 
former les J ugements , il fiat ordonné que l’Année , 
qui jufques-là dans les affaires civiles aVoit tour- 
jours pris commencement à Pafques, le prendrait 
delà en avant au premier jour de Janvier., fuivant 
l’ufage de l’Eglife. ' f ‘ 

On en ufa ainfi dés l’année fuivante dans'le Con- 
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feil du Roy 8c à la Chambre des Comptes : mais 
le Parlement , qui eft comme le gardien des an- 
ciens ordres du Royaume , , s’y oppofa , 8c rv; 
pût eltre perfuadé de luivre cette reformation 
qu’aprés l’Ailemble'e de Moulins, fçavoir en l’an 

En vertu d’un Edit qui fut donné à l’in/tancede 
la Reyne à Sainét Maur des FofTez, portant que 
les places vuides de la ville de Paris, nommément 
celle du Palais des Tour nelles, feroient vendues au 
prolit du Roy. Elle fit abattre ce Palais 8c celuy 
d’Angoulefmequiefîoit tout proche, fous couleur 
d’abolir la mémoire du funette lieu où fon mai'y 
avoit cflé blefle à mort : mais en effet pour éviter 
je ne fçay quelle finiitre aventure, dont elle croy- 
oit y eltre menacée. Elle en donna une partie au. 
public pour en faire un Marché aux Chevaux, & 
vendit l’autre à des particuliers pour y baftir des 
maifons ; Et alors elle commença d’edifier le Palais 
dcsTuilleries. 

Bien que les factions femblalïent a (Toupies , 
neantmoins les Chefs de part 8c d’autre , remuoient 
ibus-main toutes chofes pour entretenir leurs amis 
pour ne pas laifler refroidir l’ardeur des peuples , & 
pour fe fortifier du fecours des Eflrangers. Le Roy 
d’Efpagne eltoit fourdement recherché par plu- 
fieurs Chefs des Catholiques, qui eftoient bien aifès 
pour s’appuyer, qu’il s’ingérait bien avant dans les 
affaires de France. A leur follicitation il envoya- 
une folemnelle Ambaflàde au Roy, dans laquelle 
il y avoit aulli des Députez du Duc de Savoye , 8c du 
Duc de Lorraine, pour l’exhorter à députer de fa 
part à Nancy où l’Alfemblée des Princes Chré- 
tiens eltoit aflignée pour avifer aux moyens de 
faire recevoir le Concile de Trente, 8c d’extirper 
l’herefie de la Chrcftienté : mais la Reyne Mpre 
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qui prévit les confequences de cette demande, • V 
Péluda par plufieurs delais , 8c renvoya enfin les ^ 
Ambafladeurs avec une refponfe vaeue 8c indéter- 
minée. 

A cette occafion Maiftre Charles Du Moulin , le 1 5-^,. 

plus profond des Jurifconfiiltes François , mit au. en juin, 
jour une Confbltation, par laquelle il entrepre- & Un vans, 
noit de monftrer que ce Concile -eftoit nul 8c vi- 
cieux dans toutes fes parties , contraire aux anciens 
Decrets , 8c prejudiciable à la dignité de la Cou- 
ronne, Seaux libertez de l'Eglife Gallicane. Les 
Catholiques zelez ne laiflerent pas cét attentat d'un 
homme profane, impuny , 8c l’ayant accuféau Par- . 
lement d'avoir de mauvais fentiments de la Foy , le 
firent conftituer prifonnier : mais le Roy par un 
Arre/idu Confeil le mit en pleine liberté , à la char- 
ge qu'il n'eferiroit plus rien fans là permiffionex- 
preflè, 8c defïcndit au Parlement la connoiffance de 
cette affaire. 

Le 1 5 e dé JuiVet Fcfle de l ’zVlpoflre Saint Jacques le e m r p. 
Grand J’ Empereur Ferdinand l.jrcredc Charles V mourut encore 
a Vienne d'une fi ivre lente , rengregée par une hydropifie : S O L Y- 
II avoit vefeu 6 1 . ans , & gouverné l'Empire fept ans.. M 
Maximilian II. fon fils aïfné , quiefloit déjà ï{oy des l{o- Î^lxaN 
mains , luy fucceda de plein droit . n. R. 22.. 

Tout le Royaume elloit plein de faâions, 8c de ans, 8c 
tumultes : de tous coftez il venoit au Roy des plain- 3 * mois, 
tcsdel'un 8c de l'autre party. LaRcyneMere deii- 1 
rant reconnoiftre les forces des Huguenots, 8c les enJuüJcc. 
diverfes difpofîtions des efprits,ou aiant quelque au- 
tre deïïein plus caché, trouva bon de promenerla 
Cour par toutes les villes du Royaume , menant 
avec le Roy, Alexandre Monfieur le plus âgé * de* IIav °k- 
fes freres, 8c laifîànt Hercule le plus jeune au Bois I 3 * an ^ 
de Vincennes. Le Prince de Condé s’elioit retiré en 
fe maifon de Valéry. 
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La Cour commença donc Ton progrès à la fin de 
l’hyver, vifita la Champagne, le Barrois, laBour- 
gongne , le Lyonnois , la Provence , le Languedoc, 
la Guyenne, avec des entrées folemnelles par tou- 
tes les grandes villes , 8c arriva à Bayonne le i oe de 
Juin de l’année fuivante i y6y. 

Durant l’efloignement du Roy, peu s’en falut 
qu’une brouïllerie d’entre le Cardinal de Lorraine 
8c le Marefchal de Montmorency Gouverneur de 
Paris 8c Ifle de France, ne rallumait la guerre. Le 
Roy avoit défendu le port d’armes à tous fes fujets , 
le Cardinal neantmoins avoit une permiflion féel- 
lée du grand Seau , d’avoir des Gardes qui en portât- 
fent. Le Marefchal le fçavoit bien , mais il vouloit 
qu’il luy envoyait faire compliment fur cela, 8c le 
Cardinal prétendoit que c’eftoit au Marefchal de 
luy rendre cette civilité. Or comme au retour du 
Concile de Trente le Cardinal vouloit palfer par 
Paris avec le Duc d’Aumale fon frere , 8c le Duc de 
Guife fon neveu, le Marefchal de Montmoren- 
cy fçaehant qu’il approchoit de la ville , luy envoya 
com m an der par un Prévoit des Marefchau x, de fai- 
re pofer les armes à fes gens : le Cardinal ne laillà 
pas de palfer outre , le Marefchal bien accompagné 
alla à la rencontre , le chargea dans la rue S. Denys 
(le Duc d’Aumale entroit par la porte S. Martin) 
Les gens du Cardinal s’efearterent çà 8c là , 8c luy fe 
fauva dans une boutique avec fon neveu. Lefoir ils 
fe rendirent tous à l’Hoftel de Clugny qui elîoit le 
logis du Cardinal. 

Le lendemain le Marefchal palfa 8c repalîâ avec 
bravade devant fa porte. La ville de Paris eltant 
fur- le poindtde s’elmouvoir : le Prévoit des Mar- 
chands, de la part du Parlement , s’entremit de 
trouver quelque accommodement entre eux. II. 
obtint du Cardinal qu’il fortilt de la ville , 8c du 
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Maréchal qu’il laiflaft les armes aux Gardes de ce 
Prince, fuivantla permifliondu Roy , dontilluy 
monfira la copie. Le Duc d’Aumale voltigeant 
neantmoins à l’entour de Paris avec grand nombre 
de fes amis qu’il avoir aflembîcz , l’Admiral fait 
aulfi mahdé par le Marefchal Ton coulin , 8c Iuy 
amena mil ou douze cents Gentilshommes'; Et 
àinfi les deux partis ellant en armes , on crai- 
gnoit à toute heure qu’ils ne fe choquaflént: mais 
le Roy ayant cfçouté les plaintes départ 8c d’autre, 
leur envoya conimander de defarmer, à quoy ils 
obéirent. ; 

La Réyne Mere ellant fi proche de la frontière 
d’Efpagné, defira voir 'fa fille Ifahelle delà Paix , a P" 
époufedu Roy Philippe IL Le Roy envoya au de- ^ e n £p 3r _ 
vaut d’elle le Duc d’Anjou fon frere, lequel ellant ceqù’eile 
accompagné de la fleur des Seigneurs de la Cour avoireftéi 
paflà la riviere de Marquere , qui^elt au delà de Saint niariée au 
Jean de Pied de port , 8c fèpare les deux Royaumes, 
rencontra la Reyneà Arvanis, 8c l’accompagna à an ’ 
S. Sebaflien, où Ferdinand Al varc de Tolède Duc comme 
d’Albe la vint joindre avec grand’ fuite. ' . / pourfer- 

II apportoit l’Ordre de la Toifon d’or au Roy: virti i e ? a " 
lequel alla recevoir falbcur fur le bord de la riviere e a 
de Bidafle au Pas de Behobic, 8c Iuy donna la main * 
comme elle dcf<_cndoit du bateau. La Rey ne Mere 
avoit pafle l’eau , foit de concert , foit d’impa- 
tience d’embrafiér fa jÇJle 5 laquelle on monta 
fur un Palefroy , 8c Monfieur , 8c le Cardinal » 

de Bourbon ellant à fes collez , la menèrent à 
Bayonne où elle fut quelques trois femaines avec 
fa mere. 

Durant ce temps-là tout ce que le luxe 8c la 
pompe de la Cour de France, qui furpafle toutes 
les autres en ces profufîons , pût imaginer de balets, 

$le feftins, de caroufels 8c de braveries , fut em- 

ployé. 
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ployé à faire voir qu’elle eftoit au(Ti fupcrbé , 8& 
beaucoup plus ingenieufe que celle d’Efpagne. La 
Reyne Mcre vouloit qu’on creuft que le féjour de 
la Cour à Bayonne n’eftoit que pour divertir fà 
fille : mais elle pcnfoit bien à autre chofej Car fous 
pretexte de l’aller voir par une galerie qu’elle avoit 
fait faire exprès pour joindre leurs deux logis , 
elle communiquoit toutes les nuifts avec le Duc 
d’Albe; Et l’evenement a montré depuis, que tou- 
tes ces Conférences tendoient à faire une fecretc 
alliance entre les deux Rois pour extirper entière- 
ment les Proteftants. 

i Les Huguenots qui avoient des yeux perçants 8c 

en J uiilec , des oreilles fort fubtiles , s’imaginèrent que le Duc 
& fui/ans. d’Elbe avoit confeillé a. la Reyne de les attirer tous 
dans quelque grande aflemblée 5c de s’en défaire 
fans mifericorde. Ils difoient mefme qu’il avoit 
laiflé efehaper ces paroles, que la tefle d'un Saumon 
■vaut mieux que toutes les Grenouilles d'un Marais ; Kt ils 
creurent que dés l’ Aflemblée de Moulins , la Reyne 
eufl fait le coup fi toutes les conjonctures neceflai- 
res s’y fuflent trouvées comme elle defiroit. Or 
que cela foit vray ou imaginaire , il eft certain qu’ils 
perdirent le peu de confiance qui leur reftoit , qu’ils 
ne purent jamais plus prendre de mefores avec elle, 
5c qu’ainfi l’Efpagnol parvint à la fin qu’il defiroit 
tant , fçavoir d’entretenir une divifion irréconci- 
liable dans la France. 

La Cour au partir de Rayonne pafla par Nerac où 
elle reflablit l’exercice de la Religion Catholique 
que la Reyne Jeanne d’Albret en avoit bannie, 
vifita enfuite l’Agcnois , le Périgord , l’Angoumois , 
le Poitou, 8c l’Anjou, 8c delà remontant le long 
des bords de la Loire , vint achever l’année dans la 
villede Blois, 8c afiignaune Aflemblée des Grands 
du Royaume, 8c des Premiers Prefidents des Parle- 
ments 
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ments dans la ville de Moulins pour le mois de Jan- 
vier de l’année fui vante 1^66. v 

Celle -cy fut mémorable par le fameux fiége Je Malte, 
qui fut puifjamment attaquée par -les Turc s quatre mois 
durant » CF encore plus 'vaillamment deffenauè par fon 
Grand Maifire Jean de la Valete Parifot CF fes braves 
Chevaliers. Muflapha BafJadeBucle fit fa defeente dans 
l'Ifle le ] ~j.de May. Piali Bajja cfloit admirai ou Cap- 
tan Bafja , le fameux Dragut CF le vieux Occhiali , qu'ils 
nommoient Louchali , tous deux redoutables par leurs pira- 
teries , le joignirent quelque temps après avec lesvaijjeaux 
des Corfiires d'Afrique , Gardas de Tolede Viceroy 
de Sicile , avoit promis du fècoursà Parifot dans lemoisde 
Juin : mais il ne luy en donna qu'en Septembre , le Fort 
Saint Elme ayant eflé pris , CF ceux de Saint Michel CF 
du B ourgeftant tous deux réduits en poudre ; Si bien que 
ce fut la valeur infatigable des Chevaliers qui les fauva 
plùtofl que fon ajji fiance. Les Barbares après y avoir perdu 
quatre mois de temps , 78000. coups de canon, quinze 
mileloldats, CF huit mille Matelots , fe retirèrent bien 
confus L'année fui vante ils fe fai firent fans refiflance de 

l’Ifle de Chio qui ejloit poffedée parles Juflinians, famille 
Genoife. 

u Printemps de la mefme année 1566. Solyman en- 1 f 66 . 
ragé que fes armes euffent fi malheureufement efchoùé en May , 
contre ce rocher de Malte , s’en voulut venger fur la Hon- & ^ vans * 
grie , CF i 'attaqua pour la cinquième fois. Ce fut fa der- 

nière expédition. Comme il avoit ajjiegé Ziget Place bd - 
tie au milieu d'un Lac médiocrement pro fond , CF qui avoit „ 
deux Villes CF trois chajrcaux , il mourut d apoplexie encore 
le quatrième jour de Septembre qui ejloit le fécond MAXI- 
mois du fiege. Mehemet fon Grand fiifir cela fa mort avec M . I- 
tant d’artifice , que fis Janiffaires n'en feeurent rien £ 1 . AN II. 
qu' après que la place eu fl eflé emportée d'af faut ; Ce ne j'J de 
fut que trois jours après. Le genereux Comte de Serin So'lyman. 
qui en ejloit Gouverneur , fi voyant réduit au dernier R. 8. ans y 

cha- a. mois. 
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chafteau, & de tous cojlex environné par les flammes, 
car les Turcs avoient mis le feu à fes fortifications de bois, 
voit lut for tir les armes à la main avec ce qui luy rejloit de 
gens j refolu de mourir vlorieufement ou de percer au tra- 
vers des ennemis. Mais il fut accablé de coups fur le pont, 
V la Place enfuite prife O" faccagce , O' tout pajfé ait 
trenchant du ?laive. Les Infidèles n’en curent pourtant pas 
grand fujet de joye, parce qu’ils trouvèrent que ce mon- 
ceau de cendres leurcoufloit 17000. Spahis O" fett mille 
Janiffaires. 

Dans PAflemblée de Moulins , le Chancelier 
ayant reprefenté que le Roy avoit employé prés de 
deux ans à viliterlôn Royaume pour connoiltre les 
defordres que les guerres y avoient introduits, mit 
en avant que le plus grand & la fource de tous les 
autres , efloit que tous ceux qui eftoient en Charge 
n’ufoient pas feulement de leur adminitlration 8c 
de leur maniement comme de leur bien propre» 
mais encore en abufoient au dommage 8c à la ruine 
du public , au mefpris de la Religion , des Loix 8c du 
Prince. Après il traitta plufieurs poinéts necefiai- 
res pour y remedier , comme de retrancher la mul- 
titude des Chambres du Parlement , 8c de le réduire 
à fa première inflitution, de donner des gages li 
honorables aux Juges qu’ils ne priflent plus ny efpi- 
ces , ny vacations , ny prefents , à peine de deftitu- 
tion 3 Qu’ils fuflént feulement triennaux en chaque 
Parlement, 8c qu’avant que d’en fortir , ilsrendif- 
fent compte de leur conduite devant des Cenfeurs 
deflinez pour cét effet. 

Sur ces belles proportions 8c plufieurs autres , 
dont on peut biendelîrer 8c non jamais efperer 
l’execution, les Prefidents des Parlements, 8c les 
Confeillersd’Eftatayant opiné à l’envy les uns des 
autres , pour faire monllre de leur capacité , fut fait 
ce célébré Edit de Moulins donné à Pa- 
ris 
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». ris le 1 oc de Juillet, qui contient en tout S 6. Chefs, 
»! une partie defquels eftoit pour confirmer l’Edit fait 
/« à Paris deux ans auparavant , 8c celuy de Rouffillon 
te qui l’interpretoit > L’autre partie pour apporter 
». quelques reglements à la Juitice. Entre autres cho- 
ffl les il porte. Que le debiteur *, quoy qu’il ne fe foit 
ifi pas obligé par corps, pourra eftre arrefté prifon- 
nier, s’il ne fatisfait dans les quatre mois, apres la 
à condamnation à luy lignifiée , 8c fera detenu jufqu’à 

ce qu’il ait payé ou faitccflion defes biens ; Que 
rie dans le Civil la preuve * par tefmoins ne fera plus 
si receuë au deilus de cent livres i Que les fubftitu- 
de tions * faites auparavant l’Ordonnance d’Orléans, 
ffi qui alloient à l’infiny , feront reftraintes au qua- 
si triéme degré : (Cette Ordonnance les avoitredui- 
s ! tes 1 pour l’avenir au fécond } ) Qu’elles feront pu- 
ai bliées en jugement , 6c enregiftrées aux prochains 
prî : Greffes Royaux ; Que les donations entre- vifs fe- 
uis font in/înuées dans les quatre mois aux mefmes 
ici Greffes de la demeure des parties, àpeinedenul- 
£. lité. 

jci Avant quela Cour partift de Moulins, ellcplâtra 
uit un accommodement entre les Guifes 8c les Coli- 
3 I g nis * Comme.il ne fetrouvoit point de preuves que 
ijj l’Admiral eult trempé au meurtre du Duc de Gui le, 
Siic- 8c qu’il s’en fut purgé par ferment, le Roy les obli- 
que gea de s’embraffer & d’oublier toutes leurs inimitiez 
S départ 8c d’autre. Ce qui fe paffa entre l’Admiral 
mu d’unepart,- 8c la veuve dudetfundf DucdeGuife, 
8c le Cardinal de f-orraine de l’autre. Lejeune Duc 
îtt p’y eftoit pas , il eftoit allé faire fes premières armes 
jr a la guerre de Hongrie, d’où il ne revint qu’à la fin 
b de cette afin ce. 

de Au mefme endroit fe fit aufli la réconciliation du 
fe Cardinal de Lorraine 8c du Marefchal de Montmo- 
Pt rencyj le premier ayant déclaré que ce n’eftoit pas 
13 par 
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par mefpris de l’autorité du Roy qu’il avoit différé 
de monitrer les Patentes qui luy donnoient permit- 
lion de marcher avec des armes ; le fécond , que la 
maniéré dont il en avoit ufé à l’on endroit , n’avoit 
point été à deffein de l’offenfer , mais feulement de 
maintenir les Edits du Roy, comme il y eftoit ob- 
ligé par 1a Charge. 

On met en cette année le commencement des guerres civi- 
les des Pays Bas , qui ont duré jufqu'à la Paix de Mun- 
jier , fans aucune relafche que de la trêve qui fut moyemée 
far le Roy Henry /K La crainte de l’înquifition en fut 
la principale caufe. Elle ejloit extrêmement ruineufe <27* 
infupportable aux Flamands, car outre les rigueurs trop 
Violentes qu' elle exerçoit contre ceux qui ejloient imbus des 
nouvelles opinions, elle interrompait entièrement le Com- 
merce , & efloignoit les allemands , les Danois , Cries 
csinglois de la ville d’envers CT des autres places mari- 
times des Pays Bas. Elle ne fafchoitgueres moins le Clergé 
mefme par l'éreElion de Jèpt Evefcnez qu'on avoit dé- 
membrez des Métropoles de Rjoeims , Treves, O" Co- 
logne, CT des Evefchez de Lie?e & de Munfler , parce 
qu’on y avoit uny les plus riches Abbayes des Pays- 
Bas , & qu’on en avoit pourvu des Prélats dévoilez au 
Confeil d'EJpagne. De forte que fous ce prétexté de main- 
tenir l ancienne Religion, elle travaillait à ejlablir une do- 
mination abfoluê C?“ fans bornes , dans des Provinces qui 
ne doivent obeïjjance que félon leurs L oix CT leurs P rivile - 

Le procédé du Cardinal de Granvelle, qui traittoit. 
imperieufement tous les Grands du Pays, irrita encore 
les effirits. Il fe forma contre luy diverfès conjurations , 
dont la crainte l'obligea de fe retirer à Befançon : mais 
fon efprit regnoit tousjours en Flandre, & enjtammoit 
le Confeil d'Efpagne à ne point lafeher prife , mais à 
ufer de la derniere feveritê. Le Confeil d'Eflat des Che- 
valiers de la Toi/on , O" des Gouverneurs des Provin- 
ces, 
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: ces , auquel prefida Marguerite Ducheffe de Parme 

i- Gouvernante des Pays-Bas, trouva bon d’envoyer ï^- 
1 moral d’Egmont en Efyagne , pour y reprefenter les 
J fafiheu/ès fuites qu' aurait la publication deces Edits trop 
* feveres. Il en rapporta de belles paroles & de grandes 
)■ carcfjcs ; mais Philippe manda a la Gouvernante de 
faire publier le Concile de Trente, & d'eflabhr l’Inqui- 
L (dion. 1 

Les Eflats de Brabant s y oppo feront , les Bylmonnai- 
res e/chauff oient lesefprits, la Gouvernante appréhendant 
uncrevo/te, fut contrainte de donner une Déclaration qui 
revoquoit l'Inquifition , O 4 voulut que le Concile ne fufè 
publié qu' avec des refiriltions conformes aux Privilèges du 
Pays. 

Mais le peuple, la plufpart prévenu de la doctrine des 
Sectaires , ne fe contentoit pas de cela , il menaçait de fi 
jelterfur la Noblejjè ; De forte que les Seigneurs du pays 
t craignant leur fureur ou feignant de la craindre, s'ajfem- 
blcrent à Gertrudemberg, O 4 firent une Ligue entre eux 
pour la confervation de leurs liberté*. Comme la Gouver- 
nante efïoit efionnee de cette confpiration , le Comte de Bar - 
laimont qui les hayffoit mortellement, luy dit que ce n’e- 
toient que des Gueux. Les Confpire * l'ayant fieu , prirent 
ce mot Pour le nom de leur faction O 4 commencèrent à por- 
ter fur leurs habits la figure d'une efiucLe de bois avec ces 
mots , Set viteurs du Ro , jufqu’à la beface. tsfujji- 
tojt , comme fi cela eu fi efl é le fignal du fiuflevement , • les 
Peligiomairesfe defchaifnerent par tout le pays. Ils com- 
mencèrent d tenir des affemblées , à brifir tout ce que les Cd- 
thol iques efiimoient de plusfacré , O 4 à fe faifir de quelques 
Villes, comme avoient fait les Huguenots de France , avec 
lefquelsits entretenoientcorrefpondancedepuis piufieurs an- 
nées. 

De deux avis qui fe trouvèrent dans le Confeil d' Efpa- g g 

gne pour efleindre ce feu , Philippe prit celuy du Duc & 67*. 
r tdloe, qui cfioit le plus conforme à fin humeur immi- 
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fericordieufe , & afin aulborité ah fol uè. C éfloit d'em - 

ployer la dernier e feverité à chaffier ces tumultes , CT* de ne 
recevoir les peuples a aucune mifericorde qu’ils n'euffeni re- 
mis leurs Privilèges , leurs biens , CT" leurs vies à fa dijcre- 
tion. câpres avoir donc feint trois mou durant de vouloir 
paffer aux P ais-Bas pour contenir ces peuples , il y envoya 
le Duc d’csdlbe avec ordre d'exccltter la fanguinaire refolu- 
tiondontil efloit l’auteur. 

U paffa par la Savoy e, laBreffe, 1 a Franche Comté , 
& la Lorraine , avec les troupes du Ai danois CT du 
Royaume de Naples. Ejlant encore en Italie il donna 
avis à la Reyne Catherine d amier de fin cojlé pour ex- 
terminer les Huguenots , en mcfme temps qu’il extermi- 
ner oit les Gueux. En effet elle leva f ix mille Suiffes , CT 
donna ordre aux Gouverneurs des Provinces de mander 
les Compagnies d'Ordonnance C7 d’en faire de nouvel- 
les , mais c’ejloit fous prétexté de cofloycr le Duc , O* 
d'empefeher qu'il ncnlreprifi rien fur les Frontières du 
Royaume. 

fdvant qu’il partifl d’Efpagne on arrefla le Marquis 
deBergue, & F loris de Montmorency Montigny , qui 
efloicnt allez delà part des Eflats des Pays Bas faire des 
remontrances au Roy Philippe. Le premier mourut de 
deffrlaifir ou de quelque mauvais morceau , le fécond eut 
la te j te coupée , quoyque tous deux fuffent très -bons Ca- 
tholiques. Ce qui fit connaître que le Confeil d’Efpagne en 
vouloit autant d la liberté des Pays-Bas qu'à la nouvelle 
Religion. 

Ôr il eft certain que l’armée du Duc d’Albc ral- 
luma la guerre civile en France. Les Huguenots la 

voyant marcher s’imaginèrent que le Pape 5c la 
Maifon d’Auftriche avoient confpiré leur ruine > 
Que ce deffein elloit évident, parce qu’on reftrei- 
gnoit chaque jour la liberté qui leur avoit elléac- 
cordée par les Édits , en forte qu’on l’avoit réduite 
prelque à rien ; Que le peuple leur couroitiusaux 
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endroits où ils eftoijjnt les plus foibles , 8c qu’en 
ceux ou ils le pouvoient défendre , les Gouverneurs 
fe fer voient de l’autorité du Roy pour les oppri- 
mer ; Qu on demanteloit les villes qui lesavoient 
lavorifez ; Qtu>n y baftifloit des Citadelles; Qu’il 
n y avoit nulle Julhce pour eux dans les Parlements 

y au Confeil du Roy ; Qu’on les maffacroit impu- 
nément: Qy’on ne les reftablifibit point dans leurs 
biens 8c dans leurs Charges. 

Telles efioient en iubftance les plaintes qu’ils 
■portèrent deux ou trois fois au Prince de Condé & 
a Coligny : lefquels s’eftant aflemblez par deux 
fois, a voient tousjours refpondu , qu’il fhloittout 
endurer pluftoif que de reprendre les armes; Que 
de féconds troubles les rendroient l’horreur de 
toute Ja Fi ance , 8c l’objet de lahayne du Roy , dans 
l elpnt duquel il fe feroit une fi mauvaife impref- 
Jion contre eux à l’entrée de fa jeunefTe, que rien 
au monde ne feroit plus capable de l'effacer. Mais 
quand un des principaux de la Cour leur eut donné 
avis bien exprès, qu’on avoit refolu defefaifir du 
Prince 8c de l’Admiral. pour tenir le premier dans 
une perpétuelle prifon, 8c faire monter l’autre fur 
un efchafêiut : l’avis de Dandelot le plus hardy 

de tous, les fit refoudre non feulement à fe défen- 
dre , mais a attaquer leurs ennemis à force ouverte , 
& pour cet effet chafTer le Cardinal de Lorrai- 
ne cf auprès du Roy , 8c tailler les SuifTes en pièces. 
Ceftoit-la leur premier but : maisperfonne, non 
pas m e me aucun d’eux , n’auroitpû direjufqucsoù 
le lucces les euft portez , s’ill’euflenteutel qu’ils le 
dehroient. 

La petite ville de Rofoy en Brie fut donnée pour 
rendez-vous a la Noblefle du party , au a8e jour de 
Septembre. Le Prince avec l’ Admirai, Dandelot, 8c 
Je Comte de laRochefoucaut, s’en faifit fans diffi- 
culté. 
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culte, y eftant arrivé plufieujœ Gentilshommes de 
divers endroits , mais un a unleulement , tant qu’ils 
faifoient en tout 4°°* Maiftres. Ils avoient envie 
d’envelopper la Cour qui eftoit a Monceaux, le 
jour de Saint Michel que le Roy y de voit tenir le 
Chapitre de fon Ordre : mais la Reyne en ayant eu 
avis comme ils marchoient , fe retira prompte- 
ment avec le Roy dans Meaux. Et afin de donner 
loifir à Tes Suifles , qui eftoient logez dans les vil- 
lages voifins, de gagner aufli la ville* , elleenvoya 
le Marefchal de Montmorency amufer le Prince de 
Condé qui s’apprétoitde les charger , 2c qui les euft 
fans doute taillez en pièces dans leurs logements 
efeartez. Le Marefchal leur ayant demandé quel 
fujet les amenoit-ü , remporta une Requefte de 
leur part, qu’ils avoient drefiee pour prefenter au 
Roy. 

L’avis du Conneftable eftoit, quele Roy ne de- 
c^Sep- v oit P°* nt P art * r Meaux , parce qu’on ne le pou- 

tfmbre. voit emmener delà fans danger d’un combat, dont 
6c fuirans. l’evenement eftoit incertain. Le Chancelier difoit 
lamêmechofe, Scajouftoit que fi une fois les deux 
partis tiroient l’efpée, il ne pourrok plus jamais y 
avoir d’accommodement, parce que le Roy enau- 
roit un reflentiment éternel , 6c les Huguenots qui 
l’auroientoffenfe, uneneceflité perpétuelle de de- 
meurer armez contre fa vengeance. Le mauvais dc- 
ftin delà France fut plus fort que ces fages confeils: 
onayma mieux croire celuy du Cardjnal de Lor- 
raine , 8c on fit partir le Roy la nuift pour le mener 
à Paris. Il eftoit au milieu de fes Suifles, quilecou- 
vroient à droit 8c à gauche , 8c de huit cents chevaux 
de fa fuite , plus propres à embarraffer qu’à com- 
battre. 

Sur la pointe du jour, comme il avoir fait quatre 
lieues , on vit paroi tre le Prince avec quatre ou cinq 

cents 
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cens chevaux bien armez. Le Conneftable crai- 
gnant le choc , envoya laperfonne du Roy devant 
avec 200 . chevaux par un chemin deftourné ; fi 
bien qu’il arriva heureufement à Paris le jour mê- 
me. La Cavalerie du Prince qui n’en fçavoit rien , 
s’aheurta contre les Suiffes : mais ayant tenté fou- 
vent de les entamer elle les trouva bien fermes , & 
fè contenta de les avoir conduits jufqu’au Bourget, ' 
les harcelant de fois à autre. 

Les Soullevez demeurèrent quatre jours à Claye 
attendant la refponfe de leur Requefte. Cependant 
il leur arriva des troupes de divers endroits , avec 
quoy ils firent deflein de faifir les avenues de Pa- 
ris , particulièrement Montereau Faut- Yonne au 
deflus, 8c Sainâ Denis au deflous, qui eft proche 
du bord de la Seine , 8c tient toute la campagne de 
ce co fié-] à. Dans le premier ils mirent garnilon î 
le Prince vint loger dans l’autre. En paflant il bruf- 
latous les Moulins d’entre les Portes du Temple 8c 
de Sainéfc Honoré , fans aucun effet neantmoins 
que de redoubler la colere du Roy 8c lahaynedes 
Parifiens. 

Huit jours durant ce ne fut qu’allées 8c venues; 
le Conneftable 8c le Chancelier délirant efiâyer 
tous les moyens pour empefcher les François de 
s’efgorger les uns les autres. ; Le premier néant- 
moins ne voulut rien relafcher au préjudice de la 
Religion Catholique , 8c fbûtint tousjours aux 
Huguenots que l’Edit de pacification qu’ils avoient , 
n’eftoit que provifionnel. Ainfi s’eftant picquez fur 
ce poinét qui eftoit l’eflènciel , ils rompirent toutes 
Conférences. 

Eftant arrivé quelques troupes des Provinces ^^7* 
aux Huguenots , ils s’elt oient faifis du Pont de Poif- en 
fy , d’Argenteuïl , 8c de quantité de petits chafteaux vembrc ‘ 
de l’autre cofté de la riviere , avec lefquels ils en- 
P«rt. III. E tac- 
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tretelioient communication par le moyen des 
pontons qu’ils avoient à Sainét Ouïn : de forte 
qu’ils battoient tous les chemins de la Normandie, 
du Perche , du Mayne , 8c de l’Anjou , 8c arrê- 
toient tous les vivres qui viennent abondamment 
à Paris de ccs collez-là. Le peuple commença donc 
à crier contre le Connertable, comme s’il fe fuft 
entendu avec l’ Admirai fon neveu, 8c les murmu- 
res ne ceïfant point, mefmc après qu’il eut repris 
tous fes portes , il fe fentit tellement piqué de ce 
qu’on accufoit fa fidelité, qu’il refolut , quoy qu’il 
eufttousjours ertéfage Cu négateur, d’aller chaffer 
les ennemis de leurs logements. Ils en tenoient 
trois, Sain&Ôuïn, Àuberviilicrs, 8cSain£Denis 
qui eft au milieu desdeux. 

Il ne croyoit pas qu’ils xjfafïënt l’attendre en 
campagne, n’ayant qu’u ne poignée de gents, car 
ils n’elîoient en tout que i iqo. hommesdepied, 
8c ifoo. chevaux, fort haraftez 8c la plufpartmal 
armez, n’ayant pour Lances que des perches de 
la Foire de Sainâ Denis qu’ils avoient fait ferrer 
par le bout. Je ne compte point les foo. hom- 
mes avec lefquels Andelot tenoit Poiflÿ , Sc qui 
nepouvoient venir au combat parce que lespon-* 
tons de Sainét Ouïn avoient efté enfoncez par 
les gents du Roy. L’armée Royale eftoit -de 
16000. hommes de pied 8c de trois mille hom- 
mes d’armes, fans parler des Compagnies Bour- 
geoifes , qui en accroifïoient plus le nombre que les 
forces. 

Le jcmr precedent qu’il avoit refblu de les atta- 
quer, il leè fit harceler toute la journée 8c toute la 
nuit par if oo. chevaux, tant pour les reconnoiftre 
que pour les fatiguer. Le lendemain iœ jour de 
Novembre , il fortit avec fes troupes , ayant dit 
aux Bourgeois de Paris que ce jour-là feroit preu- 
; . ve 
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vc de là fidelité , 8c qu’ils ne le reverraient eue 
mortou viéïoi ieux. Son fils -le Aîarelchal enfonça, 
les ennemis 5c en couvrit k-c^opnvnç ; meis pour 
luy > il vit mettre en dclroute le Corps q u ’ i ! com- 
mandoit, & fut abandonné prefque de tous fes 
gens. Unes abandonna pourtantpas kiy- niefint ; 
8tfittont devoir de General & de Cavalier déter- 
miné , jufqu’à ce qu’il fut bleffé de fi* coups , dont 
le dernier elloit mortel : c’elèoitun coup de pïfto- 
let que Robert Stuard luy tiradansles reins. Dan- 
viJleibn fils 8c IeDuc d’Aumale le dégagèrent. l,a 
nuit mit fin au combat & làuva les Huguenots qui 
eftoient défaits à l'aille droite, 8c fort ébranliez' à 
l’aille gauche. 

Il demeura fur le champ peu d’infanterie, mais 
prelque toute de la part des Huguenots, Sc fix ou 
iept cents Cavaliers, dont il y avoit prés de cent 
Gentilshommes j autant d’un collé que d’autre. 

La nuit fui vante Dandclot arriva de Poiflÿ, 8c irgr. 
pafià la rivière à Sainét Ouïnlurles pontons qu’il en No- 
fit retirer de l’eau 8c raccommoder. Il fut d’avis vemb, e » 
pour faire celïer le bruit qui courait de leur défai- &iuivant 
te , de remettre leurs troupes en bataille , 8c donna 
mefmeavec une merveilleufe refolution jufqu’aux 
murailles de Paris. De d.efius lefquelles un En- 
voyé du Grand Turc qui regardent le combat, les 
voyant retourner plufieurs fois à la charge, dit à 
ceux qui eftoient avec luy ; Que fi fon Maiiîre 
avoit feulement fix mille chevaux pareils à ces Ca- 

faqnes blanches, il aurait hien-toft conquis toute 
l’Europe. ? 

Le champ 8c les defpouïlles demeurèrent aux 
Catholiques : mais l’honneur fut aux Huguenots, 
qui fans canon 8c en fi petit nombre fouit inrent 
l’effort d’une armée Royale qui avoit Paris à les 
elpaules. Le Conneltable mourut le lendem ain 
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defesblefluresavec un courage véritablement hé- 
roïque , 5 c une force virile dans une vieillelTe pref- 
que décrépite. On raconte qu’un Cordelier l’im- 
portunant par d’ennuyeufes exhortations, il le pria 
delelaifler en paix, luy difant qu'il n avoit pas v.f 
eu quatre vingts ans fans avoir appris à mourir tin quart 
d'heure. Dans fa pompe funebre on porta fon ef- 
figie , qui eft un honneur qu’on ne rend qu’aux 
Rois Sc aux fils de France. 

La Rey ne bien aile d’eftre délivrée de celuyfcul 
qui en quelque forte arreftoit fapuilfance dansles 
bornes ae la raifon , ne remplit point la Charge 
de Conneftable ï mais afin de retirer en fa main 
le Commandement general des armées, elle le fit 
donner à fon fils le Duc d’Anjou qui n’avoit pas en- 
core 14. ans, 6c mit auprès de luy des gens affi- 
dezpour dilpofer de fa perfonne 6c de cette Char- 
ge à fa fantaifie. 

Le cinquième jour d’après la bataille les Hu- 
guenots craignant d’eftre enveloppez par ceux de 
Paris, reprirent le chemin de Montereau pour al- 
ler au devant de Jean Cafimir fils de Louis Electeur 
6c Comte Palatin , qui leur amenoit une armée 
d’Allemagne. L’armée Royale ne les pourfuivoit 
point, 6c fe contenoit dans Paris, à caufe que de- 
puis la mort du Conneftable on ne luy avoit point 
encore donné de General. 

La Reyne Mere avoit fait entendre parLanfac 
Sc par Bochetel Evefque de Rennes fes Ambafla- 
deurs , aux Princes Proteftants de ce pays-là , qu’en 
cette guerre il ne s’agifloit nullement de la Reli- 
gion , puifqu’on accordoit toute liberté aux Hu- 
guenots, mais de l’autorité Royale, laquelle ils at- 
Uquoient direâementi de forte que les Ele&eurs 
Guillaume Duc de Saxe 8c Charles Marquis de 
Brandebourg, av oient rcfufé au Prince de faire 
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des levées fur leurs terres, Sclesavoientpermifes 
au Roy. Le Palatin eftantauflfr fort ébranflé, avoit 
retardé quelque temps celles que fon fils devoit 
conduire : mais depuis ayant efté autrement in- 
formé par un Envoyé qui accompagna Lanfac à la 
Cour de France i 8c qui au retour vit le Prince de 
Condé, il exhorta fon fils de continuer fon voyage. 

Ils féjournerent quinze jours à Montereau pour 1767. 
attendre les troupes que leurs Chefs levoient en cn 
diverfes Provinces ; Comme le Roy defoncofté oaobre. 
avoit donné ordre d’y en faire pour groflir fon 
armée. Celles qui s’aflembloient pour eux en 
Poitou, Angoumois, ScSaintonge, a voient pour 
Chefs, François de la Rochefoucaut , Claude de 
Vaudré-Mouy,Giron de Luzignan Befley, 8c Fran- 
çois de la Noué , duquel la probité 8c la fageflè 
eftoient en admiration mefme aux Catholiques. 

A leur faveur la ville de la Rochelle parle moyen 
de Truchard fon nouveau Maire, 8c peut- e lire par 
la connivence de Guy Chabot Jarnacquien eftoit 
Gouverneur pour le Roy , entra dans le party, dont 
elle a efté comme le donjon 8c Pafyle foixanteans 
durant. 

Dans leur marche la Noue ayant efté defta- 
ché pour leur acquérir Orléans , conduifit fi bien 
cette pratique , qu’avec l’aide des habitants qui 
eftoient de la Religion , il s’en rendit maiftre le 
aS e Septembre , 8c en chaffa le Gouverneur qui 
s’eftoit cantonné à la Porte- Banierc. D’Orléans 
elles marchèrent vers Montereau , 8c forcèrent ‘ " 
Ponts fur-Yonne. L’Admirai les ayant jointsen 
cét endroit-là avec un gros de Cavalerie, vou- | 
lut tafter la ville de Sens r mais il y trouva le 
jeune Duc de Guife , qui ayant efprouvé fon 
courage dans la guerre de Hongrie , cherchoit 
•à luy faire voir qu’il trouveroit en là perfonne 
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un ennemy aufli brave 8c plus dangereux que fon 
pere. 

Celles du Languedoc furent occupées par Jac- 
ques de .Crulïol d’Acier à prendre les cbaÆeaux de 
N Unies 8c de Montpelier , dont ils tenoient desja 
les villes par le moyen des habitants. Celles des 
paysdeFoix, Albigeois, 8c Lauraguais , quecon- 
duifoient les Vicomtes * (c’eûoien.t fept Gentils- 
hommes portant ce titre) l’ayant joint, l’ayderent 
à prendre quelques Places à l’entour d’Avignon 8c 
dans le Daufiné; De làilsfe rendirent à Orléans oà 
par leur arrivée iis tirèrent de grand' peine la Prin- 
ceil e de Condé 2c les autres femmes des principaux 
Chefs, qui n’ayant que peu de gens de guerre» 
eiloient à toute heure en alarme d’eilre furprii'cs 
avec la Place. 

Quant aux troupes d’Auvergne , Forez , 8c B eau- 
jolois, que Poncenas 8c Verhelay conduifoient, 
elles receurent quelque efchec au pays de Forez 
parTerride, la Valette, 8c Monfalez, qui ame- 
noient des levées de Guyenne au Roy : mais ne laif- 
ferent pas de gagner pays. Poncenas dans une autre 
occalîon la nuiét , fut tué par les liens mefme. 

Le Duc de Nevera qui avait une armée de dou- 
ze à treize mille hommes, fçavoir 6ooo. Suifîes, 
8c le relie qu’il avoit fait en Piedmont 8c en Italie , 
prit en chemin feifant la ville de Mafcon dont la 
.Noue elloit Gouverneur : mais comme il pafi'oit 
dansfon Duché de Nivernois, il rencontra quel- 
que Cavalerie Huguenote de la garnilbn de la pe- 
tite ville d’Antrain ; il la chargea, 8c comme il la 
menoit batant > il fut bielle au genou d’un coup de 
piftolet, dont ildemeûra boiteux toute la vie, 8c 
fort ulcéré contre les Huguenots. 

L’armée Huguenote au partir de Montcrcau prit 
£t route par la Champagne à collé de Chaalons, 
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paflalaMeufeSc entra dans la Lorraine. Elle fut 

cinq ou iix jours en grand 5 peine de ce qu’elle ne 

voyoit point paroiijre le Prince Cailmir , 8c non 

moins encore q uand on arrivant il demanda 1 00000. 

efcus que le Prince avoit- promis de payer lors qu’il 

la joindroit. 11 arriva alors ce qu’on n’avoit jamais 

veu: les gents de guerre du Prince, mefme jufqu’aux 

goujats , bourfillercnt volontairement pour faire 

une partie de cette fommej Et ainfi une armée en y 

paya une autre , qui çftoit de 6yoo. chevaux 8c de 

quelque trois mille fantaflins. 

Avec up fi notable renfort les Confederez ren- 
treront dans la France. Ils enlevèrent les garnifons 
de Joinville 8c de Chaumont, paflerent la Marne , 
Sctraverfantl’Evefché d’Autun, vinrent à la telle 
de la Seine, dont les troupes du Duc deNeversne 
purent leur empefeher le pafi'age. Delà ils prirent 
leur route par Auxerre , par Chaftillon 8c Mon- 
targis d’où ils s’eflendirent dans la Beaufle. Le 
Prince ayant ellé à Orléans recueillir les troupes 
qu’on luy amenoit de Guyenne , fit vingt lieues 
en un jour pour venir mettre le fiege devant ' 

Chartres. Il fe promettoit qu’aprés qu’il auroit 
pris cette ville qui eft un des greniers de Paris , il 
. retourneroit bloquer Paris mefme : tant il s’elloit 
imprime' cette fantaifie dans l’efprit, qu’il ne vien- 
droit about dé fes deffeins qu’en mattant cette gran- 
de ville par la famine 8c par les autres incommodi» 
tez de la guerre. 

L’entrcprile fe trouva plus difficile qu’il ne 
croyoit. Antoine de Lignieres eftoit entré dans 
Chartres avec une forte garnifon, êc y avoit mis 
bon ordres Si neantmoinsileuftd ? abord (çequMI c 

ne fit que fur la fin) deftouimé la riviere qui failbit; 
moudre les Moulins, les affiegez eufifentbien-tolb 
eu faute de pain. 
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Durant ce fiege on recommença les Conféren- 
ces pour la Paix. Le Cardinal de Chaftillon s’ellant 
rendu à Longjumeau traitta longtemps avec Char- 
les de Gontaud-Biron Marefchal de camp, 8t Hen- 
ry deMefme Maiftre des Requeftesj Si bien que 
l’Ambafladeur d’Angleterre , & celuy de Floren- 
ce fc rendant amiables composteurs, elle fut ac- 
cordée le 2c jour de Mars. L’Edit en fut vérifié au 
Parlement le 26e du mefme mois. II confirmoit 8c 
remettoit en fon entier celuy qui leur avoit eflé ac- 
cordé cinq ans auparavant, révoquant 8c annulant 
toutes exceptions , déclarations , 8c interprétations 
qu’on avoit faites au contraire. 

Les plus clair-voyants des Huguenots n’a voient 
point elté d’avis de cette Paix , qui les efcartoit les 
uns des autres , 8c les laifloit à la mercy de leurs 
ennemis, fans autre feureté que de la parole d’une 
femme Italienne ; Aufii la nommerent-ils la Boi- 
ieufe 8c la Mal-ajJ\fe, faifant allufion à Biron qui 
eftoit boiteux ; 8c à Mefme qui eftoit Seigneur de 
Mal-aflife. Mais le Prince proteftoit qu’il y eftoit 
contraint, parce que la plufpart de fes troupes fe 
desbandoit , que la Noblefle vouloit s’en retourner 
dans fes maifons qui eftoient expofées au pillage , 
&que les Allemands les euftent peut-eftre vendus 
faute de payement. Le parlement de Toulouze ne 
la vérifia qu’aprés quatre Juffions, 8c auparavant 
fit trencher la telle à Rapin que le Prince y avoit en- 
voyé pour en pre fier la vérification, luy ayant re- 
nouvellé quelque vieux crime fur lequel ii luy fit ion 
procès en grand’ hafte. 

En confequence du Traitté, les Huguenots le- 
vèrent le fiege de Chartres , 8c remirent plufieurs 
des villes qu’ils avoient prifes , entre autres Soif, 
fons, Orléans, Auxerre, Blois, 8c la Charité fur 
Loire. La Rochelle refufa d’obéir, 2 c à fon exemple 
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plufieurs autres. Le Prince Cafimir remena Tes 
troupes en Allemagne, St alla à Heidelberg rendre 
compte de Ton expédition à l’Eleâeur Ton pere. Il 
y trouva Guillaume de Nafl'aw Prince d’Orange, 
qui s’eftant fauvé des Pays-Bas, imploroit l'on le- 
cours pour le maintien de leur liberté 8c de fa Reli- 
gion contre le Duc d’ Albe. 

Les cruauiez de ce Duc , la mort des Comtes cP Egmond 
VdeHorn, les troubles des Pays- Bis , CT la fondation 
des Eflats de Hollande par la merveilleufe conduite , CT* 
par le courage inc sbr an fiable dcce Prince d’Orange, font 
le plus beau fujetd' Hijloire qu'il y ait entons ces derniers 
Siccles. o , duffia t-il eflé traitté par tant d'<^4utheurs CT* 
de fi grand mérité, qu'ils ont prefque efgalé la grandeur 
de la matière. Nons marquerons feulement comme ta plus 
monfirueufe aventure qu'on fèpuijje imaginer ; Que Phi- 
lippe Ppy d Effagne ayant appris que P Infant Dom Char- 
les fon fl s unique CT fon fucccffeur prefomptif. (qui vérita- 
blement efl oit une ff> rit efgarè , intraitable & fort dange- 
reux) avoit correfpondance avec les Seigneurs Confédérée 
des P ay s-Bas qui tafehoient de l'attirer en Flandres , le fit 
arrefler prifonnier & luy ofla la vie , fôit par unpcifon 
lent, foitenlefaifant efloujfer entre deux coûtes ; Et que 
peu après fur quelque jaloufte , il empoifnna Elizabeth de 
la Paix fa femme, O" la fit périr avec lefruicl dont elle 
efoitgroffe , ainfi que la Reyne Catherine fa mere le vérifia 
par des informations fècretes qu'elle en fit faire, CF parles 
dépofitiom des domefiques de cette Princeffe lorsqu'ils fu- 
rent de retour en France. 

Dans le temps de Paix, un des principaux foins 
de B Admirai eiloit d’augmenter la Navigation 8c 
le Commerce de France, principalement dans les 
pays de l’autre Hemifphere, tant pour l’honneur 
de fa Charge , que pour y planter des Colonies 
de ceux de fa Religion. Il avoit envoyé le Che- 
valier de Villegagnon à la Floride , parce qu’il le. 
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croyoit attaché aux nouvelles opinions : mais cét 
homme luy avoit manqué de parole, & fort mal- 
traitté ceux qui les profefloient. Depuis fça- 
voir l’an iydi. il fit partir Jean Ribaud avec deux 
navires , qui par une route differente de celle 
que te noient les Efpagnols , aborda heureufement I 
à la Floride. Lors qu’il eut reconnu le pays » 
traitté alliance avec les petits Princes , 8c donné 
le nom à plufieurs Caps , Rivières , 8c Golfes , 
il baftit au bout du deftroit deSaindfe Heleine un 
Fort, qu’en l’honneur du Roy ils appellerent le 
Fort Charles , 8c y laiffant un Lieutenant avec 
quelque Compagnie de gens bien armez, s’en 
revint en France, apres leur avoir promis de re- 
tourner au pluûoff leur porter du renfort 8c des 
rafraifehiflements. 

Comme il ne pût leur tenir parole, àcaufe de la 
guerre civile qui forvint, les vivres leur manquant 
ilsfe rembarquèrent. Au milieu de leur route ils 
forent tellement preffez de la famine, qu’ils tuè- 
rent un de leurs compagnons qui eftoit malade 8r. 
le mangèrent. Un vaifleau Anglois qui les rencon- 
tra heureufement, leur donna dequoy fubfifter 8c 
les emmena en Angleterre. 

L’Admirai qui ne fçavoit pas qu’ils euffent quit- 
té leur Fort, équipa trois navires au Havre de Grâ- 
ce pour les aller rafraifchir. René Laudonnicre 
commandoit cét armement : ildefccnditauGolfe 
à qui Ribaud avoit donné le nom de May , 8c fit al- 
liance avec quelques Roitelets des Barbares : mais il 
arriva , que tandis qu’il eftoit malade , une partie de 
fes gens , desbauchez par quelques faéiieux, le 
forcèrent de leur permettre d’aller à la Nouvelle 
Efpagne chercher des vivres , 8c qu’ayant pris 
un grand vaiffeau chargé de richefles où eftoit 
le Gouverneur de la Havane, ils furent envelop- 
pez . | 
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pez dans cette Iflc-là 8c tous vendus ou portez en 
Eipagne. 

Cette piraterie donna un fpecieux pretexte aux 
Efpagnols ( qui eftoient desja fort jaloux de voir les 
François s’effablir en ce pays-là ) de leur courir fus 
fans leur donner quartier. Ils pretendoient que ces 
terres-là leur appartenoient , parce qu’ils ioufte- 
noient avoir elle les premiers à les découvrir. Mais 
en effet un Vénitien nommé Eftienne Gabourv', 
que l’émulation de Çhriftophlp Colomb pouffoit à 
chercher de nouvelles terres 'fous les auipices de 
Henry VII* Roy d’Angleterre, eftoit aoordé à 
cette code-là dés l’an 149$. longtemps avant leur 
Ponce de Lçon , qui fut celuy qui luy donna le pom 
de Floride. Ill’appellaainfi à caufe qu’il y 
abprda le jour dePafqucs Fleuries. 

Lors que Laudonniere elloit prefl: de s’en reve- 
nir, il vit paroiftrç fept vaiffeaux , c’eftoit Jean 
Ribaud fort bon homme de mer, mais peu loldat 
& encore moins Capitaine , qui avçit efté choiff 
par l’ Admira! comme tres-affe&ionné aux inter- 
dis de fon party. Les Efpagnols en mcfrjie temps 
y avoient envoyé un Pierre de Melandez avec quel- 
ques vaiffeaux pour empefeher l’eftabliffementdes 
François. Ribaud quittant fon Fort qu’il laifla peu 
garny de monde, monta fur fes vaiffeaux pour l’al- 
ler combattre. Comme il fut en mçr , un Oura- 
gan , efpece de tourbillon fort frequent fur ces co- 
lles-là , bjifa tous fes vaiffeaux contre dçs efçueils > 
Ses gents s’eftant fauvez à terre fur des chaloupes, 
tombèrent entre les mains des Efpagnols ; Jefquels 
ayant pris le Fort, les efgorgerpnt tous avec 'des 
cruauté?, de Cannibale, les defchirant par morceaux 
8c leur arrachant les yeux. Ils difoient qu’ils les 
traittoient ainff , non cornue François , mais comme 
Ltithtriens. Laudonniere en ayant recueilly ce qu’il 
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put avec des barques qu’il envoya le long de la colle, 
reprit la route de France. 

LeConfeilduRoy qui effcoit à demy Efpagnol, 
ne tenant compte de venger ce maflàcre , un parti - 
culier, nommé Dominique de Gourgues natif du 
MontdeMarfan en Gafcongne, homme de coeur 
& de grande refolution, oftenfé de ce qu’autrefois 
les Espagnols l’ayant pris dans les guerres d’Italie , 
l’avoient mis en Galere, entreprit de venger Ion 
injure & celle de la France. D’une partie de Ion 
bien qu’il vendit, 8c deeequefonfrere, Prefident 
de la Généralité de Guyenne, luyprefta, il équipa 
quelques vaiffeaux avec 200 . foldats 8c cent mate- 
lots, alla defeendre à la Floride, 8c s’eftant joint 
avec les Barbares du pays qui gemifloient fous l’op- 
preflion Efpagnole , attaqua 8c prit d’infulte le Fort 
Charles , 8c deux autres qu’ils y avoient bâtis en 
deux endroits allez cfloignez. 11 y avoit dedans 
plus de 8oo. hommes. Les Barbares aiïbmmerent 
ceux qui penferent fe fauver dans les bois , 8c il fit 
pendre tous les autres qui fe rendirent à là difere- 
tion, aveccétefcriteau. Non comme EJpagnols, mais 
comme Cor [aires. 

A fon retour en France, le Vengeur de fapatrie 
8c le Libérateur de la Floride, au lieu d’éloges 8c 
de recompenfes, trouva des accufateurs 8c un pé- 
ril mortel : l’Ambaflàdeur d’Efpagne demandoit 
fa telle, ScleConfeilelloit prell de la donner; fi 
bien qu’il fut obligé de fe tenir caché jufqu’ après la 
Paix, que i’AdmiralScfes amis le tirèrent dedan- 
ger. 

Pierre Bertrand fils de Blaife de Montluc , n’eut 
pas moins de gloire en fon entreprife, mais il eut 
moins de bonheur. Il avoit defiein de baflir une 
place de gré ou de force dans le polie qu’il trou- 
veroit le plus commode dans les Royaumes de 
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Manicongo , de Mozambique , ou de Melinde, 

2 ui fervill de retraite aux François pour faire le 
Commerce de l’Afrique 8c des Indes Orientales , 
auflx-bien que le faifoient les Portugais. Pour cela 
il avoit armé trois gros vailfeaux 8c quelques bar- 
ques, 8c 1100. hommes de guerre. Son jeune frcre 
Fabian 8c un cadet delà Maiion de Pompadour l’ac- 
compagnoient. 

La tempeile l’ayant jette fur les codes de Madè- 
re , fes gcnts voulurent y defcendre pour faire eau : 
les Portugais les receurent à coups de canon , 8c fi- 
rent fortie fur eux pour les tailler en pièces. Ber» 
trand indigné qu’ils violaffent ainfi le droit des 

f ents 8c l'alliance qui eftoît entre les Couronnes de 
rance 8c de Portugal , mit8oo. hommes à terre* 
alla droit à eux tandis que fon ffere les couppoit 
par derrière , les enveloppa 8c les tua tous. Du 
mefme pas il marcha vers la ville qui porte le nom 
de l’Ifle , mit fon canon en baterie , la força 8c la. 
faccagca : mais comme il attaquoit la grand cr Eglife» 
ou quelque partie de la garnifon fe defléndoit en- 
core, ilfutblelfé àlacuiile dont il mourut peu de 
jours aprési 

Ainli fut efchoüée une entreprifè qui n’eud pas 
efté moins utile que glorieufe. Tous ceux qui 
l’a voient accompagné coururent grand rifquedc 
leur vie, quand ils furent de retour en France. «Ils 
furent long-temps en fuite ou cachez : le crédit de 
Montluc 8c le pouvoir de PAdmiral, qui fe por- 
toit avec chaleur dans tout ce qui touchoit l’hon- 
neur de la Nation Françoife , eurent bien de la peine 
à les mettre à couvert contre les inftances de l’Am- 
baflàdeur de Portugal , qui les pourfuivoit au Con- 
fcil du Roy comme Pirates. 

L’intention de ceux qui avoient fait la Paix de 
Chartres n’eftoit pas de la garder, mais de mieux 
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prendre leurs avantages qu’ils n’avoient- fait. Ain- 
lî-elle ne pouvpit durer long-temps. Les Huguenots 
contrevenants au Traitté , retenoient plufieurs pla- 
ces , entre autres Sancerre , Vezelay , Montauban , 
Caftres, Millaud & la Rochelle , qu’ils fortifioient 
en grand’ hafte; llsentretçnoicnt manifertement 
des intelligences avec la Reyne Elifabeth, & avec 
les Princes d’Allemagne 5 & l’Admiral avoitcorre- 
fpondance particulière avec le Prince d’Orange. 
Un Gentil-homme Normand nommé Coqueviïle , 
avoitlevé fept ou huit cents hommes dans le pays" 
de Caux pour les luy mener : mais eftant chargez & 
puis invertis par le Marefchaî de Coflfé dans Sainft 
Valéry, ils jetterent lçs armes bas, £c Coqueville 
eut la tefte coupée, 

D’autre cofté on ne lairtoit point jouir les Hu- 
guenots ny de la Paix, ny de la liberté de confcien- 
ce : ils eftoient en plus grand danger que durant la 
guerre. En trois mois de temps il en fut tué plus 
de 1000. en divers endroits , ou parleurs ennemis 
particuliers, comme René Seigneur de Cipierre, 
fils de Claude de Savoy e Comte de Tende, & trente 
perfonnes de fa fuite, que Gaipard de Villeneuve 
Marquis d’Ars , maiïacra dans Fréjus, comme il 
revenoit de Nice , où il eftoit allé voir le Duc de Sa- 
voy efon parent ; Ou par des efm otions populaires, 
co* nie à A miens prés de cent perfonnes, à Auxer- 
re J y o, plufieurs à Blois, à Bourges, à I/foudun , 
à Troycs, & en vingt autres lieux. Mais rien ne 
fernbla plus cruel que ce que le peuple fit à Ligny en «• 
Barrois, où un Huguenot un jour delà Fefte-Diei» 
ayant refufé de tendre devant fa porte ? & com- 
mis quelque irreverence , fut tiré de fon logis par h 
popujaçe en prefence du Magirtrat, &bruflédansla 
placc^publique fur une pile de bois qu’on alla quérir 
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Le Prince eftoit pour lors à Noyers en Bourgon- 
gne l’un des chafieaux de fa femme. On y furprit 
un foldat mefurant lefoüe 8e la muraille pour efça- 
lader la place > Et ce deflein çftant defeouvert la 
Reyne fit entrer en Bourgongneles troupes qu’on 
avoir levées pour afiieger la Rochelle , afin de l’en- 
lever de force,, puifqu’onne l’avoitpn par larufç. 
Au mefine temps qu’on en voulait à fa perlonne 
comme au Chef du party , on employoitaMfli toutes 
fortes de moyens pour divifer les Huguenots, 5c 
pour deftacher d’avec luy ceux qui avaient le plus 
de chaleur à lefuivrc. 

Au contraire il tafehoit de les entretenir dans 
l’union, <k de les faire parler tous par Ion organe. 
IJ envoya Tcligny , puis Jacqueline de Rohan mere 
de fa femme , en Cour fupplier la RcyneMere d’çn- 
tretenir la Paix 8c les Edits: mais c’eft ce qu’il ne 
devoit plus efperer, quand il vit queû quelqu’un 
elloit de ce fentiment on le traittoit de£*6r?/i»8ç 
de Politique, c’eft-à-dire qui n’avoit point de véri- 
table Religion , 8c que le Chancelier de J’Hofpital 
qui donnoit des confeils pacifiques, fut congédié 
de la Cour 8c relégué dans fa maiibn de Vjgnan pré$ 
d’Eftampes , comme fufpeél d’eftre Huguenot, 
En effet fa femme , fa fille , 8ç fan gendre l’elîoient. 
Les Seaux furent donnez à Jean de Morvillier Evê- 
que d’Orléans. 

A peine la belle -mere du Prince cftoit partie de la 
Cour, qu’il apprit que les troupes par des ordres 
jGbcrcts, fe logeoient à l’entour de Noyers pour le 
cerner , 8c que s’il tardait encore trois ou quatre 
jours, le chemin de fa retraite ne luy feroitplus li- 
bre. Goligny pénétrant bien ce qui fe tramojt con- 
tre eux , elloit venu au chafteau de Tanlay apparte- 
nant à Dandelot fon frere. Delà eifont allé trouver 
le Prince, tous deux partirent de Noyers avec une 
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efcortede iyo. chevaux feulement, au milieu cfef- 
quels (pitoyable fpeétacle) eftoient leurs femmes 8c 
leurs enfans, la plufpart encore entre les bras des 
nourrices, ouàlajacquete. 

Afin de couvrir mieux leur retraite , le Prince 
efcrivit une grande Lettre de plaintes 8c de remon- 
ftrances au Roy , publiant qu’il en vouloit attendre 
lareponfe* Cependant il gagna pays, 8cpaflalari- 
-viere de Loire à un gué visa vis de Sancerre. A 
peine eftoit-il à l’autre bord , que les troupes de 
Bourgongnequil’avoient pourfuivy, parurent fur 
le bord de deçà àSain£tG<5don. La riviere alors 
eftoit gueable.mais le lendemain elle s’enfla de telle 
fqrte qu’elle leur ofta le moyen de trouver un gué 
8c delespourfuivre. Ce que les Huguenots attri- 
buèrent à miracle. 

ufà, 13 laife de Montluc Gouverneur de Guyenne, 8c 
en Sep- les Lieutenants de Roy en Limofin8c en Périgord, 
tembre, eftoient en armes pour luy couper chemin, 8c le 
& fuivans. jyj are f c h a i d e Vieilleville fur le bruit de fa marche 
eftoit venu à Poitiers pour fçavoir quel fujet le 
anenoit. Il les devança tousparfi diligence, 8c ar- 
riva à la Rochelle le 1 8 e de Septembre. La Rey ne 
de Navarre Jeanne d'Albret s’y rendit peu apres 
avec fes deux enfans , Henry Prince de Bearn 8c 
Catherine. Le Cardinal de Chaftillon qui étoit dans 
fon chafteau de Brefle enBeauvoifis, ne pouvant 
pas aller joindre fon frere au travers de tant de 
Provinces ennemies , fe fauva par mer en Angle- 
y terre. « 

Il y a lieu de croire que le Prince, oupluftoft 
P Admirai qui eftoit l’elprit mouvant du party, 
avoitpris fes mefures de loin : car de tous codez 
l'et Capitaines Huguenots fe rendirent prés de luy à 
la Rochelle à poin&nommé, 8c la Rey ne Jeanne y 
amena prés de quatre mille hommes, Dandelot 
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qui efloit en Bretagne en avoit aifemblé bien autant 
des Provinces de Normandie, May ne, 8c Anjou, qui 
furent joints par Montgommery , la Noue , 8c quel- 
ques autres. Tous enfcmble apres quelques rencon- 
tres qu’ils eurent avec Sebafticn de Luxembourg 
Martigues, paflerent la riviere, Montgommery 
leur ayant fort à propos trouvé un gué, lansquele 
Duc de Montpenfier qui commandoit les armées 
du Roy en ce pays-là , ny Martigues , femiiTent en 
devoir de les en empefcher. 

Avec les armes, les uns 8c les autres employè- 
rent les couleurs de la Juftice. Le Prince drefla un 
formulaire de ferment , par lequel tous ceux de fon 
partyluy engageoientleur foy de le fuivre 8c d’o- 

beïr à fes commandements pour la deffenfe de leur 

Religion, 8c de pouriuivre par les armes le Cardi- 
nal de Lorraine , qu’ils fuppofoient eilre l’auteur de 
cette guerre, 8cleurennemy juré. LeManifefte 
de la prife des armes qu’il publia en mefme temps 
portait la mefme chofe> Car illeurfaloitbienun 
blanc contre lequel ils puflent tirer , n’olànt pas 
s’en prendre à la perfonnc du Roy ny à laReynelà 
mere. 

D’autre cofté il fut publié un Edit de la part du 
Roy , par lequel il prenoit tous les Huguenots de 
fon Royaume fous fa protection aufii bien que fes 
autres fujets, 8c leur promettoit toute Juftice des 
injures qu’on leur avoit faites, pourveu qu’ils de- 
meuraient paifiblcs dans leurs maifons. Puis com- 
bine la Rcyne 8c le Cardinal de Lorraine virent que 
" cette grâce interprétée par eux comme un artifice 
quitendoit à les opprimer feparémentles uns après 
les autres, ne faiioit que les animer davantage 
à courir de toutes parts vers le Prince : ils en firent 
donner un autre contraire qui deffendoit l’exer- 
cice de toute autre Religion que de la Catholi- 
que, 
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que , 8c commandoit à tous les Miniftres de vuidçr 
le Royaume dans la quinzaine. Par un’troiliçme il 
eftoit enjoint à tous ceux qui tenaient des charges, 
8c emplois publies de les remettre au Roy . he Par-, 
lementajoufta dans la vérification » qu’aucun de 
en avant ne feroit receu aux charges , qu’il, n’euft 
fait ferment de vivre & mourir dans la Religion Ça-* 
tholique. 

Durant le mois d’ Octobre le Prince 8cfesgents. 
fe mirent en poffeflion presque de toutes les Placer 
du paysd’Aulnis, SaintongQx Angoumois, 8c Poi- 
tou, à la refente de Poitiers. Us enflent efté heureux 
en toute&leurs entreprifes * û leurs troupes au nom- 
bre de iaoQo, hommes qui venoientduDaufiné, 
Languedoc 8t Guyenne * commandées en chef par. 
Dacier, n’euflent pas receu un efchecaufortir du 
Périgord. Mouvens vaillant Capitaine, mais trop 
prefomptueux , a’eftoit logé à l’efçart avec troia 
mille hommes, pour quelque différend qu’il avait 
avec Beaudiné frère de Dacier , le Duc de Montpen- 
fier qui eftoit allé en ee pays-là pour s’oppofer à 
leur jon&ion avec le Prince , donna ordre àBriflàc 
de l’attaquer tandis que luy efcarmoucheroit Da- 
cier, afin qu’il ne le pufl fecourir. Dacier fçaehant 
bien ce qui fe paffoit, manda à Mouvens qu’il fe 
continft ce jour-J à dans fon logis, parce qu’il ne 
pouvoir y eftre forcé : mais il ne fuivit pas fes or- 
dres, car Brifl'ac ayant feint de fe retirer, il voulut 
partir le jour mefme , de lorte qu’il tomba dans 
une embufeade qu’il luy avoit drefleefur le chemin. 
Il y fut tué avec mille de fes gents , les autres fe fau- 
verent dans les bois prochains , Dacier en recueillit 
mille le lendemain , le reftefut diiîipé pu aflommé 
par les pa y fa ns. 

Quand le Prioce eut efté au devant de Dacier 
jufqu’à Aube terre, ce fut à Montpenfxer qui le 
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pourfoivoit à reculer jufqu’à Chaftelleraud. Lors 
que le Duc d’Anjou fut arrivé en l’armée du 
Roy, elle fe trouva de 24000. hommes de pied 
& de 4000. chevaux; celle du Prince eftoit moins 
nombreufe d’un quart, mais toute de gens dé- 
terminez qui ayant quitté leurs familles 8c leurs 
biens , n’avoient plus d’autre efpcrance qu’en leur 
bras. 

Audi le Prince s’aflurant fur leur valeur, cher- 
choit toutes les occafions de donner bataille ; Le 
Duc d’Anjou pour la mefme raifon lafuyoit, mais 
par honneur eftoit obligé de tenir la campagne. Les 
rigueurs del’hy ver ue les purent obliger l’un ny l’au- 
tre de prcndrcdes quartiers , que lors que leurs trou- 
pes vaincuëspar l’extrême froidure, refuferent de 
com battre davantage les neiges & les glaces. 11 en 
mourutpIusde8ooo.de part 8c d’autre des incom- 
moditez qu’ils avoicnt fouffertes. 

Le Prince manquoir d’argent, fansquoy il ne 
.pouvoit long- temps entretenir lès troupes , le pilla- 
ge eftoit fort odieux 8c cafuel , ce que les Huguenots 
qui étoient demeurez dans leurs maifons pouvoient 
fournir à la Cause (ils appelloientainfi le party) 
eftoit peu confiderable. En ce befoin leur fervit 
grandement un preft de 16000. efcus d’or "que fi- 
rent les Rochelois , 8c cent mille angelots avec quel- 
ques pièces de canon 8c quelques m illiers de poudre 
que leur envoya laReyne Elizabeth àl’inftancedu 
Cardinalde Chaftillon. 

Mais la piraterie leur fit un fonds bien plus 
grand 8c continuel: le Prince intereffànt d’hon- 
neur 8c de profit quelques riches Bourgeois de la 
Rochelle , équippa une petite armée navale de 
neuf vaifleaux 8c de quelques frégates; qui fe mit 
à courir les navires marchands de Bretagne, Nor- 
mandie, 8c Flandre, ayant là retraite allurée dan^s 

k* 
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les ports de la Rey ne d’Angleterre, quiparconfo- 
quent approu voit les armes des Huguenots , 8c s’en- 
gageoit dans leür caufe contre le Roy. 

Les deux partis avoient envoyé faire des levées 
en Allemagne , les unsaux pays des Princes Catho- 
liques, les autres aux pays des Proteftants, celles du 
Roy avoient efté les pluftoft preftes. Il y avoit 
SS°°* chevaux commandez par divers Capitaines , 
dont Frédéric Marquis de Bade , le Rhingrave Phi- 
lippe 8c Chriftofle de Baftompierre eftoient les 
principaux. Les levées du Prince eftoient conduites 
par Wolfgang de Bavière Duc des Deux- Ponts. Le 
Duc d’Aumale aveefix mille hommes 8c le Duc de 
Nemours qui Teftoit allé joindre avec les troupes 
Catholiques du Lyonnois 8c pays circonvoiftns, 
avoient ordre de demeurer en Lorraine pour luy 
barrer le paflage. 

Les plus grands froids eftantpaflez, l’armée du 
Roy commandée par le Duc d’Anjou, 8c celle 
des Princes, (nous l’appellerons ainfï puifque les 
ordres fe donnoient fous leur nom) fe mirent aux 
champs. La Royale venoit d’eftre renforcée de 
trois milles hommes que le Comte de Tendes 
luy avoit amenez de Daufiné, celles des Princes 
marchcTit au devant des troupes des Vicomtes que 
. Piles conduifoit. Le Duc d’Anjou, qui de Con- 
flans en Limolïn avoit paiTé la Vienne pour venir à 
Vertueil, fçaehant qu’elle marchoit vers Cognac 
pour cela , 8c que lors qu’elle les auroit recueil- 
lies, elles reviendroient vers la Loire pour ÿ at- 
tendre le fecours du Duc des Deux-Ponts , fe 

refolut de prendre le devant 8c d’aller pafier la 
Charente. 

Les Huguenots tenoient les ponts de Jarnac 8c 
de Chafteag-neuf, Scieurs troupes eftoient logées 
fort au large dans le pays le long des bords de cette 
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Le Duc D’Anjou n’ayant fceu prendre 
Jarnacd emblec, fut à Chafteau-neuf. Un’yavoit 
que yo. hommes dedans qui fe rendirent d’abord. 
Armand de Gontaud-Biron refit Je pont en telle 
diligence que les troupes du Roy eftoient demy- 
paflees au point du jour , c’eftoit le 13e Mars. 
L Admirai en ayant avis envoya ordre à fon Infan- 
terie 5 c bagage de filer devant, vers le bourg de 
Baflac, tandis que la Cavalerie s’aflèmbloit des 
quartiers les plus efloignez. La pare/Te de quelques 
Compagnies qui ne furent à cheval que fur les neuf 
heures , engagea le combat. La Nouëqui fermoit 
1 arrière-garde avec 4°o. chevaux, fût rudement 
poulie du premier choc } Dandelotlefoûtint, mais 

au fécond qui fut plus pefant , il fut abbatu de cheval 
et pris. 

Cependant les Royaux s’eflant rendus maifires 
e Baflac, 1 Admirai manda au Prince qui fereti- 
roit avec fon avant-garde, qu’il avoitbefoin de fa 
prelence; & ePrini^nnSn^ : • 1 m 



nners qu il rencontra ; mais quana route l'armée 
du R°y futpaflèe, «fût enveloppé. Son cheval 
' J C ^2ntabatufurluy , ilprefentalegantelet 
a deux Gentilshommes, Argence, &Sain&Tean, 
qu. luy donnèrent leur foy . Comme ils l’a voient 
aiïis au pied d’un buiflon, (car il avoit l’os de la jam- 
be cafle d un coup de pied de cheval) arriva au petit 
galop Montefquiou, Capitaine des Gardes du Duc 
d Anjou, p arty d’auprès de fon maiflrc , quiletua 
d un coup de piftolet. 

Cette aftion qui euft pafle dans la mefléepour 
un beau fait d armes , ayant efté faite de fang froid 
parut aux gens de bien , un parricide exécrable , 8c 
digne de toutes les peines que méritent ceux qui 
attentent fur les perfonnes dufàng Royal. LeDuc 
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d’Anjou nelablafma nincl’advoiia ; maisfouffrit 
que !e corps du Prince fuft porté, foitparderi- 
fion , foit par hazard , fur une al'nefle à Jarnac. De- 
puis il le rendit au Prince deBearn, fon neveu, qui 
le lit inhumer dans le fepulcrc de lès anceûres à 
Vendofme. 

Après fa mort , les Royaux donnèrent la chalie 
aux Huguenots tant que le jour dura 5 mais comme 
ce ne fut que la Cavalerie qui combatit, la tuerie 
fut moinsgrande que la victoire, il ne demeura fur 
ie champ que cinq ou fîx cens hommes des gens <iû 
•Prince, dont il y avoit plus de cent Gentilshom- 
raeSySt douze ou quinze Seigneurs. Lerrombre des 
prifonmers furpafioitdc beaucoup celuy des morts. 
Les Royaux y perdirent deux ou trois cens des leurs, 
entre lefquels fe trouvèrent fept ou huit perfonnes 
de marque. L’ Admirai & fonfrere , avec la Cava- 
lerie de la bataille qu’ils commandoient, prirent le 
chemin deS. Jean d’ Angeli.Sc y arrivèrent le même 
j our. L'infanterie fans avoir receu aucun efchec , 
paflà promptement la riviere à Jarnac , & rompit le 
pont, de là le retira à Cognac. 

Au même lieu le rendirent les autres Chefs, avec 
4e débris de la Cavalerie de l’ avant-garde & de l’ar- 
riere-garde. La Reyne de Navarre , Priucefle cou* 
rageulèau delà -de fon fexe ., y vint auflfi en dili- 
gence} amenant avec elle le Prince deBearn fon fils, 
£c le filsaifné'dn défunt Prince deCondé ;tous deüx 
•s’appclloîent Henry. Ses genereufes exhortations , 
•Sdaveuë de ces deux Princesraffurerentun peules 
courages ébranlez. 

Deux jours’aprés , cette R ey ne & les Chefs étant 
allezà Saintes, Coligny 8t fon frere s'y trouvèrent, 
& là il fut refolu des’ y rafr ailchir , en attendant te 
fuccésdcsiieges de Cognac , & d’Engouleilne, dont 
leDuc'd’A’njoulestncnaçoit. 

Le 
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Le bruit de cette journée de Jarnac fut bien plus 
grand que le fruit. Le Roy fc leva à minuit pour 
en faire chanter le TeDeum, en donna part à tous 
les Princes voifins, 8c envoya les Enièignes qu’on 
avoit priies fur les Huguenots au Pape , comme fl 
on euil combatu pour là caufe. Le Duc d’Anjou , 
quoy que vainqueur , trouva bien à qui parler, il at- 
taqua en vain Cognac, où il y avoit 7000. hommes 
dedans , 8c les intelligences qu’il avoit fur Engoulê- 
me, luy manquèrent. Si bien qu’il paflà en Périgord 
pour faire vivre les troupes , c’eiboit vers la my- 
Avril. BlaifedeMontluc , 8c François d’Efcars y 
avoient afliqge Mucidan > il leur envoya Brifîac, qui 
redoubla les attaques , mais il y fiat tué malheu- 
reufement. Le Seigneur de Pom padour ion ami , 
1 avoit e/lé quelques jours auparavant. La Place fe 
rendit à compoütion , qui fut malgardée : car ia 
mortdeces deux braves Seigneurs avoit tellement 
H-rrte lesfoldats Catholiques , que violant la foydu 
traité, ils la vèqgerent pat le maflàcre de toute la 
garnifon. Ceseruelles inftdelitezeftoient fort en 
ulage durant toute eette guerre. 

En ces mefmes jours-, Danddot apres avoirun 
peu rafraifehy les troupes Huguenotes, dans lef- 
quelles il fe trouva encore prés de quatre mille che- 
vaux, fit une courfe par le Poitou, jufqu’àClifibn. 
A /on retour , ilfutiàifi d’une fievrepeftilcnte ,-dont 
il mourut a Suintes. LesPrinces donnèrent la char- 
ge de Colonel de l’Infanterie à Jacques de Cruffol 
Dacier, le Roy en pourveut Philippe de Strofiy , fils 
de Pierre, qui avoit efté Marefchal de France , & 
proche parent de la Reyne Mer e. 

Le dernier de Février le Due de Deux-ponts 
étoit party deSaverne, 8c avoit pris fa marche par 
I Alface , 8c par la Lorraine ; il avoit "J fom. 
Reiitres, 8c 6000. Landfquenets j Guillaume de 
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Naflaw, Prince d’Orange, que le Duc d’Albe 
avoit pou (Té hors de Flandres, 8c Louis fbn frere , 
le vinrent joindre avec quelques compagnies de Ca- 
valerie 8c quinze ou vingt Capitaines François du 
Daufiné , avec fix cents chevaux 8c huit cents ar- 
quebufiers qu’ils avoient recueillis auprès de Stras- 
bourg. 

Le Duc d’Aumale ne fe trouvant pas aflez fort 
pour s’oppofer à luy en telle , le fuivit en queue ju£ 
qu’auprés deCifteaux. Quand ils eurent pafle la 
Saône à Montier, il les quita pour prendre le devant, 
8c les aller attendre au paflage de la Loire , où il de- 
voit joindre l’armée du Duc d’Anjou qui eftoit à 
Gien. Mais le Duc des Deux-Ponts la pafla à un gué 
prés de Pouïlly , 8c prit mefme la ville de la Charité, 
place alors fort foible, maistres-importante, fur la 
mefme riviere. 

i jtfj. Dés que l’ Admirai fceut qu’il avoit pafTé la Loire , 

‘May. il prit une partie de fes troupes pour aller au de- 
vant, ayant lailTc la charge des affaires de la Guy- 
enne à la Noue , 8c envoyé Mongommery en Gaf- 
congne, tantpour mettre d’accord les Vifcomtes , 
que la jaloufie du commandement avoit brouillez 
enfemble, que pour arre (ferles progrès que Mont- 
luc 8c Terride faifoientdans le Bcarn. La Reyne 
de Navarre avoit attiré tout ce pays dans les nouvel- 
les opinions. Elle pretendoit en eftre la Souveraine 
abfoluë , 3c neanmoins plufieurs de la Nobleffe 
s’attachoient plûftoft aux volontcz du Roy qu’aux 
fiennes. 

Le Duc d’Anjou cependant s’avança jufqu’à Li- 
moges, 8cmit des gardes aux guez de la Vienne, 
mais les coureurs du Duc des Deux-ponts leur paf- 
ferent fur le ventre. Ainfi après trois mois de mar- 
che , cette armée eftrangere fe trouva arrivée à fau- 
veté > mais le Duc des Deux-ponts qui eftoit fort 
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pelant, 8c travaillé des relies d’une fievre quarte , 
mourut à Nelfun, à trois lieues de Limoges le 18. 
de Juin. Par Ion tcftamcnt il laifia la conduite de 
fes troupes à Volrad Mansfeld, Et quatre jours après 
la jonétion s’en fit avec celles de l’ Admirai. 

Les deux armées e fiant fort proches , celle 
desPrinces, prés de S. Yrier, celle du Duc d’An- 
jou à Roche-la belle , il y eut une grande efcarmou- 
che qui penfa amener toutes les troupes à une ba- 
taille generale. Du collé des Royaux, Strofly y 
fut fait prifonnier, 8c Roquelaure , 8c Sainél Leu, 
deux vaillants Capitaines y furent tuez, avec 400. 
hommes de leur cofté. Après cela , le Duc d’An- 
jou mit fon armée dans les garniions , & congé- 
dia la Noblefle, avec ordre de revenir à la my- 
Aoull. 

Durant tout ce temps, il ne fe fit rien de mémo- 
rable que'le fiege de N iort , par le Comte du Ludc , 
Gouverneur du Poitou, Scceluy de la Charité par 
Sanlàc, où tous deux ne gagnèrent que des coups: 
maisTeligny fefaifitde Chafielleraud, 8c força le 
chafteau de Luzignan , non moins fameux par les 
fables de Mellufine , que pour la réputation qu’il 
avoit d’eftre imprenable. 

Durant ce temps-là , Montgommery fut envoyé 
enBearn, pour Je remettre fous l’obeïflânce de la 
Reyne de Navarre : car le Comte de Terride l’a- 
voitprefque tout fubiugué. Ayant doncramalle 
quelques troupes en Languedoc, pafle la Garonne 
Scl’Ariege, lurpris la ville de Tarbes en Bigorrc, 
il entra dans le pays ou Terride afiiegeoit pour lors 
Navarrins. Au bruit de fa venue, Terrideployc 
bagage, 8c fe retire à Ortez : Montgommery 
l’y afiiege 8c le force de fe rendre. Il avoit avec luy 
quatre Barons du pays , Sainfte Colombe, Por- 
deac, Goas, 8t Favas, qui furent compris dans 

Part. III. F la cap i- 


iiz Abrégé Chronologique, 
la capitulation ; mais Montgommery les fit tous 
poignarder, ayant plus d’égard aux ordres de la Rey- 
ne J canne qui luy avoit commande de les traitter 
comme tr ai lires , qu’à fon honneur 8c à fa foy . 

Sans la difcorde qui eftoit entre Terride & Mont- 
luc, 8c entre ce dernier, 8c Dan ville Gouverneur 
de Languedoc, il ne fuft pas entré bien aifément en 
ce païs-là , ou il n’en fuft jamais forti. Cependant 
Montluc pour ne pas demeurer fans rien faire , em- 
prunta quelques compagnies de Danville , avec 
quoy 8c avec celles que la Valette avoit levées, 
il força la ville de Mont de Marian , où- com- 
mandoit un autre Favas , natif de S. Macaire. 
Tandis que ce Capitaine traittoit avec luy , il fit 
furprendre le chalteau par derrière, 8tpafièr tout 
au fil de l’efpée , en vengeance de la mort des quatre 
Barons. 

Après la prife de Lüzignan qui fut fui vie de celle 
de S. Maixan 8c de Mirebeau, la penfee de FÂd- 
miral eftoit d'aller fe failir de Saumur qu’il vouloit 
fortifier pour avoir ce’pafiage tres-commode fur la 
Loire , 8c porter la guerre pour la quatrième fois 
aux portes de P ans. M alheureufement pour luy il 
changea de deflein, 8c aflregea Poitiers grande vil- 
le, qui a plus de deux lieues de circuit. Le jeune 
Duc de-Guife,- que le Duc- d’Anjou avoit envoyé 
pour feèoürir Luzignan , fc jetta dedans avec le 
* Depuis Marquis * de Mayenne fon frere , 8c grand nombre 
il fut de Noblcfle , 8c n’y acquit pas moi ns de gloire qüe 
Duc. f 0 n pere en avoiracquis à deffendre la ville de Mets. 

Le Comte du Lude , Gouverneur du Poitou , y 
eftoit aulli entré avec 6ooo. hommes de guerre -, 
mais*' il y avoit peu de provifions pour- un il grand 
nombre d hommes. 

Le fiege commença le ay. de Juillet, les atta- 
ques des-alliegcans ne donnèrent pas beaucoup de 
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peine aux afllegez , le défaut de vivres , de foura- 
ges 6c de moulins leur en fit davantage. Cependant 
Monfieur ayant raiTemblé fes troupes , mit le lïege 
devant Chartelleraud pour faire diverfion. L’Ad- 
mirai fut bien aife d’avoir ce pretexte de fe lever ç!b 
devant Poitiers, oùilperdoitfon.temps 8c fa répu- 
tation. Il décampa le 7c de Septembre, Scs’eftant 
approché de Chaftelleraud , y jetta+oo. arquçbu- 
fiers , qui entrèrent par le pont , conduits 8c eipau- 
lez par la cavalerie de fon avant-garde. 

A fon arrivée les Catholiques retirèrent leur ca- 
non , 8c enfuite leurs troupes en telle diligence, que 
leur armée fut loger à la Celle , «qui en eft à iïx 
lieues, 8c par delà la Creufe, avant qu’il feeuffc 
qu’ils feremuoient, illesfuivit avec reiolution de 
les attaquer i mais les ayant trouvez en un loge- 
ment ou il ne pouvoit mener le canon à caufe des 
marets, il repafîa la Creufe 8c la Vienne, 8c fe vint 
loger à Fayela Vineufe. 

Lors que Monfieur eut demeuré if. jours à Cel- 
le 8c à Chinon, 8c que fes forces qu’il avoit congé- 
diées jufqu’au if. d’Oéiobre, 8c celles de Poitiers 
que le Duc de Guife avoit rafraîchies en Touraine, 
furent de retour dans fon camp; il pafla la Vienne 
tirant vers Loudun : Si-toftque P Admirai en eut 
avis il décampa de Faye, 8c alla vers Mirebeau, 
Monfieur au lieu de le fuivre gagna les devans, 8c 
ayant pris la traverfe le rencontra prés de Mont- 
contour, qui eft un challeaufurunhaut, accom- 
pagné d’une petite ville baflie fur le pendant, 8c 
au pied de la colline où pafle la riviere de Dive , peu 
gueable quoy que fort petite. 

Entre cette riviere 8c celle de la Thoüe , Md mi- 
rai avoit campé fon armée, l’eftendantun peu plus 
vers la petite ville d’Ervaux , qui eft à deux lieues de 
là. Monfieur ayant paifë au deifus de la fource de la 
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Dive , les deux armées fe mirent en bataille à def- 
feiiï de la donner. Celle des Huguenots y eftoit 
portée par laneceffité 8c le defefpoir, dautantque 
les longueurs de la guerre eltoientruineufes , 8c à 
leurs familles 8c à leur parti > celle de Monfieur 
par delîr d’acquerir de la gloire , 8c parce qu’il le 
croy oit le plus fort d’u n tiers. 

Dans ce deflein ils le trouvèrent rangez dans ces 
grandes 8c belles plaines , entrecoupées de plulieurs 
valons 5 c hauteurs qui peuvent beaucoup ièrvir en 
un jour de bataille. On remarque que le terrein que 
les Catholiques occupoierit s’appelloit Champ Pa- 
paut, Scceluy où dtoient les Huguenots, Champ 
Pied-gris. Les uns 8c les autres, quoy qu’ils euf- 
fentdivifé leur armée en avant-garde 8c en bataille, 
avoient neantmoins dii'polë leurs compagnies de 
telle forte qu’elles pouvoient combattre toutes à la 
fois. 

Le combat commença à huit heures du matin,un 
Lundy troifiétne jour d’Octobre 8c dura deux heu- 
res. La fuite de l’Infanterie Françoife des Hugue- 
nots, lamauvaife difpofition de leur Cavalerie, le 
bon ordre que Tavanes mit dans l’armée de 
Monfieur, 8c la valeur de la Noblefle qui accom- 
pagnoit ce jeune Prince , donnèrent une enticre vi- 
ctoire aux Catholiques. Leurs ennemis y perdirent 
feulement trois cents hommes de leur Cavalerie , 
mais 4000. Lanlquenets , 8c yooo. François de 
leur Infanterie, prefque autant de goujats, tou- 
te leur artillerie , 8c la plus grande partie de leur 
bagage, fans quoy une armée ne peut fubfiftcr que 
difficilement. Les Seigneurs de la Noue 8c Dacier 
y demeurèrent prifonniers. Du collé des Catholi- 
ques il y futtuepeude gens depied; maisplus de 
6co. chevaux prefque tous R eiftres. Il n’y en eut 
nueres moins de bleflëz. La Cavalerie Allemande 

de 


Charles IX. Roy LX. ii y 

del’Admiral, conduite par les Comtes Ludovic 2c 
Mansfeldferetirantenbonordre, arrefta la pour- 
fuite des Catholiques , 2c gagna Ervaux, 2c de là 
Partenay, quieit à lîx grandes lieues de Montcon- 
tour. Ils y arrivèrent à dix heures du foir, 8c le 
lendemain s’en allèrent à Niort. 

Le courage 2c le fens de P Admirai ne paroifToient 
jamais tant que dans l’advcrfité : lesdüficultez Iuy 
donnoient des lumières , 2c les périls Paftermif- 
foient. Outre ce grand elchec, qui euft faitperdre 
la tramontane à un autre , il avoit à craindre de tou- 
tes parts des attentats fur fa perfonne :1e Parlement 
de Paris l’avoit condamné à mort, 8c promis à qui 
le reprefenteroit en Juflice mort ou vif ycooo. 
efeus d’or , lefquels ieroient pris fur l’Hoflel d& 
Ville deParis. Le Vidame de Chartres , 2c le Com- 
té dé Montgommery furent aufii condamnez à 
perdre la telle, 2c tous trois executez en effigie à la 
Greve. Sur ce temps-là on découvrit qu’un de fes 
Valets de chambre , nommé Dominique d’Albe , le 
vouloit empoifonner; Le malheureux fut pendu, 
avec un eferiteau qui Pappelloit Proditeur de la caufe 
de Dieu, déjà patrie, CT de fo>i mai f Ire. 

Le foir meime de la perte de la bataille ayant te- 
nu confeil avec fes Capitaines, il depefehît vers les 
Princes d’Allemagne , la Reyne d’Angleterre, 8c 
lesSuiffes, leur donner avis de ce qui s’eftoitpalfé, 
diminuant la perte tant qu’il pouvoit, 8c leur de- 
mander fecours d’hommes 8c d’argent, parce que 
de leur caufe dépendoit le falut de tous les autres 
Protcftants. Ces ordres donnez, il fe retira vers 
Niort pour rafraifehir fes troupes en Xaintonge, 
pays d’Aunis, 8c Gafcongnc, failant foir compte 
de pourvoir fi bien aux places de ces contrées-là , 
qu’il arrelleroit l’armée Ro) ale , 2cauroit le temps 
de refaire la ficnr.c. 
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La chofe ne luyreiiffit pas entièrement comme 
il l’avoit projetée : car les garnifons du Poitou fe 
voyant trop éloignées du fecours, prirent parti de 
«. - fe retirer, traversèrent le Berry, 8c fe rendirent à 

la Charité fur Loire , que Sanfac avoit en vain afiie- 
gée par deux fois. Le Baron de Mirembeau rendit 
Luzighan à compofition. Partenay fut abandon- 
né , un peu après que le refte de leur armée s’en 
fût éloigné '. Niôrtfemblâbleme'nt 'lors que le Sei- 
gneur dte Mouy’qiii le'devbîï'dèlfehdréï eut efté tué 
d’un coup dé piftôlet' par ' François' de Louviers 
* Ne le *’ Môrevel. Cétaflaffin dévoüé cftôit paffe du 

confondez Camp dés Catholiques dans celuy des Hùgüënots 
Comt CC iC pouttncrl’ Admirai, 8c n’en ayant fcéil trouver l’oc- 
de Mon- cafîonr, il voulut faire fon coup fur ce malheinéüx' 
K evel, Seigneur, puis fefauva auprès du Duc d’Anjou qui 
dont le eftoit àChandënier. 

furnom Les' troupes Prote flan tes retirées à la Charité, 

«iHa Bau- s’edoient accommodées de plufieurs petites Places 
en Berry 8c Niv^rnois, mefme jufqu’en Soulognè 
8c Beaufle, avec quoy elles tenoient tous les che- 
mins, de Lyon , de Paris, 8c d’Orléans. Celles de 
Languedoc 8c deDaufiné'i eftoient allées fe canton- 
ner en Auvergne à Orillac. Quelques-uns de leurs 
Capitaines avoient furprisla ville de Nifmes en 
l^anguedoc, pàruri aquedudt, dont ils rompirent 
lagrijie-} 8c d’aütrés en Bourgongne , s’efloient 
rendus maiflres de la ville déVezelay par des échel- 
les qu’ils y plantèrent au point du jour , heure la plus 
dangereufepour de pareils coups. Sanfac les aiïie- 
geapar deux fois dans cette derniere Place, mais 
fans aucun fuccés. 

Le meilleur confeil que puflent prendre les Ca- 
«noa 9 *- tholiques apres h bataille de Montcontour, c’étoit 
i, ref c °’ de poufler fans relafche les troupes des Princes, 8c 
d’achever de les dilfiper ; mais cette vieille maxi- 
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me Jghi’il ne faut point laijferde Places ennemies derriè- 
re foy , eftant mal entendue , fut caufe que Mon- 
fieur s’attacha au fiege de Sainét Jean d’Angely , 
dont il croyoit que la prifie fieroit la ruine entière des 
Huguenots en ces quartiers-là. Le Capitaine Piles 
delà Maii'on de Clermont cftoit dedans avec grand 
nombre des plus braves 6c 1000. hommes de garni- 
fon. Le liege eftant formé , le Roy vint au camp le 
1 6 p d’üéiobre. 

La refolution , la vaillance, 8c les travaux infa- 
tigables des afiiegez rendirent la Place bien plus dif- 
ficile à prendre que fes fortifications, onneparloit 
du commencement que de tailler en pièces tous 
ceux qui eftoient dedans $ Comme; on eut reconnu 
à diverfes attaques qu’il en coufteroit trop de temps 
8c de fàng pour les avoir par force. , on leur pr opo- 
fa des conditions, aufquelles ayant xefufëd’enten- 
v dre que par un Traîné general, on en commença 
un, fictout auflitoft on fit courir le bruit chez les 
Princes Proteftants que la Paix eftoit faite 8c met 
me ratifiée , afin de retarder les levées qu’ils avoient 
commandées pour les fecourif , 8c de ralentir l’ar- 
deur de ceux qui s’ eftoient cantonnez dans les Pro- 
vinces. - , 

Ils s’apperceurent bien de la .rufe dés l’entree du 
Traitté , d’autant qu’on leur déclara nettement que 
le Roy ne leur pouvoit accorder que la, liberté de 
confidence , 8c non pas l’exercice de leur Religion ; 
Et qu’au mefime temps ils interceptèrent quelques 
lettres que leCardinal de Lorraine eferivoit àParis , 
qui portoient qu’on n’avoit engagé cette négocia- 
tion quepour les amufier en attendant la refponfe 
du Pape 8c du Roy.d ! Efpagne. 

Toutes les deffenfies de laPlace eftoient par terre » 
les afliegez. demy. morts do fatigue, Scieurs mu- 
nitions confumées : ils. nepouvoient plus tenir, 

F 4 £cne 
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8c ne crôyoient point qu’il y eufl: aucune feurcté de 
fe rendi*e } tellement qu’ils avoient refolu de for- 
tir la nuiâ , 8c de forcer la garde des aflîegeants 
pour fe retirer à Angoulefme, ou de mourir en 
combatant. Mais les Catholiques eftoient encore 
plus ennuyez qu’eux d’un fiege qui a voit duré prés 
de deux mois, 8c qui par le fer ou par les maladies , 
leur avoit fait périr plus de dix mille hommes, en- 
tre autres Sebaftien de Luxembourg Comte de 
Martigues qui fut tué à la trenchée a’un coup de 
moufquet. 

Ils renouèrent donc les propos de la capitulation. 
Les a (li egez prirent confiance en Biron Marefchal 
des Camps du. Roy , qui elloit Huguenot d’incli- 
nation , mais Catholique pour fa fortune. Il fut 
convenu qu’ils fortiroient bagues fauves , avec 
armes 8c chevaux , 8c enfeignes ployées , qu’ils 
feroient conduits en lieu de feureté, 8c fe reti- 
reroient où bon leur fembleroit , mais ne pour- 
roient de quatre mois porter les armes contre le 
fervice du Roy. Il en lortit feulement Soo. hom- 
mes de pied 8c i co. chevaux. Les troupes du Duc 
d’Aumale les ayant dévalifez, quoyque ce fullpar 
une furie militaire 8c malgré leurs Capitaines, 
cette infra&ion donna fujet a Piles de fe tenir quit- 
te de la capitulation , 8c de s’aller auffi-toft jetter 
dans Angoulefme. 

Il- ne refta donc aux Huguenots dans le Poitou 
8c dans la Saintonge , qu’Angoulefme 5c la Ro- 
chelle. Ils fe virent acculez dans cette dernierc 
lors qu’on eut pris les Ifles d’alentour 8c les pla- 
ces de Marans oc de Beauvoir} Et la place mefme 
fut preffée de grandes incommoditez par mer 
suffi bien que par terre, le Baron de la Garde y 
ayant amené huit galeres de la mer du Levant. 
Toutefois elle fe releva premièrement par le 
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moyen de fes vaifleaux & de fa piraterie , puis par la 
prefence 8c le courage de la Noue 8c du Comte de 
la. Rochefoucaut ; En forte qu’ils regagnèrent Ma- 
rins, Luçon, 5c les Sables d’ O lone, où ils firent 
un riche butin, 8c enfuite coururent tout le Poitou. 

Il falut pour les arrefter que le Roy y envoyait 
Puy-Gaillard Gouverneur d’Angers avec une pe- 
tite armée. 

Lors que les Catholiques mirent le fiege devant en Octo- 
Sainéfc Jean d’Angely , l’Admiral qui avoit donné bre. 
rendez-vous à fes troupes prés de Saintes , en partit 
le iS e d’ Octobre refol u d'aller en Bearn recueillir 
les forces de Montgommery.de là traverfaqt IaGaf- 
congne Scie Languedoc, remonter en Daufiné 8c 
Vivarets, où Montbrun, 6c quelques autres Chefs 
decespays-Iuluy avoient promis des recrues confi- 
derables d’arquebu fiers, puis paflànt par la Bourgon- 
gne venir à la Charité fubfifter du mieux qu’il pour- 
roit jufqu’à l’arrivée des Reiftres 8c desLanfquenets, 

Icfqucls Us attendoient de l’afliftance du Comte Pa - 
latin ,' 6c des foins du Prince d’Orange. Ccluy-ci 
avoit quitté leur armée longtemps auparavant la 
Bataille de Montcontour pour retourner en Allema- 
gne leur hafter ces nouvelles levées. 

Ils paflerent la petite riviere de Drone prés de enNo- 
Prantolme, celIedel’IfleprcsdcMucidan, laVe- vembre, 
fereaupont qui porte fonnom, puis la Dordogne 
à Bourg qu’ils furprirent , trompant d’Efcars qui 
l’ avoit toute bordée de troupes , 8c le Lot à Ca- 
denac ; li bien qu’ils arrivèrent aux environs de 
Montauban vers la my-Novembrc où ils fe ra- 
fraifehirént quelques jours, 8c trouvèrent de l’ar- 
gent qui avoit elle cueilly pour la Caufc , tant du 
pillage des Egîifes , que des rançons des prifonniers, 
que des contributions des frères. Ils en payèrent 

quelques montres à. leurs Reiftres. . * 

; : -in ...u.. j—XTr-i . p - • Sur 
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5 >urlafin de Novembre ils fe rendirent maiftres 
du partage de la Garonne par la prife d’Aiguillon 
miieffcïur lë confiant du Lot, avec cette riviere. 
Lamefintelîigéncequi's’eftoit mife entre Dan ville 
Gouverneur de Languedoc, 8c Montluc Lieute- 
nant de Roy en Guyenile, à caufe de la fierté du 
premier , & de l’humeur incompatible 8c piquan; 
te du fécond, leur faifoit beau jeu en ce pays-là. 
Aufli avoient-ils conceu quelque deflëin de prendre 
le temps de cette divifion pour s’emparer de la 
Guyenne 8c dés villes de dëflus la Garonne 8c la 
Dordogne, meîme de Bordeaux : niais Montluc 
leur ayant fait beaucoup perdre de temps, parce 
qu’il rompit le pont qu’ils a voient drefié prés d’Ai- 
guillon , ils changèrent de deflëiri. Le moyen dont 
Montluc fe fervitpour faire un coup fi important, 
fiit qu’il deftacha des moulins à bateaux quieftoient 
accrochez avec des chaifnes lur le bord de la riviere, 
ta les lairta. emporter la nuiél au courant de l’eau 
pour donner contre cét ouvrage j Le choc fut fi vio- 
lent qu’ils le rompirent. 

Comme les Huguenots en eurent rebafty un au- 
tre, 8c que Montgômmery qui' cfto'it à Condom, 
riche du butin de la Gafcorigfie 8c du Bearn , les euft 
joints, ils rëmorïtërërit? lë long des bords delà Ga- 
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ronne 8c le logèrent aux environs de Toulouze. 
En ces quartiers -làils mirent Iëfçu à toutes les fer- 
mes 8c maifons dés Conféill'efs , fur les mafurésdeP 
quelles les foldats ëfcrîvoîënt avec les charbons 
tout fumants fôngéanc'é de * Ràpin. L’eftîoy de ces 
embrafements 8c les côùrfes qu’ils faifoient julques 
dans les fauxboufgs , portèrent la terreur dans cette 
grande ville, fans que Joyéufc qui eftoit dedans 
avec 8000. hommes de nouvelles troupes, pût la 
raflurer ny ofalt en fortir. 

De là s’eftant fortifiez de 300. chevaux que Piles 

leur 
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leur amena de la Rochelle, ils-entrerent plus avant 
dans le Languedoc. E fiant prés de Caflres ils receu- 
rent encore cinq ou fix cents chevaux qui venoient 
du mefme endroit , conduits par Baudiné & Renty 
qui s’efloient ennuyez d’eftre à la Rochelle fans pi- 
corer. Ils s’approchèrent jufqu’au pied des Pyré- 
nées, d’où ils amenèrent quelques Compagnies de 
Bandis , puis cofloyant la mer ils repafferent l’Au- 
de, non loin de Narbonne, & demeurèrent en ces 
contrées-là jufqu’à la fin de Janvier. Enfuite ils pri- 
rent leur route devant Beziers, Pezenas, & Mont- 
pellier, dont la garnifbn donna quelques efchecs 
a leurs tToupes qui s’en approchèrent de trop prés. 

La Loue leur Marefchal de camp y fut tué tout en- 
dormy dans un logement. 

Ils allèrent après Cela aflieger Lunel , d’où ils fu- 
rent repouffez, prirent à Niftnes de l’argent 8c des 
rafraifchilïements , de là remontèrent vers le Viva- 
rez, ferepoferent quelques jours à Aubenas, pafïe- 
rentleRhofneparlemoyen de la Place du Pou flin 
qu’ils tenoient , 8c d’un Fort que Montbrun, en- 
voyé devant à cét effet par les Princes , avoit bafly 
fur l’autre bord , puis cofloyant cette riviere ils at- 
taquèrent en vain Montelimar , & après avoir fe- 
journé quelque temps en Daufiné , prirent leur 
route vers le pays de Forés où ils furprirent la ville 
deSainélEftienne. 

En ce lieu là l’Admiral fut attaqué d’une fièvre U7®* 
qui le mit en grand danger de fa vie , 8c les arrefla- ^ * 

là plus de trois femaines. Lors qu’il commença de ' 

fe guérir, Sainél Jean , frere puifné de Montgom- 
mery , fe faifit du pont de Sainél Rambert iur la 
Loire, & B riquemaut mandé par les Princes, leur 
amena de la Charité quinze Compagnies tant d'in- 
fanterie que de Cavalerie, qui faifoient i yoo. che- 
vaux 8t deux mille fantafîins. Leur armée cftant 

F 6 ainû 
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ainfi renforcée defcendit dans la Bôurgongne , 8c 
ayant donnél’alarme à Chalons, furprit Arnay-le-f 
Duc par une longue traite qu’elle fit. 

Le Confeil du Roy n’euil jamais creu qu’ils eu£ 
fent pû fe démefier de tant de villes , de Places for- 
tes, de palPages de rivières, dedellroits de mon- 
tagnes, 8c de pays li afpres 8c fi raboteux ; qu’ils 
euflènt eu la force 8c le bonheur de percer au tra- 
vers de tant de garnifons ennemies 8c de peuples 
foufievez , qui nuiét 8c jour leur tomboient fur les 
bras , 8c de iurmonter au mefme temps les rigueurs 
de l’hyver, les difficultez des chemins, 8clarefi- 
flence de fept ou huit Provinces. D’ailleurs il fe 
repofoit fur une négociation de Paix , pour laquel- 
le il fe faifoit de continuelles allées 8c venues de- 
puis la prife de Saindl Jean d’Angely : ainfi il fut 
bien ellonné de les voir fi avant qui marchoient 
pour venir droit à Paris, menaçant d’y exercer les 
mefmes vengeances qu’ils avoient exercées aux 
environs de Thoulouze. Alors le péril qu’on avoit 
négligé tandis qu’il elloit dans les Provinces efloi- 
gnees, paroiflant plus grand à mefure qu’il devé- 
noit plus proche , on donna ordre au Marefchal de 
Collé d’alfembler les troupes du Roy 8c d’aller au 
devant. 

Dans cette longue 8c pénible marche les Princes 
avoient fouftenu leurs troupes, tant par le moyen 
déplus de yo. petites villes qu’ils avoient prifes 8c 
pillées, 8c deux fois autant qu’ils avoient rançon- 
nées, queparlesrcnfortsdcquelque Cavalerie, 8c 
de grand nombre d’Arquebuliers des pays par où ils 
palïbient, ferpentant 8c tournoyant pour accueil- 
lir ceux qui les vouloient venir joindre , 8c qui 
eftant efpars çà 8c là , n’eulîcntpaspû percer au tra- 
vers des Communes qui eftoient en armes de tous 
collez. 

Mais 
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Mais avec tout cela ils en perdoient beaucoup 
plus qu’ils n’en ramaffoient ; car ceux qui avoient 
efté en Poitou , dés qu’ils approchoient de leurs 
maifons s’y retiroient 8c y vouloient demeurer 
pour fc repofer 8c pour deffendre leur famille. Les 
incommoditez de l’hyver, .les fatigues de la mar- 
che, la neceflité qu’ils trouvoient dans leurs loge- 
ments, où le plus fouvent il n’y avoitny pain ny 
vin, car tous les pay fans abandonnoient, les char- 
ges continuelles que les Catholiques leur don- 
noient , ne pardonnant à pas un de ceux qui s’elloi- 
gnoienttantfoit peu du gros, en avoient fait périr 
plus de Ixx mille. De cinq cents Anglois qu’ils 
avoient il n’en cfloit relie' que douze, plus de la 
moitié de leurs Reiftres eftoit perie, 8c les autres 
eftoicntprefque tous defarmez, parce que ne pou- 
vant traiiner aucun chariot dans de fi longues trai- 
tes, & par des chemins fx fafeheux, la plufpart a- 
voientlaifle leurs corfelets 8c leurs habillements de 
teftei Joint que leurs chevaux, commetousceux 
des François, eftoient fi recreus qu’à, peine fepou- 
voient-ilsfouftenir. Etquant à l'Infanterie, elle 
ne valoit guère non plus , parce qu’une bonne par- 
tie eftoit de nouveaux foldats, (qu’en ce temps-là 
on nommoit Biforgnes ) mais ils avoient cét avan- 
tage d’elîrcprefque tous montez fur des bidets, a- 
fin de pouvoir faire de grandes journées 8c d’eftrç 
tousjours frais. , 

Le Marefchal de Coffé avoit affemblé auprès 
d’Orléans les troupes Royales au nombre de treize 
à quatorze mille hommes. Il pàfla la Loire à Defi- 
fe 8c marcha droit vers celles des Princes, s’ima- 
ginant qu’eftant toutes débxfées comme elles é- 
toiexxt, il ne faloit que les attaquer pour les deffai- 
re. Il changea bicn-toft d’avis lors qu’il eut recon- 
nu par une grande cfcarmouche qui fc fit entre les 
* F' 7 deux 
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deux armées proche d’Arnay-le-Duc, qu’ils luy fe- 
roientpour le moins la moitié de la peine 5 Apres 
cela il ne voulut plus rien rifquer, 8c les laifïa aller 
vers la Charité, fe contentant delescoftoyerfurlà 
main droite. ~ \ ti 

Il fe faifoit durant ce temps-là divers exploits 
dansdes autres parties du Royaume, mais les plus 
mémorables aux environs de la Rochelle. Le Ba- 
ron de la Garde, Puy-gaillard, &Puy-taillé, prêt 
foient fort ceux qui s’eftoient retirez dans cette vil- 
Je-là. La Garde 8c Puy-taillé ayant affiegé Roche- 
fort qui eft fur les advenues des Ifles , en furent 
cfloignez par la Noue $ lequel pourtant ils contrai- 
gnirent prefque auffi-toft de rentrer dans la Ro- 
chelle. Enfuite Puy-gaillard avec une armée de 
dix à douze mille hommes enleva tous les forts que 
les Huguenots avoient pris en Poitou depuis la fiir- 
prife de Marans > Et afin de les refferrer davantage, 
il en baftit un à Luçon fur l’advenue des marets. La 
Noué* qui en connoifloit la confequence l’affiege 
promptement , Puy-gaillard raffemble fes troupes 
qu’il avoit diftribuées dans le haut Poitou, 8c va à 
luy, mais il perd la bataille entre Sain&e Gemme 
8c Luçon. 

La Noue pourfiiit fà pointe, affiege Fontenay , 
8c le reçoit à compofition. Enluite il reprend Ole- 
ron, Marennes, Soubife, 8c Broüage. Deflors 
Broüage eftoit très-important pour fdituation fur 
un canal de très-difficile entrée, 8c tout environné 
de marets falants, qui font la plus grande richefle 
du pays j il avoit commencé'd’eftre fortifié par Jac- . 
ques de Ponts-Mirembeau qui en eftantJSeigneur 
luy avoit voulu donner le nom de Jacopoli. Tous 
—les Catholiq ues d eces quartiers-là furent contraints 
de fe retirer à S. Jeait d’Angdy. Le Baron delà 
Garde ayant tenu encore la mer quelque temps 
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avec les' galerës les remena dans la riviere de Bour- 
cteaux. On avoit refolu pour arrefter les progrès 
des Huguenots, d’envoyer en ce pays- là le Prince 
Henry Daufin d’Auvergne fils de Louïs de Bour- 
bon Duc dte Mbntpenfier, 8c il le preparoit pour 
ce commandement quand la nouvelle de la Paix 
luy en efpargna la peine 8c la defpenfe. 

L’armée des Princes âvoit pâlie la Loire & s’a- 
vançoit vers Paris, entre Montargis, Bleneau, 5c 
Chàftillon fur Loing. Celle du Roy s’eftoit venue 
loger en la valde d’Aillan comme pour fe mettre 
au devant de l'autre 5c luy barrer le chemin de Pa- 
ris: quand après une trêve de quelques jours la né- 
gociation de la Paix fouvent rompue 8c fouvent 
renoüée, aboutit finalement à un Traitté de Paix. 

Il fût conclu le iy e d’Aouft , nonobftant les re- en 
monftrances 8c les grandes offres que faifoit le Roy 
d’Efpagne pour l’empelcher ; car il craignoit qu’a- 
prés cela, les deux armées ne fe joignaient pour 
fohdrè fur les Pays-èas. : 

Le Roy, la Reynefamére, les Princes defon 
Sang, ceuxdefonConfcif, 8c tous les Grands de là 
fuite Ja jurèrent folermïellfe ruent à Sainéfc Germain 
en Laye. De la part des Huguenots, Beauvais la 
Noclé fut depefehé pour la porter à la Rochelle 8c 
en' Guy c'û'rie , & T cligny à l’armée , où elle fut pu- 
bliée le ai. du mois, 5c juréepar toute h Nobleffe 
Protelbnte qui fût affcmbléë exprès. Cinq jours 
après elle lefnt auffr en l’arméeCatholique qui mar- 
chôit vers la Lorrainepdur y remener fesAllemands 
8c les congédier, Celle des Princes alla jufqu’â Lan- 
gres d’où ils firent conduire les leurs jufqu’au Pont 
a Mouflon par le Marquis de Renel: Puis ilsre- 
broufferent vers la Chax'ité , 8c delàtraverfant le 
Limofin8cl’Angoumois, ils fe rendirent à la Ro- 
chelle , ayant le Comte Ludovic avec eux. 

‘ ~ Ce 
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Ce qu’il y avoit de particulier en cét Edit , outre 
les Articles des precedents, eftoit> Qu’on leurac- 
cordoit de faire leurs -Prefches dans les Fauxbourgs 
de deux villes, lefquellesleur feroient afîignécs en 
chaque Province ; Qubn les admettait indiffé- 
remment dans les Univcrfitez , Efcoles, Hofpi- 
taux 8c maladeries} Comme aufïi dans toutes les 
Charges publiques , Royales , Seigneuriales , 8c des 
i villes. De plus qu’ils auroient liberté de recufeF 
, , certain nombre de Juges en tous les Parlements, 
dans les uns plus , dans les autres moins , 8c une évo- 
cation generale de celuy de Touîouze aux Reque- 
flcs de l’Hoftel , qui jugeroient fou verainement en 
ce cas-là} Que pour leur otler toute deffiance, on 
leur laifferoit comme pour g' ges de feureté, les vil- 
les de la Rochelle , de Montauban, de Cognac , 8c de 
la Charité, à la charge que les deux Princes 8c vingt 
Gentilshommes avec eux s’obligeroient folidaire- 
ment St jureroient delesrendreaumelmeeftatau 
bourdes deux ans. Il eftoit auffi ilipulé qu’on re- 
, 770 , mettroit au Prince d’Orange 8c à Ludovicion frere, 
enAouà, la Principauté d’Orange 8c toutes les autres terres 
& fuivanr. qui leur appartenoient en France, avec tous les titres 
8c papiers qu’on leur avoit pris. 

Les caufes qui avoient porté les Huguenots à 
cette paix, eftoient manifeftes, les longs ennuys 
d’eftre feparez de leurs familles, les grands 8c con- 
tinuels dangers où ils fe voyoient, la diffipation en- 
tière de leurs biens, tant par l’in valion des Catho- 
liques , que par les defpenfes qu’eux-mefmcsfai- 
foicnt pour fouftenir la guerre, leurs maifons cx- 
pofees au pillage 8c aux incendies , leurs femmes 8c 
enfans à l’opprobre 8c aux maffacrcs , avec cela 
leur mauvaiie fortuné qui avoit tousjours rendu 
leurs entreprit es malheprcufcs >. 8c enfin les repro- 
ches infupport^bics à des. gens de bien d’efire tant 
2*% * * *2 dé- 
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de fois rebelles à leur Souverain, 8c de palier pour 
les tilbns ardents de leur patrie. 

Mais on parloit di vertement des motifs que la 
Cour avoit eus. La Reyne Mere vouloit qu’on 
creuft qu’elle avoit conhderé les Prières des Princes 
d’Allemagne 8c les confeils de l’Empereur. Quel- 
ques-uns s’imaginoient qu’elle avoit fait la Paix 
pour longer au mariage du Roy , d’autres qu’elle y 
avoit elle portée par la jaloulie qu’elle avoit devoir 
que l’Efpagnol s’ingeroit trop avant des affaires de 
la France, non plus comme amy, mais comme in- 
terefle , 8c parce qu’elle apprehendoit qu’ayant fub-; 
jugué les Pays- bas il ne voulull luy donner des entra- 
ves. . Plufieurs croy oient avec apparence, que cet- 
te Princefi'eaymant les divertifiements 8c le plaifîr , 
s’ennuyoit d’ellre tousjours dans les troubles , 8c 
dans une agitation perpétuelle. 

En effet , il n’y en a jamais eu qui ait plus cherché 
les doux pafîetemps de la galanterie, de la danfe, de 
lachafle, desfeftins, 8c de toutes fortes de jeux que 
celle-là. En quelque endroit qu’elle allait elle traif- 
noit tousjours avec elle tout l’attirail des plus vo* 
luptueux divertiffements , 8c particulièrement deux 
ou trois cents des plus belles femmes de la Cour, qui 
menoient en leffe deux fois autant de Courtifàns. Il- 
faloit, ceditMontluc, que dans le plus grand em- 
barrasde la guerre 8c des affaires, le bal marcha^ tous- 
jours. Le l'on des violons n’eftoit point cftouflFé par le 
fon des trompettes, le mefme équipage traifnoit Ica 
machines des balets 8c les machines de la guerre , 8c 
on voyoitdansune mefme lice les combats où les 
François s’elgorgeoient , 8c les Caroufcls où les Da- 
mes prenoient leurs plailirs. 

D’autres plus pénétrants croyoicnt que fes in- 
tentions alloient à defarmer les Huguenots, laflez 
des miferes de la guerre, 8c à endormir peu à peu 

leurs 
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leurs défiances , pour les faire tomber plus aifement 
dans les piégés que les conjonctures à venir luy don- 
neroient occafion de leur tendre , li mefme elle n’y 
avoit fongé longtemps auparavant. L’é venement 
femble avoir confirmé ce foupcon, quoy qu’il y a 
apparence que les divers incidents, les divers inte- 
rdis , & les differents efprits qui contribuèrent à un 
fi terrible conlèil. , en firent fouvent changer les 
moyens & les refolutions. 

Elle avoit deux excellents leurres pour tromper 
laReyne de Navarre & -T Admirai, &enfuitetouL 
le party •$ Je veux dire la guerre contre J’ElpagnoI 
dans les Pays bas -, que tous les Chefs Huguenots 
croyoient aveuglément parce qu’ils la defiroient 
aveepaffion, & le mariage de Marguerite fœur du 
Roy e avec Henry Prince de Navarre. On avoit ; 
desjapropofé ce dernier, mais l’amour que le Duc 
de Guife avoit pour cette Princdlè y faifoit quel- 
queobftacle. Le Roy quiefioit extrêmement vio- 
lent , s’en eftant apperceu , avoit commandé à 
Henry d’Angoulefme fon frere baftard de le tuer , 
eimme il iroit à la chafle ; le Duc en ayant efté 
averty, futconfeillé d’éviter la colere du Roy en 
fe mariant aupluftoft, comme il fit, avec Cathe- 
rine de Gleves, veuve d’Antoine de Croüy Prince 
dePortian. 

Quelques mois auparavant , Louïs de Bourbon 
Duc de Montpenfier, avoit en fécondés nopces 
efpoufé dans la ville d’Angers, Catherine fœur de 
ce Duc. Le Cardinal de Lorraine avoit négocié 
cettç alliance pour gagner ce Prince , qui aupara- 
vant eftoit fort ennemy de leur Maifon, quoy qu’il 
euft une hay ne mortelle pour les Huguenots. 

Il eftoit temps aufli de marier le Roy qui eftoit 
dans fa 21e année. Sa mere roulant tousjours de 
vaftes Sc chimériques defiéins dans fa telle, avoit 
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icfi penfé, afin de luy acquérir les Royaumes d’Efcofle 
lot Sc d’Angleterre, de rechercher pour luy la Rey ne 
ni Marie Stuard veuve defon frere. Puis ayant veu 
<e que les affaires de cette Princelîe alloient fort mal , 
yi elle avoit demandé la Reyne Elizabeth, &faitpro- 
îtt- pofer une Ligue avec elle pour conquérir les Pays- 
ia Bas. Cette négociation dura prés de deux ans , au 
Jb bout defquels Elizabeth ayant fait refponfe que le 
Epy efioit trop grand & trop petit , c’eftvà-dire trop 
ip grand Roy, pour aller demeurer en Angleterre , & 
toj trop jeune pour elle qui avoit 38. ans , la Reyne 
rçj jetta les yeux fur une autre Elizabeth fille de l’Em- 

jjjg pereurMaximilian II. qui eftoit une bonne 8c ver- 
jg tùeufe Princefïe , mais dont l’innocence , car a 
t h peine avoit-elle 1 6: ans , & la fimplicité ne luy pou* 

Ai voientpôint donner de jaloufie. 

Dï La recherche en avoit efté commencée dés l’an 
lÿ. precedent. Le mariage ayant efté çontra&é par en No- 

jà Procureur, il envoya fes deux freres & avec eux vembre. 
jj, lë Duc de Lorraine, le Duc de Guife 8é celuy d’Au- 
uj, male, recevoir fon efpoufe à Sedan , 8cluymefme 
£ s'avança à Mezieres ou l’Archevefque de Trêves la 
lt lùy mit entre lesmains^ Le lendemain aôc de Ma- 

rk, vemb. les nopces en furent célébrées au même lieu, 
jg Au retour delà eftatità ChantilIy, il donna au- 
dience adx Ambafladeurs des Princes Protcftants 
^ d’Allemagne, qui venoientfeconjouïr avec luy de 
^ là Paix qü’il aVoit accordée à fes fujets , 8c l’exhor- 
tér delà vOtilolrgardér - , luy remonftrant par grand 
^ nombre dè railons Si d’exemples, combien eft 
fàufté l’opinion de ceux qui difent, qu’on nejpeutr 
a ; coyiferver enfêmble le càliAe'delaPâix8c ladiver- 
fité des Religions. 1 

5 ; ( ^Avec cette année finit en Efpagne’ la guerre des 
^ Morijques , après avoir duré plus de trois ans. Ces ob~ 

^ [UneK rejles des Mores mejle% de quelques Juifs s'é- 
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toient révolté K av oient créé un Ifoy , puis celuy -lu ayant 

eflé tué , encore un autre . Les Marquis de Montdejeu & 
de Vèle^y commandèrent dans les commencements de cette 
guerre: Jean à' -^dujlriche fils lajlard de Charles V. puis 
le Duc de Seffe la continuèrent , O* enfuite Louis Duc 
d\^Jrcos l'acheva. Celuy -ci e 11 oit le Chef de la Mai/on 
des Ponces de Leon . 

La Reyne Mere avoit bien avant dans la tefte 
l’alliance d’Angleterre, ou du moins elle feignoit 
de l’y avoir , pour mieux endormir les Hugue- 
nots , & pour empefeher la Reyne Elizabeth de 
leur prefter affiftance j Elle commença doncune 
nouvelle recherche de cette Princeffe pour fon fe« 
cond fils le Duc d’Anjou. Or quelque intention 
qu’elle euft , elle n’efpargna ny cajoleries, ny ad- 
drefles , ny offres avantageuses auprès d’Elizabeth, 
ny careffes 8c prefents auprès de les Miniftres pour 
leur gagner le cœur. On en vint jufqu’à traiter des 
conditions 5 il n’y en avoit qu’une dont on ne fe 
pouvoit accorder , fçavoir que le Duc pûft avoir 
l’exercice de la Religion Catholique en Angleterre, 
au moins dans fa chambre. Cette diffiçulté fit traif-. 
ner l’affaire jufqu’au Maflàcre de la Saindl Barthele- 
my, qui la rompit entièrement. , . 

En ces années 1 570. & 71. fut la guerre mémora- 
ble d'entre les Turcs & les Vénitiens pour ITJle de 
Chypre. Sclim qui avoit fuccedé a Solyman fon pere y 
ayant deffein de baflir des Mofquces & des K^ervan-jaray 
ou Hôpitaux y fon Muftyluy avoit refpondu qu'il ne le 
pouvoit faire que des defpouiües conqttifes fin les Chré- 
tiens. Comme il déliber oit donc en quelle paît il porte- 
rait [es armes , le defir , qu'il avoit de pojfeder un pays 
qui produififl' d 1 excellent vin, dont il esteit fort friandy 
le détermina à conquérir ITfle de Chypre , qui en porte 
des meilleurs du monde . Son pretexte de rompre avec 
Us Vénitiens qui la pojfedoient , fut qu'ils donnoient re- 
, * * traite 
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traite dans les Ports de cette Iflc aux Pirates qui cou- 
raient les colles de l'^ficCT de la Syrie, CT que leurs 
Gouverneurs ne luy rendoient pas a fiez derejpeft.il ajoujia, 
pour quelque couleur de droit , dont les Barbares néant- 
moins fefoucient fort peu , que ce Royaume e[foit une dé - 
pendance de celuy d'Egypte , que fis PredeceJJêurs av oient 
conquis fur les Marné tus. 

Le Bafia Mufiapha qui commandait l'armée de Se - 
lim, fit defeente dans Il fie avec 50000. hommes au 
mois de Juillet , CT mitle fiege devant Nicofie ville mé- 
dit errance ajji fi au pied des montagnes CT fort bien fortifiée. 
Les Vénitiens aboient armé cent galères fubtiles CT 
on\e groffes : mais la contagion leur ayant tué plus de 
la moitié des gens qui efioient defius, CT le Baffa Piali 
General des galeres Turques, e fiant en cette mer -là, ils 
n' 0 firent approcher de II fie. tMînfi après 48. jours 
de fiege la ville fut prifé , CT Nicolas Danduloquiy com- 
mandait tué à la pnfi d’un fort. Mufiaphaluy fit couper 

la te fie , CT la planter au bout du ne pique à la veuê de Fa - 
magoujle. 

Cependant Marc Antoine Colomne CT Dorie , céluy- 
ci General des galeres du Roy d'Efyagne , CT celuy-là de 
celles du Pape, avoientj oint l'armée Vénitienne , CT efioient 
fur les co fies de Caramanie , tous enfimble faifani plus de 
zoo. galeres ou grands vaijfiaux : mais Dorie leur 
manqua aube foin, CT fur la nouvelle qui leur vint de la 
perte de Nicofie , ramena fes vaifjeaux au Royaume de 
Naples. 

<_Àu Printemps fuivant Famagoufie , la capitale de 
Chypre CT le plus beau port de l’Ifie , fut attaquée. 
Marc Antoine Bragadin la deffendit avec une valeur 
extraordinaire , CT ne la rendit qu’a la dernier e ex- 
trémité. Mufiapha irrité de fa trop grande refifiance 
luy faufila la foi , CT le fit cruellement efiorcher tout 
•vif, apres l'avoir mutilé au ne% CT des oreilles. Bra- 
gadin parut encore plus invincible dans les tourments 

que 
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que dans les combats , G? fmmphadela perfidie & de U 
cruauté de finbrutal ennemy parfis gcnereufe fiuff. rance . 

yi l'infiaute pour fuite du- Pape Pie V. ils’efioit enfin 
■conclu me Ligue entre luy , le Ppy d’Effiagne , ■ € 7 * 
les Vénitiens , leurs vaiffeaux enfimblefqifoient *15 .gale- 
i tes fubtiles , fixgaleajjes , & vingt-cinq gros navires i Tan- 
dis que les Chefs contefloient eufemble de leur rang GT 
--de leur autorité , Famagoufle fè perdit. Dom Jean 
-, à' yduflriche fils bafiard de l’Empereur Charles T. corn - _ 
.-tnandoit les forces du Ifioy d’Efpagne , .Marc ttdntoine 
. Colomne celles du Pape, GT Sebàflien Venter celles des 
Vénitiens. Dom Jean fut déclaré General ijjime , GT il 
i fut dit qu'en fin abfence Colomne auroit la mefmeau- 
torité. Venier ayant adroitement engagé Dont Jean d'en - 

1 irer dans le Golfe de Lepante, autrefois appellé le Golfe 
de Corinthe , s'enfuivit cette jameufè bataille , la plus 
■mémorable que les Chrefiiens ayent jamais donnée fur 
mer. Ce fut dans le détroit qui ejl entre les petites Ifles 
- de Curfolari jadis appelles les Echinades , Gf la terre 
ferme , à quelque foixante milles du Promontoire Actium, 

(i fameux par la bataille qui décida de l'Empire Po- 
tfiain entre O Slave Cefiar & Marc o Antoine . Le bras 
du Tout-Puiffant s’eftenditfur les Infidelles , ils- furent 
entièrement vaincus , 117. de leurs gateres prifes , plus 
de vingt coulées à. fond , vingt- cinq ou .trente mille 
hommes ab/finez dans les gouffres de .la mer , prés 
de 4000. fait prifonniers , .tous leurs Chefs noyez, ou 
tuez > à la referve du Baffa Perthau qui fe fiauvq dans 
un efiquif à Lepante, GF du vieux Louchali * qui fè 
retira avec $1. gaieres. Un [i grand ■ avantage eu\t 
deu en produire bien d’autres : mais il fut fi mal pourfùi- 
vy , a caufè de la mefinteiligence des Çonfiderez Chre- 
fiiens , que les Vénitiens furent enfin contraints d’a- 
voir recours à la mifericorde duJ Barbare , GÎT traàtcr 
iq Paix. 

En fuite de plufieurs tremblements de terre arri - 
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Vf* en Tojcane. O* en Lombardie , qui ruinèrent pref- 
que entièrement la Ville de Ferrure , il y eut de furieux 
desbordements d’eaux en divers pays. Le Rhofne noya 
le fauxbourg de la Guillotiere à Lyon , CT [es eaux par 
leur grande rapidité, ayant arraché un-rocher de la mon- 
tagne prés du dejlroit de l’Efclufè , fè firent une digue 
à elles mefmes qui leur boucha le paffage , & les con- 
traignit de rebrouffer contremont , en forte qu’on vit les 
roués des moulins qui efioient fur cette rivicre tourner au re- 
bours. 

L’hyver fut^ fi rude depuis la fin de Novembre de L’an 
1570. jufqu'à la fin du mois de Février enftiivant , que 
durant ces trois mois entiers il tint les rivières gelées 4 
porter le charroy , & brufla les arbres fruitiers , mef- 
me en Languedoc CT* en Provence , jufques dans les 
racines. 

Nonobftant l’Edit de pacification, il repullu- 
Ioit chaque jour des fujets de querelle & des efmo- 
tions entre les Catholiques & les Huguenots. 
Sous couleur d’y remédier le Roy dépefeha à la 
Rochelle le Marefchal de CofTé 8c un Maiftre des- 
Requeftcs qui conférèrent avec les Chefs des Hu- 
guenots : mais, comme il parut depuis, ce n’eftoit 
que pour les apprivoifer de plus en plus. Et de fait 
on fema lors les deux appafts dont nous avons parlé» 
fçavoir le mariage de la feeur dii Roy avec le Prince 
de Navarre, 8c ledeffeindefairelaguerreà l’Eipa- 
gnol dans les Pays^bas. L’Admirai la fouhaitoit 
avec paillon , tant pour fe revancher de l’affront 
qu’il avoit receu à Sainét Quentin , que pour foûte- 
nir les Proteflants, &pour reflablir les Princesde 
Naflaw, afin qu'ils euflent moyen de fc donner mu- 
tuelle afli fiance. 

Ces femences de tromperie jettées adroitement 
commencèrent de calmer les deffiances , les Dépu- 
tez des Huguenots fuivirent Cofle à la Cour , & ils y 

eu- 
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eurent toute forte de contentement , quoy que dés- 
lors le Confeil du Roy tramaft un terrible deflein » 
mais il feignoit une profonde tranquillité. .. Le Roy 
fit fon entrée à Paris le y« de Février par la porte de 
Sainét Denis , hors de laquelle il receut fur un 
cfchafïaut les harangues des Compagnies Souverai- 
nes 8t des Corps de la Ville. Le 19' du meime mois 
la Rcy ne fut couronnée à Saindt Denis. 

On continuoit cependant le grand deflein d’atti- 
rer les Huguenots dans le piege , par toutes les fein- 
tes 2c par tous les beaux femblants , qui font capa- 
bles d’amadouer les plus effarouchez. On com- 
mença de bien traitter tous ceux qu’on creut élire 
joints d’alliance , ou d’interell , ou d’amitié avec 
eux , au contraire on rebutoit tous ceux qui leur 
eftoient ennemis ou fufpe&s ; Leurs Députez rem- 
portèrent toutes les marques poflibles de bon trait- 
tement. Le Roy intercéda envers le Duc de Savoye 
. pour faire donner main-levée des terres de Jacque- 
line, Comtefle d’Entremont,lefquelles ce Duc avoit 
faifics, parce qu’elle s’eftoit remariée à l’ Ad mirai 
contre les deffenfes , eftant veuve de Claude 
Batarnay Anton, qui avoit efté tué à la bataille de 
Dreux. 

Tant de faveurs esbranlent un peu l’Admiral, il 
envoyé le Comte Ludovic de Naflaw vers le Roy , 
comme pour en reconnoiflre les difpofitions , 2c 
traitter de la guerre des Pays-bas. Le Roy en tef- 
moigne une joye indicible, 2c veut qu’il y vienne 
inconnudepeur de donner jaloufie aux Efpagnols. 
11 trouva le Roy à Fontenay en Brie, qui l’accueil- 
lit avec mille careflès , feignit de luy ouvrir fou 
cœur, & luy rendit le chafteau d’Orange, où juf- 
qu’à cette heure-la il avoit tenu garnifon Françoi r 
. fe. On employa aufli pour mieux reiifiir auprès 
de l’Admiral , le crédit de Teligny fon gendre , 
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jeune Gentilhomme à qui il avoit donné fa fille par 
la feule eftime qu’il avoit de fa grande fageflè. 

Teligny Iuy porta donc parole que le Roy avoit 
refolu de donner fà fœur Marguerite au Prince de 
Navarre pour gagede fa parole envers tout le party 
Huguenot, 8c qu’il avoit pris refolution de fe tirer 
de la captivité de fa mere 8c de fon frere le Duc 
d’Anjou i duquel en effet il avoit conceu tant de ja- 
loufie, qu’il ne le pou voit plus fouffrir. Cette ma- 
chine, pour ain li parler, enleva l’ Admirai, il vint 
en Cour au mois de Septembre , d’autant plus har- 
diment qu’elle eftoit à Blois, 8c qu’on luy permit en s 
d’y venir avec yo. Gentilshommes de fés amis bien tembrc. 
armez. Le Roy l’embralfe , le baife, l’admet dans 
fonConfeil, luy rend fes EftatsSc fes penfions, lu y 
donne iooooo. livres pour le recompenfer de fes 
meubles, puis au bout d’un mois luy permet de 
s’en aller voir fa maifon de Chaftillon. 

En ce mefme temps le Cardinal Ion frere qui 
eftoit palfé en Angleterre , comme il vouloir s’em - 
barquer pour revenir en France , fut empoifonné 
par un.de fes valets de chambre avecunepomme 
parfumée. La connoiflance de ce crime ne vint au 
jour que deux ans après , que ce valet ayant efté 
lurpris à la Rochelle où il fervoit d’efpion , fut 
condamné à eftre pendu > 8c confefla le crime à la 
potence. 

A peine l’Admiral avoit demeuré cinq femaines 
à Chaftillon que le Roy luy mande que fa prefence 
luy eft: neceflaire pour négocier une Ligue avec 
l’Angleterre , 8c renouvcller l’alliance avec les Prin- 
ces Proteftants d’Allemagne.. Cette fécondé fois il 
eft encore plus favorifé que la première ; on l’ac- 
cable decarefles, de dons, de grâces ; Les Cour- 
tifâns en murmuroient , les Eccleiïaftiquer fre- 
miffoient d’indignation de voir que celuy qui avoit 
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tant bruflé d’Eglifes, tinft le premier rang dans 
la faveur , les peuples difoient que le Roy s’cn al- 
loit le grand chemin du Prefçhe , 2c les Guijfes mef- 
me, quoy qu’ils enflent part au deflein , appre- 
hendoient que le Roy , qui ne les aymoit pas 
trop , ne iiil tourner toutes ces feintes contre 
eux. 

1 J7*. Apres qu’il eut féjourné quelque temps à la 
en Janvier, Cour, on luy donna congé pour la fécondé fois, 
& imvans. ma i s i e R 0 y l’entretenoit tousjours par lettres, 5c 
prenoit avis de luy dans les chofes les plus fccretes. 
Il n’y avoitplusquele Duc d’Anjou qui faifoit peur 
aux Huguenots , il arriva que pour. guérir les jà- 
loufies que le Roy avoit de luy, êtquieuflent pû 
aboutir à de tres-dangereux effets, laReyne Mere 
commença fes brigues pour luy obtenir la Couron- 
ne de Pologne , ce qu’elle entreprit par les confeils 
8c par les intrigues de Montluc Evefque de Valen- 
ce. Car quoy que le Roy Sigifmond Augufte vef- 
cufl encore j neantmoins il efloit temps d’y fonger, 
parce qu’il eftoit infirme , 8c qu’il n’avoit point 
d’enfans. 

Lors que par plufieurs obliques deftours on eut 
v fait couler cette nouvelle vers les Huguenots , ils 

en eurent grande joye 2c en prirent beaucoup plus 
d’aflurance. Alors la Reyne de Navarre entière- 
ment perfuadée vint en Cour pour faire le mariage 
defonfils. LePapePieV. ann de rompre ce coup 
qu’il croyoit très prejudiciable à la Religion Ca- 
tholique, envoya un Légat, qui difpofalcRoy de 
Portugal à demander cette Princefle, 8c de là 
repaiïa en France pour faire cette proportion au 
Roy , 8c pour l’exhorter à entrer dans la Ligue con- 
tre IesfTurcs. 

Le Portugais cftima comme il devoit l’honneur 
de cette alliance Sc agiflànt genereufement fit dire 
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Charles IX. Roy LX. 147 
au Roy qu’il ne defiroit point d’autre dot, finon 
qu’il renonçai! à celle des Turcs. Le Roy luy fit 
réponfe*qu’il edoit engagé ailleurs pour le maria- 
ge de fa ibeur; 11 s’excuià aufli envers le Légat de 
toutes les deux choies que le Sain&Pereluy de- 
mandoit , mais le conjura de l’aflurer de fon obeï£ 
fance filiale ; Et luy ferrant les mains il ajouda 
ces paroles , O s’il m’ejloit permis de m'expliquer davan- 
tage! 

Au'mefme temps Jeanne Rey ne de Navarre, per- 
fuadée par l’Admiral qui ne l’edoit desjaque trop 
luy-mefme, vint à la Courj Pour lors elle edoit 
à Blois. Le Roy & la Rey ne s’efforcèrent de luy fai- 
re grand accueil. Apres quelques contedations fur 
le lieu 8c fur les ceremonies du mariage , 8c que 
Jeanne eutconfenty qu’il fe fid à Paris , 8c avec cer- 
taines formes qui ne s’efioignoient point trop de 
celles de l’Eglife Romaine, les Articles en furent 
lignez l’onzième jour d’Avril. Il ne faloit plus que la 
diipenfedeRome fur la parenté des deux parties, 
pour accomplir le mariage. 

Sur ces entrefaites Ludovic revint en Cour, il 
fut carefle encore plus fort qu’auparavant. Le Roy 
luy promit d’envoyer l’Admiral aux Pays-bas avec 
unepuiflantearmee, il fut mefme fait un partage 
de ces Provinces entre la France 8cla Maifonde 
Naflawj on aflëmbla 6000. hommes de guerre, 
avec grand appareil d’artillerie pour cette entrepri- 
fe; onenvoyaStrofii 8c le Baron de la Garde fur 15-72.' 
les codes de Bretagne pour empefcherlefecours en Ma 7 
qui pourroit venir d’Efpagne au Duc d’Albe ; on & J um * 
dépefeha le Marefchal de Montmorency en An- 
gleterre pour traitter alliance avec la Rey ne Eliza- 
beth , Schomberg en Allemagne pour exhorter 
les Princes Proteftants, 8c François de Noüailles 
-Evefque de Daqs en Ambaflâde à Condantino- 
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pie pour efmouvoir les Turcs à attaquer les colles 
d’Elpagne. 

Le Cardinal de Lorraine 5 c le Cardinal de Pel- 
levéelloient desja partis pour aller à Rome, fous 
couleur de fe trouver à l’eleétion d’un nouveau Pa- 
pe, car Pie V. eftoit mort le 1. jourdeMay. Defbn 
vivant il avoit reful'é la difpenfe pour le ma- 
riage du Prince de Navarre avec Madame Margue- 
rite} Grégoire XIII. fon fucceffeur , moins rigide 
ou mieux informé, l’accorda affez facilement. Le 
jour des nopces fut donc affigné au 1 . de Juin : 
mais à caufe de quelque difficulté que fit le Car- 
dinal de Bourbon , on les remit au 18 e d’Aoufl. 
Cependant la Reyne de Navarre s’eflant trop é- 
chauffée pour en faire les apprefts, vint à mourir, 
non fans loupçon d’avoir cfté empoifonnéepar de 
certains gands de fenteur qu’elle acheta chez un 
Parfumeur , qui eftoit Milanois 5 c en fort mauvaife 
réputation. 

Bien que l’Admiral fe tinflafluré de la foy 8c pa- 
role du Roy , il ne fe pouvoit neantmoins refoudre 
à Rengager dans Paris à la mercy d’un peuple fu- 
rieufement animé contre luy , 8c au milieu de fes 
plus mortels ennemis. Voicy un dernier appalt 
plus puiflànt que tous les autres, dont il ne fe put 
deffendre. Le Roy congédié le Prince Ludovic, que 
. jufques-là il avoit retenu à la Cour, luy donne une 
bonne fomme d’argent 8c deux Chefs démarqué, 
fçavoir la Noué 8c Genlis, qui avoient grand cré- 
dit auprès de l’Admiral , pour aller tenter fi par 
intelligences ils fe pourroient affûrer de quelques 
places des Pays-bas. Ludovic furprit Monts , la 
Noué Valenciennes, tandis que plufieurs autres vil- 
les de Hollande 8c de Zelandeferangeoientdansle 
party du Prince d’CJrange. 

Comme il creut donc voir la guerre ouverte en- 
tre 
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Charles IX. Roy LX. 149 

tre les deux Couronnes, il ne helita plus 8c fe ren- 
dit auprès du Roy 8c dans Paris , où jufques-là il 
n’avoit ofé s’engager. Ce qui l’aflura encore da- 
vantage, ce fut la permifiion qu’eut Genlis de le- 
ver 4000. hommes pour aller au fecours de Monts. 
Toutefois ils ne furent pas fi-toft entrés dans le Hay- 
naut qu’ils ne fuffent défaits 8c leur Chef pris par la 
trahifon des François mefme. 

L’Exemple de l’ Admirai attira tous les autres 
Seigneurs dans le piege. Le Roy de Navarre 8c le 
Prince de Condé arrivèrent à Paris le 20e de Juillet, 
amenant une grande fuite de Nobleffe avec eux, 
tant de ceux qui defiroient fe trouver aux nopces 
du premier, que des autres qui venoient d’aififter 
à celles du Prince de Condé avec Marie de Cleves , 
lefquelles s’eftoient faites au chafteau de Blan- 
dy aupre's de Melun, Cette Marie eftoit l’une 
des trois filles de François de Cleves Duc de Ne- 
vers , 8c feeur des Duchelfes de Nevers 8c de 
Guife; 

L’exee's des careflès qu’on leur faifoit eftoit fi 
grand 8c fi vifible , que fi Dieu ne les euft aveuglez , 
ils eufient facilement apperceu les couteaux qu’on 
aiguifoit pour les efgorger. Les Rochelois en- 
voyoient coup fur coup des avis à l’ Admirai qu’il 
euft ÿfe tirer de ce gouffre de Paris,que c’cftoit trop 
tenter Dieu de le fier à un Roy qui eftoit violent 
jufqu’à la fureur , à une femme Italienne qui 
avoit médité la perte dè tout ce qu’il y avoit de 
grand dans le Royaume. Mais il refpondoit qu’il 
fc refoudroit pluftoft à fe laifler traifner dans les 
boues de Paris , que de donner par fa fortie occafion 
à une quatriefme guerre civile. Ce fut dans cette 
refolution qu’il opiniaftra de rendre les quatre 
Places de feureté plus de trois 'fern ai nés avant le 
terme. Il n’y eut que la Rochelle qui refufa 
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d’obeïr, fous pretexte de Tes privilèges. LeMa- 
refchal de Montmorency plus clairvoyant que l’Ad- 
miral, feignit de fe trouver mal de fon voyage 
d'Angleterre , 8c obtint congé de fe retirer en fa 
maifon de Chantilly. 

Les fiançailles du Roy de Navarre fe firent le 
©n Aouft. 1 7e d’Aouft, le mariage le lendemain. Les deux 
parties furent efpoufées par le Cardinal de Bourbon 
fur un efchaffàut dreffé devant la porte de l’Eglife 
Noftre-Dame, fuivant certain formulaire concerté 
entre les uns 8c les autres. Ce Roy ayant conduit 
fà maiftreiïe dans le Chœur par une galerie faite 
exprès le long de la Nef , fe retira dans l’Evefché 
tandis qu’on difoit la Meffe. Lors qu’elle fut ache- 
véeilrentra, 8c ayant baifé fa nouvelle efpoufe, la 
mena dans la maifon Epifcopale , où l’on avoitap- 
prefté le difner. Quatre jours enfuite fe paflerent 
enfeftins, tournoi», 8cbalets, où le Roy 8c la Rey- 
ne paroifloient fi fort occupez qu’ils en perdoient le 
* fommeil. 

Mais durant tout ce grand bruit de mufique êc de 
violons ils déliberoient de quelle maniéré feferoit 
l’execution de leur fànguinaire deffein. On ne fçait 
pas bien quel en fut le premier projet dans le Confeil 
du Roy, duquel eftoient laReyne Mcre, le Duc 
d’Anjou, le Comte de Rais, 8c Birague Garde des 
Seaux, (car Morvilliers à qui on les avoit donnez 
lors que l’on congédia le Chancelier de l’Hofpital, 
s’en eftoit defchargé entre fes mains .) 

On a dit que la première délibération où ce maf- 
facre fut refolu , à l’inftance principalement du Duc 
de Guife 8c de fes partifàns s’cftoit faite à Blois 
dans la mefme chambre où ceDucfurmaflacré 
luy-mefme quinze ans après , 8c que depuis s’y 
eftant encore trouvé quelques difficultez , il s’ê- 
✓ toit tenu un autre Confeil dans la maifon de Gon- 
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dy à Sain& Cloud , auquel le Duc d’Anjou avoit 
prefidé , qui depuis eftant Roy Henry III. fut mal- 
heureufement tué au mèfme endroit, 8 c ce difoit- 
on, àmefmejour. 

Le but de la Reyne Mereeftoit different de ce- 
luy du Roy, 8 cdeceluy desGuifesj on creut que 
cette femme vindicative, avec le Comte de Rais 
fon intime confeiller , alloit bien plus loing qu’eux , 
Car elle penfoit, que faifant affafïiner l’Admiral (ce 
que les deux autres Confeils avoient refolu ) les 
Montmorencys accourroient pour venger cette in- 
jure, 8 cfe jetteroient fur lesGuifes, lefquels ils en 
croiroient les auteurs j Que l’on laifleroit entreba- 
tre ces deux partis j Puis quand ils feroient fort a- 
charnez l’un contre l’autre 8 c à demy défaits , que le 
Roy for tir oit de fon Louvre avec fes gardes 8 c les 
extermineroit tous deux , comme des feditieux ; 

* Qif après les avoir ainfi abatus il demeureroit le 
Maiftreabfolu, regneroità fafantaifie , 8 cfemet- 
troit au defïus de toutes les Loix de l’Eftat. 

Orquecelafoit vray ou non, ce Morevelqui a- 
voit desja affafliné le Seigneur deMoüy, fut em- 
ployé pour fe deflfaire de l’Admiral. Un Vendredy 
ü e d’Aoulfilfe pofta pour celaau Cloiftre S. Ger- 
main de l’Auxcrrois dans une chambre du logis de 
Pierre Pile de Villemur Chanoine de cette E- 
glife-là , 8 c qui avoit efté Précepteur du Duc de 
Guifè. 11 s’y ajufta à une feneftre baffe 8 c grillée 
quiregardoit fiir la rue des Foffez S. Germain } Et 
comme l’Admiral venoit du Louvre à pied, 8 c 
s’en retournoit à fa maifon qui eftoit dans la rue de 
Betizy, marchant tout bellement, parce qu’il li- 
foit quelques papiers , il luy tira un coup d’arque- 
bufe, dont une baie luy rompit un doigt delà 
main droite, 8 c une autre le blefla grièvement au 
bras gauche. Le coup fait il s’enfuit par la porte 
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de dedans le Cloiftre , fur un cheval qui luy fut don- 
né par un des gens du Duc de Guife. 

Le Roy qui joiioitàlapaulmeavecceDuc dans 
le tripot du Louvre, fcmetcncolere, jette lara.- 
quette par terre & quitte le jeu : mais l’amorce ne 
prit pas feu, comme la Reyne fe l’eftoit imaginé,, 
car P Admirai fans témoigner beaucoup d’cfmotion 
fe retira en fon logis , 8c les Huguenots ny les Mont- 
morencis ne coururent point aux armes. Le Roy de 
.Navarre 8de Prince allèrent feulement fupplier le 
Roy qu’il leur permill de fortir de Paris pour leur 
feureté : maisluy 8c la Reyne Mere feeurentfibien 
couvrir leur jeu de toutes les feintes les plus déce- 
vantes , promettant de faire une punition exem- 
plaire de cét afTaflînat, 8c. nommant auflitoft de; 
Juges pour en informer , qu’ils calmèrent la fra-. 
yeur de ces deux jeunes Princes , 8c les obligè- 
rent de demeurer., 

L’aprefdinéel’Admiral ayant fait tefmoigner au 
Roy qu’il avoit à luy dire des chofes qui ne fe dé- 
voient confier qu’à luy feul, le Roy alla levifiter 
dans fon logis accompagné de la Reyne Mere, du 
Duc d’Anjou , du Duc de Guife , du Comte de 
• ^ ais * ^ <î ue lques autres. Après des difeours 

GHAouft. generaux , il l’entretint prés d’une heure , 8c fit 
femblant de prendre grand gouftàce qu’il luy di- 
foit de la guerre des Pays-Bas i Enfin il poufïà la dif-. 
fimulation fi avant que la Reyne Mere prit om- 
brage de cét entretien , 8c demanda à fon fils ce que 
l’Admiral luy avoit dit en particulier ; à quoy il 
luy reipondit en jurant , qu’il luy avoit confeillé de 
regner par luy-méfme, 8c de fe rendre le maiftre 
des affaires. 

Le jour mefme, comme s’il eufl fort defîré 
qu’on euft attrapé l’aflaflin , il avoit fait fermer 
foutes les portes de Paris , horfinis deux, 8c fous 
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couleur d’aflùrer l’Admiral contre les efmotions 
populaires 8c les attentats de Tes ennemis , il avoit 
renforcé fes Gardes du corps de 4°°* hommes, lo- 
gé fon Régiment dans la ville, 8c donné charge à 
Cofleins qui en elioit Mettre de Camp, depofer 
un corps de garde de fes meilleurs foldats François 
devant la maifon de l’Admiral, 8c un autre de Suif- 
fes au dedans. Il avoit aufli exhorté tous les Gen- 
tilshommes Huguenots de s’aller loger aux envi- 
rons , 8c avoit fait croire au Roy de Navarre qu’il 
apprehendoit quelque fouflevement de la part des 
Guifes ,. à caufe dequov il le pria luy & le Prince de 
venir demeurer dans le Louvre arec les plus bra- 
ves de leurs gents , pour le fervir 8c le fortifier en cas 
debefoin. 

Les amis de l’ Admirai avoient tenu divers Con- 
fcils chez luy fur l’accident de fa bleflure,': Jean de 
laFerriere Vidame de Chartres, avoit opiné dés le 
premier qu’il faloit l’emmener à Chaltillon , 8c 
qu’ils fe trouveraient allez forts pour percer au tra- 
vers de la populace avant qu’elle fuit armée : mais 
la répugnance de l’Admiral, 8c lestemonftrances 
contraires de Teligny fon gendre , qui prenoit à 
partie tous ceux qui teûnoignoient de la défiance , 
8c qui donnoient des avis falutaires, empefeherent 
cette refolution. Or le Vidame, ayant reconnu 
par les murmures du peuple 8c autres divers indices , 
que le danger elioit fort proche , revint à la charge 
une fécondé fois, 8c infilta d’autant plus fortement, 
oue l’Admiral fembloitfe mieux porter 8c pouvoir 
fouffrir le brancar. 

Ce fut apparemment ce qui hafta leur perte : car 
un Gentilhomme qui affiftoit à ce Coiifeil , s’en 
allaauffi-toft au Palais des Tuilleries en faire rap- 
port au Roy, lequel y avoit alïemblé le fien dans le 
cabinet de la Rey ne Merc. Le Duc d’Anjou, le Duc 
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deNevers, le Baftard d’Angoulefme , le Garde des 
Seaux Birague , les Comtes de Tavanes 8c de Rais 
en eftoient. Là fur le rapport de ce Gentilhomme , 
ayant efté confideré que fi l’ Admirai efehapoit , on 
retomberoit dans de plus grands embarras que ja- 
mais , il fut conclu que l’on l’expedieroit luy 8c tous 
les Huguenots, horfmis le Roy de Navarre 8c le 
X S 7-* Prince de Condé. On a dit que du commencement 
c* Aoutf. on ne p ar j a q uc ti cs principaux Chefs : mais que 
le Roy, apres avoir eu peine à s’y refoudre, a- 
joufta en jurant à fon ordinaire : Hé bien puifqu'ïl 
le faut, je ne Veux pas qu'il en rcjle un feul qui me le puïjjè 
reprocher. 

Alors on donna l’ordre pour executer cette 
refolution la nuiét mefme ; Et on en fit Chef le 
Duc de Guife , tant à caufe que le peuple avoit 
grande creance en luy, que parce qu’il eftoit ani- 
mé du reffentiment de la mort de ion pere, 8c qu’il 
avoit aflemblé grand nombre de gents armez pour 
cela. Donc fur les dix heures du ioir il mande les 
Capitaines Suifles des cinq petits Cantons , 8c quel- 
ques uns des Compagnies Françoifes, leur ordon- 
ne de les mettre ious lesarmes, 8cà JeanCharon 
Prevoft des Marchands , 8c à Marcel qui venoit de 
fortir de cette charge, de faire armer les Bourgeois , 
& premierementde les aflembler dans des mailons, 
puis de les ranger dans les places publiques, 
d’allumer des flambeaux aux feneftres , de fe 
mettre au bras gauche une efeharpe ou linge 
blanc, 8tfur le chapeau une croix de mefme, 8c 
quand ils feroient prefls de commencer la tue- 
rie au fignal qui leur en feroit donné par le 
toque-feing de la grofle cloche du Palais , laquelle 
on n’a accouflumé de fonner qu’aux grandes ré- 
jouïflances. 

" Les ordres donnez il retourne au Louvre , où 
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IaReyne Mere, le Duc d’Anjou, Nevers,Rais, 8c 
Birague , employ oient leurs derniers efforts a dé- 
terminer l’efprit du R o y , car plus il approchoit du 
moment de l’execution plus il fentoit de trouble 
dans fon ame, de forte qu’il en avoit la fueur au 
front, 8c une effnotion pareille à celle que caufe 
la fièvre. Ils eurent bien de la peine à arracher de 
luy un confentement bien précis : mais fi-toft qu’ils 
l’eurent obtenu, la Reyne Mere hafta le lignai de 
plus d’une heure, 8c le fit donner par la cloche de 
S. Germain de l'Auxerrois. Lors qu’il l’entendit , 
8c quelques coups de piftolet qui fe tirèrent en 
meirne temps , il en fut tellement efmû qu’il 
envoya ordre qu’on euft à fnrfeoir encore un peu: 
mais on luy rapporta que l’on en eftoit trop 
avant} Et en effet desja le DucdeGuife avoit fait 
maffacrer l’ Admirai 8c Tcligny fon gendre dans 
leur logis, 8c les meurtriers déchaifnez couroient 
par toutes les maifons 8c rempliffoient tout de 
iang 8c de carnage. 

Pour faire en petit le tableau de cét horrible mai- 
facre, il dura fept jours entiers: les trois premiers, 
feavoir depuis le Dimanche jour deSainflt Bar- 
thélémy jufqu’au Mardy , dans fa grande furie } les 
quatre autres jufqu’au Dimanche fuivant avec un 
peu plus de ralîentiffement. Durant ce temps il fut 
tué prés de cinq mille perfbnnes dediverfes fortes 
de mort , 8c plufieurs de plus d’une forte , entre 
autres cinq à fix cents Gentilshommes. On n’ef- 
pargna ny les vieillards , ny les enfans , ny les fem- 
mes groffes , les uns furent poignardez , les au- 
tres tuez à coups de halebarde , o’arquebufe ou de 
piftolet, quelques-uns précipitez par les feneftres, 
plufieurs traifnez dans l’eau , 8c plufieurs af- 
fommez à coups de croc , de maillet , ou de 
levier. 11 s’en eftoit fauvé fept ou huit cents dans 
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les prifons, croyant trouver unafylefous les aides 
delà Juftice : mais les Capitaines defiinez pour cela, 
fe les faiibient amener fur une planche prés la Valée 
de Mifere où ils les aflommoientà coups de mail- 
let, 8cpuisles jettoientdanslariviere. Un Boucher 
citant allé le Mardy au Louvre , dit au Roy qu’il en 
avoit tué iyo. la nuit precedente , 8c un Ti- 
reur d’or fe vanta fouvent , monftrant fbn 
bras , qu’il en avoit expédié quatre cents pour & 
part. 

Les plus fignalez des maflàcrez , outre l’Admiral 
2c Teligny,eltoient le Comte de la Rochefoucaud, le 
Marquis de Renel frere utérin du Prince de Por- 
cean , le Baron de Lavardin , Beaudiné frere de Da- 
cier, François de Nompar Caumont la Force 8c 
fon fils aifné , le brave Piles , François de Quel- 
levé ,Pontivy , Briou , Puviaut , Pardaillan , Montal- 
bert, Valavoire, Guerchy, Pierre de la Place Pre- 
mier Prefident de la Cour des Aydes , Francour 
Chancelier du Roy de Navarre , 8c Lomenie Secré- 
taire du Roy. Qui le pourrait croire? de tant de 
vaillants hommes , pas un ne mourut l’efpée à la 
main que Guerchy * Et de fix à fept cents maifons 
qui furent faccagees, il n’y en eut qu’une qui fit 
refiltance. 

Le Comte de Montgommcry 8c une centaine 
de Gentilshommes, qui plus deffiants ou plus heu- 
reux que les autres,, s’elloient logez dans le Faux- 
bourg Sainét Germain , ayant entendu le grand 
bruit qui s’eflevoit par tout Paris , 8c receu avis 
fecret de ce qui fe pafloit, ne le purent pas croire: 
ils s’imaginèrent que les Guifes avec le peuple 
avoient attaqué le Louvre , 8c accoururent fur le 
bord de la riviere pour y pafler en bateau : mais 
comme ils virent des nacelles pleines de foldats 
qui venoient à eux , (car on ne trouva pas alfez 
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ïfi tpft les clefs de la porte de Bucy) 8c que le Roy 
mefme de l’autre collé de la riviere , tafchoit de les 
canarder avec fa grande arquebufe à giboyer,ils s’en- 
fuirent à leurs logis , 8c montant à cheval , la plufpart 
is fans bottes, quelques-uns mefme en caleçons, fe 
a fauverent a toutes brides en Normandie. 

Ceux qui eftoient logez dans le Louvre ne furent 
pas efpargnez. Après qu’on les eut defarmez 8c 
H chalfez des chambres où ilscouchoient, on les el- 
gorgea tous les uns après les autres , 8c on expofa 
leurs corps tout nuds à la porte du Louvre, la Rcy- 
,t neMereeftant à une feneftre qui repaiiloitfes yeux 
t- de cet horrible fpeétacle. 

h Ce deluge de fang envelopa aülfi quantité de Ca- 

t holi ques qui furent dépefehez par l’ordre desPuif- 
Souveraines, ou par l’infligation de quel- 
ï ques particuliers. C’dloit dire Huguenot que d’a- 
rt voir de l’argent , ou des charges enviées, ou des en- 1572. 
e nemis vindicatifs, ou des heritiers affamez. Quel- en AouÂ, 
rt ques-uns appelèrent ce maflacre les matines de Paris , 

a comme on avoitappelléceluy qui fe fit en Sicile l’an 

i II 1181 .les Féfères Siciliennes . 

fi Quelques foings qu’on apportai! à rechercher 

è les Huguenots , il s’en efehapa encore plus qu’il 
n’en fut tué. Plufieurs fe fauverent par argent , par 
x amis, par bonheur, paraddrelfe; leDucdeGuife 

» en retira dans fon hollel plus d’une centaine de 

t ceux qu’il creut pouvoir gagner à fon fervice j Et 

il le Roy donna la vie à quelques-uns de ceux qui ne 

ii l’eftoient que par l’interelt. LesMontmorencis, 

t Colle, 8c Biron, avoient aulfi efté couchez fur le 

Jç roollc : mais l’abfence du Marefchal de Mantmo- 

Ic re ncy qui elfoit à Chantilly, mit en feuretélavie 

iii defes trois freres ; les prières de la belle Chafteau- 

;B neuf, Maifirclfe de Monfieur , fauverent Colle 

u fçn allié , 8c Biron Grand Maillre de l’artille- 

i G 7 rie, 
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rie, ayant fait pointer quelques coulevrines fur Ta 
porte de l’Arfenal , arrefta îa fougue des maffa- 
creurs, Sc recueillit quelques-uns de fes amis ; En- 
tre autres Jacques fécond fils du Seigneur de la For- 
ce, lequel n’eftant âgé pour lorsque de dix à dou- 
ze ans, s’eftoit adroitement caché entre les corps, 
de fon pere & de fon frere aifné , qu’on avoit tuez 
dans un lit où ils eftoicnt couchez tous trois. 

Lors que l’ Admirai fut tué , on jetta fon corps 
dans la cour , le Duc de Guife qui eftoit en bas , 
efi'uya le fangquiluy couvroit le vifagepourle re- 
connoiftre. Après cela un Italien luy coupa la tefte 
8c la porta à la Reyne Mere, qui l’ayant fait em- 
baumer, l’envoya au Pape, à ce que difent les Hu- 
guenots. La populace s’acharna fur ce malheureux 
tronc 5 Elle luy coupa premièrement les maiÉr8c 
les parties viriles , puis le laifla fur un fumier j l’a- 
prefdinée elle le reprit , le traifna trois jours dans les 
boues , puis fur le bord de la riviere , mais pour- 
tant ne l’y jetta pas, 8c enfin à Montfaucon , où 
elle le pendit par les pieds avec une chaifne de fer , 8c 
alluma du feu deffous, dont il fut à demy-bruflé. 
Ccsmiferablesreftes demeurerent-Ià jufqu’à ce que 
le Marefchal de Montmorency les fit defrober du- 
rant une nuiâ fort obfcure, 8c leur donna repos dans 
fa chapelle de Chantilly. 

Sur le midy du Dimanche premier jour dumat 
facrc, une aubefpine qui eftoit plantée dans le ci- 
metière desSaindts Innocents , demi-feiche 8c de£- 
pouïlléedefes feuilles, pouffa des fleurs en quan- 
tité. Cette merveille alluma encore plus fort la 
phrenefie du peuple : les Confrairies y alloient 
tambour batant, 8c à qui mafiàcreroit le plus de 
Huguenots en chemin ; le Roy mefme voulut voir 
ce prodige. La plulpart du monde difoit que 
c’eftoit un miracle , 8c ceux de l’une 8c de l’autre 

RciU 
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Religion l’interpretoient en leur faveur. Les moins 
crédules l’attribuoient au naturel de l’arbre , qui 
fleurit quelquefois quand il eft fur le poin&defei- 
cher. On pourroit dire que la caufè qui avoit exci- 
té dans les efprits ce violent 8c extraordinaire accès 
de fureur , elloit aufli celle qui avoit cfchauffé cét 
arbre, foit qu’elle procédait de la terre , foit qu’elle 
vinft de quelque influence des Aftres. 

Il avoit eftérefolu dans le Confeil fecretduRoy 
8cdelaReyneMere, de charger les Guifesdetou- 
telahaynedeces maflacres, 8c de publier que les 
amis de l’Admiral ayant voulu venger fableflure, 
il s’eftoit efmû une furieufe fedition que le Roy 
n’avoitfceuempefcher 5 Et pour cét etfeton eftoit 
convenu qu’ils feretireroient dans leurs maifons fl- 
toft que les Chefs Huguenots auroient elle dépe- 
fchez. Sur ce pied-là le Roy avoit efcrit aux Gou- 
verneurs des Provinces , les chargeant d’aflùrer les 
peuples qu’il ne vouloit point rompre l’Edit de pa- 
cification ; Et mefme il avoit mis dans une Lettre 
particulière, qu ils' ejloit rallié avec le Roy de Navar- 
re & le Prince de Condé , pour venger la mort de [‘Admi- 
rai fin cou fin. Mais les Guifes appréhendant, com- 
me ils le dévoient, quelaReyneMere ne leur im- 
putai! quelque jour ce crime pour les perdre , in- 
.iiflerentiipuiflàmment, ayant laforce à la main, 
la Noblelle Catholique , le Duc de Montpeniîer 

les Pariliens pour eux , qu’ils obligèrent le Roy 
de changer de langage, 8c d’eferire par tout, que, 
ce qui cfloit advenu , s’efloit fait de fin ordre , afin d’em- 
pe ficher l'effet de la deteflable conjpiration que l'admi- 
rai & fies cJ liiez avaient tramée , pour le perdre , luy CT 
toute la Maifon Royale , mefme le Roy de Navarre & le 
Prince de Condé. 

Donc le Mardy troifîefme jour des maflacres, 
apres avoir oüy folcranellement la Meflè pour 
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remercier Dieu de la belle vidtoire obtenue fur 
l’herelïe, Sc commandé de fabriquer des médaillés 
pourenconferver la piemoire, il alla tenir fonliét 
de Juftice au Parlement , où il advoüa toute l’a- 
âion. Quelques jours apres il envoya ordre à 
cette Compagnie d’employer l’autorité des Loix 
pour la juftifier , 8 £ pour cela de travailler incefTam- 
ment à faire le procès à P Admirai .& à fes compli- 
ces. 

Il fut pour cela drefTé exprès une Chambre du- 
rant le.temps des vacations , par Arreft de laquelle 
P Admirai fut déclaré atteint, & convaincu de cri- 
me de Leze-Majefté, Chef principal & auteur d’u- 
ne conipiration contre le Roy & fonEftat, ordon- 
né que Ion corps , s’il fe pouvoit trouver , linon 
en effigie , feroit traifné fur une claye , pendu à 
une potence à la Greve , de là porté, au gibet 
de Montfaucon, toutes fes portraitures brifées & 
foulées aux pieds par le Bourreau, fes armes trait 
nées à la queue des chevaux par les rués de Paris, 
fes biens confifquez , les enfants déclarez roturiers, 
inteftables, & indignes de tenir aucunes charges , 
dignitez , ny biens dans le Royaume , fa maifon de 
Chaftillon rafée , & dans Paire attaché une lame 
de cuivre où feroit gravé le contenu de P Arreft. U 
fut ajoufté que de là en avant tous les ans le 24. 
d’Aouft il fe feroit des procédions generales pour 
remercier Dieu de la defeouverte de cette confpira- 
tion. 

Briquemaut vieux Gentilhomme, & Arnaud de 
CavagnesMaiftredesRequeftes 8c Chancelier de la 
Caufe, qui avoient efté pris apres la tuerie cachez 
dans quelques maifons , furent déclarez fes com- 
plices 8c condamnez à mefme peine. Ils furent 
traifnez fur la claye en Greve , 8c executez avec 
fqn...fantofme fait de paille , & auquel on n’a** 
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avoit pas oublié de mettre un curedent à la bouche. 
Le Roy 8da Reyne Mere eftoient à une feneftre de 
l’Hoftel de ville qui regardoient cette execution au 
travers d’un voile fort délié. 

Deux jours apres que le Roy euft efté au Parle- 
ment,. il donna un Edit par lequel il aflfeuroit les 
Huguenots , que ce qui s’dloit pafle n’eftoit point 
en hayne de la Religion , mais pour prévenir les 
mefehants defleins de l’Admiral j Partant que cha- 
cun d’eux fe contint! en paix dans fa maifon fans 
faire d’aflemblées publiques : mais au mefme temps 
il eferivit aux Gouverneurs des provinces 8c des 
villes, qu’ils euflent à les traitter par tout de même 
qu’ils l’avoient efté à Paris. 

Deux mois durant , cette horrible tempefte cou- 
rut toute la France , plus ou moins fanglante , félon 
la dilpofition des pays 8c des Gouverneurs. Elle ne 
fut pas fi violente en Bourgongne 8c en Bretagne, 
parce qu’il y avoit peu de Huguenots; ny en Lan- 
guedoc 8c en Gafcongne , parce qu’ils y eftoient 
aflez forts pour fe deffendre : mais elle fut 

fort cruelle à Meaux» àTroyes, à Orléans, à Ne- 
vers, \ Lyon , à Toulouzc, à Bourdeaux, 8c à 
Rouen, 8c fit périr prés de vingt-cinq mille hom- 
me?. A Toulouze ils pendirent cinq Confeillers 
du Parlement en robes rouges, à un Orme dans la 
court du Palais..* 

Matignon Sc le Vicomte d’Ortez refuferent ge- 
nereufement de fouiller leurs mains du fang de 
leurs compatriotes : le premier preferva ceux 
d’Alençon, 8c l’autre ceux de Bayonne. La frayeur 
des maflacres én ramena grand nombre àl’Egliie 
Romaine : mais le péril paflë, la plulpart en re- 
fortirent. Ceux-là 8c les autres qui avoient de 
bonne heure preveu l’orage fe fauverent en di- 
vers endroits , Sancerrc , U Rochelle, Montaut 

ban*. 
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ban , & les Sevennes , fervirent de refuge à un grand 
nombre. 

Le matin de la Sainét Barthélémy mefme,le Roy 
avoit par fa propre bouche fait entendre au Roy 
de Navarre & au Prince de Condé qu’il leur par- 
donnoit, pourveu qu’ils changeaient de conduite 
& de Religion. Depuis toute la Cour travailla a 
leur converfîon : l’exemple & les conférences de 
Rofiere Miniftre d’Orléans fervirent d’honnefte 
couleur au Roy de Navarre pour fe convertir.- Sa 
foeur Catherine, la Doüairiere de Condé, & la 
Princeffe firent ,auffi abjuration. Le Prince n’en 
vouloit point oüirparler^: le Roy s’ennuyant de la 
trop longue refiftance, l’envoya quérir , & tout 
tranfporté de colere, luy dit en trois mots, Mort, 
Meffe , ou Bafhlle. Ce coup de tonnerre abatitfa 
fierté, &le contraignit de fuivre l’exemple des au- 
tres. Tous furent abfousdu crime d’herefie par le 
Cardinal de Bourbons Et afin qu’ils ne puffent 
pas s’en defdire, on les obligea d’eferire au Sainét 
Pere. 

La Cour de R orne & le Confeil d’Efpagne eurent 
unejoye indicible de la Sainâ Barthélémy: le Pape 
alla en procefljonàl’Eglife deSainâ Louis rendre 
grâces à Dieu d’un li heureux fuccés, 8t l’on fit le 
panégyrique de cette adlion devant le Roy Philip- 
pe, fous le nom de Triomphe de l’Eglife Militan- 
te. L’un & l’autre croyoient que cette faignée au- 
/ roitmisleparty Proteftant bien au bas, &que fon 
abbailfement releveroit leur puiflance au poinét 
• où ils la defiroient. En effet fi le Roy eulleu 
yne armée toute prefte , il euft: facilement ache- 
vé les Huguenots : mais il croyoit que ces maf 
facres les avoient fi fort abattis, qu’il n’cftoitplus 
befoin d’en entretenir une pour cela s D'ailleurs 
il euft: efié obligé d’en donner le commande- 
j 7 ment 
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p ment à fon frere le Duc d’Anjou; Et c’eftoit ce 
qu’il avoit le plus à craindre que Ton aggrandifTe- 
:li ment. 

ih Tandis que la Reyne Mere par l’avis de Birague 
rp & de Rais Tes confidents , qui apprehendoient h 
ü guerre, parce que les intrigues eftoientplûtoftleur 
l ]eu que les armes , s’amufeà employer les rufes 8c 

a lesartifices pour dompter les refies des Huguenots ; 
t ceux qui s’eftoient fauvez reprennent courage; la 

I Rochelle travaille à fe fortifier; Montauban encou- 
S ragé par l’heureux fuccés de Vefins, qui avec ay. 

ù chevaux en défit 200. 8c prit la grande Cornete de 
ï Montluc , ferme fes portes aux gents du Roy ; leurs 

1 Chefs fe faififlent de plufieurs petites places en 
k Quercy , 8c de 1 f. ou 20. chafleaux en Roüergue , 
Lauraguez , Albigeois , ScFoix; Millaud 8c Nilm es 
en Languedoc prennent le frein aux dents, quelques 

petites villes dans les montagnes de Vivarets 8c des 

fc Sevennes , fe barricadent , 8c Antoine de Pleix Gre- 
ï mian fe faifit de la ville de Soufmieres. 

Contre tant de telles qui renaiffoient de tous co- 
a fiez le Confeil du Roy reprit le fer en main , 8c leva 

J trois armées. Avec l’une fa Chaftre eut ordre d’af- 
l fieger Sanccrre ; avec la fécondé Danville entreprit 
de réduire les villes rebelles du Languedoc ; 8c la 
. troifiefme commandée par le Marquis de Villars 
j Admirai de France, de ranger celles de Guyen- 
ne. Quant à la Rochelle , on trouva à propos avant 
que de la réduire par force , d’y employer la 
douceur 8c Faddrefïe , parce qu’on craignoit que 
fon defefpoir ne la jettafl entre les bras des An- 
glois. On y envoya donc pour Gouverneur premiè- 
rement Biron , qu’on croyoit luy devoir eflre 
agréable, puis quand ils l’eurent refufé on força 
François de la Noue le poignard fur la gorge , 
d’aller parmy eux pour les réduire. Ils ne le 
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receurent point en qualité d’homme du Roy , mais 
en celle de General pour commander leurs armées ; 
ce que le Roy trouva bon, à condition que s’il ne 

! >ou voit les porter à la Paix, il les abandonner oit à 
a première femonce. 

Ainfi. recommença la quatriefme guerre civile.. 
Les Huguenots efchappez de la boucherie avoient 
porté l’elpouvente chez tous les autres Proteftants. 
La ville de Strasbourg en avoit redoublé Tes gardes, 
les Suifles fait de grandes levées 8c muny toutes 
leurs avenues , les Princes Alemands 8c la Reyne 
d’Angleterre formé de nouvelles ligues entre eux î 
le Confeil trouva donc neceflaire de tromper leurs 
deffiances, 8c de pallier auprès d’eux l’atrocité du 
fait. Pour cette fin on y envoya des Ambaffadeurs 
avec des relations bien fabriquées, 8c despropofi- 
tions artificieufes -, on remit fus le Traitté de la 
conquefte des Pays-bas avec le Prince d’Orange; 
on tafcha d’adoucir la Reyne Elizabeth , en la 
priant d’eftre marreine de la fille du Roy , ce 
qu’elle accepta j 8c on commença une troifiefme 
recherche pour la demander en mariage pour le 
Duc d’Alençon. Ce que plufieurs neantmoins at- 
tribuoient aux vaines imaginations de la Rey ne , la- 
quelle ayant fceu de quelques Devins, que tous fes 
fils regneroient, par confequent, fi c’eftoit en Fran- 
ce, qu’ils mourroient tous l’un après l’autre, ta£ 
choit de rompre le cours du deftin, en leur cher- . 
chant d’autres Royaumes dans les pays étrangers, 
jufques-là qu’elle avoit demandé celuy de Tunis au 
Turc pour ce dernier. 

Le 8. jour de Novembre on commença d'obferver dans 
lè Ciel un nouveau Phenomene , qui fèmbloit eflre un 
cAjlrCt parce qu'il efloit fort clair , qu’il avoit un lieu 
fixe comme l es ejloil es , qu'il paroiffoit en mefme hauteur , 
CF qu'il efloit mu d'un mefme mouvement. Il faifoit lu 
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^ figure d'une losange, avec celles de la cuiffe & delà 
® la poiélrine de la conjiellation qu'ils nomment CaJJiopée. 

. Du commencement il égalait en grandeur la Pianete 

rï de Jupiter : mais il diminua peu à peu , O 4 diffa- 

ruttout-d-fait au bout de 18. mois. Les Huguenots in- 
irj terprcterentcette merveille en leur faveur, ZT quelqu'un 
de leurs Poète sofa dire que c'efloit f^Afirede l’apotheofe 
' c de l’admirai. 

Dés l’heure qu ‘il parut il fe de [couvrit en France une nou * 

Velle O 4 tout- d -fait eflrange maladie , qui de dix ans en dix 
ms, a tous jour s redoublé fa violence, eau faut d'horribles 
” * contortions , & difloquant toutes les jointures , jufqu 'd Pan 
1606, qu'elle a commencé d’eflre moins connue & moins 
cruelle qu' auparavant. On la nomma le mal Bilieux CT* 
la colique de Poitou , parce qu'elle régnait principale - 

i ment. en ce pays- là. 

Les trois armées deftinées contre les Huguenots 1/75. 
firent peu d’effet. La Chaftre ayant mal reüffx dans 
les attaques de Sancerre , au bout de trois mois 
convertit le fiege en blocus. Danville au lieu de 
prendre Nifmes, comme le fouhaittoient les villes 
de Lyon 8c de Toulouze qui payoientfon armée, 

- s’attacha à la petite ville de Sousmieres, foitàdef- 
fein de ne pas reüfîir, Toit autrement : car il fça- 
voit bien qu’on avoit comploté la ruine de fa Mai - 
a; fon, 8c il avoit auflî peu de confiance au Confeil du 
Roy ^u’onen avoit en luy. Il ruina donc fon ar- 
’• mée la devant, 8c leva le fiege après y avoir perdu 

ii aooo. hommes , 8c Henry de Koix Comte de Can- 
« dale qui fut tué à un affaut. Ce Seigneur avoit e£ 

pouféfafœur, 8c luy avoit amené 1200. Gafcons. 

Villars 8c la Valette nettoyèrent la Gafcongne de 
1 . quelques petites Places : mais ne purent prendre 
Coffade, 8c furent contraints de licentier leurs trou- 
pes , qui vi voient avec tant de licence , que les Com- 
munes fe foufle voient pour leur courir fus. 
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Les plus grands efforts fe faifoient au fiegedela 
Rochelle : StrofTy Sc Biron l’avoient investie dés 
l’année precedente , toutes les forces du Royaume 
y eftoient arrivées , 8c Monfieur luy-niefme y 
eftant venu au mois de Février , y avoit amené 
tout ce qu’il y avoit de plus grand 8c de plus brave à 
la Cour , le Duc d’Alençon fon frere , le Duc de 
Montpenfier, tous les Guifes , le Duc de Nevers, 
8cmefmeleRoy de Navarre, le Prince de Condé 
8cleMarefchal de Cofl'é, de peur qu’ils ne remuaf- 
fent ailleurs quelque chofe en faveur des Hugue- 
nots. Après plufieurs conférences inutiles, après* 
que la Noue, n’ayant pûperfuaderauxRochelois 
defe foufmettre, futforty de la ville, 8c qu’en la 
placé ils eurent eflû fix Capitaines , Monfieur com- 
mença de s’expliquer par la bouche des canons > il 
en avoit quatre-vingts en baterie. 

On vit en ce fiege plus qu’-en aucun autre de ces 
derniers Siècles , qu’il n’eft rien que la perfuafion 
de la liberté 8c de la Religion ne furmonte , 8c 
rien qui la puifle furmonter. Il dura huit mois , à 
compter dés le blocus que le Baron de la Garde y a- 
voit mis un mois après la S. Barthélémy } la ville 
fbuffrit pendant ce temps trente- cinq mille coups 
de canon , neuf grands aflàuts , plus de vingt autres 
moindres, prés de foixante-dix mines , de très- fre- 
quent es confpirations , tant de la part des riches qui 
craignoient de perdre leurs biens, que de celle des 
Gentils-hommes , qui entretiennent tousjours des 
lècrets attachements à la Cour,8c ne s’en efloignent 
q ue pour s’y faire rappeller aux defpens duparty où 
ils font enti ez. 

Le peuple travailloit avec tant d’ardeur , qu’il . 
avoit eflevé double terrafle 8c creufé un profond 
retranchement à l’endroit que l’on batoit, pluftoft 
que labrefehe n’eftoit faite i Avec cela ce n’eftoient 

que 


Charles IX. Roy LX. i6j 
ri que fortics de leurs gens de guerre , les femmes fe 
it! mefloient par tout avec les hommes , les unes 
■& P our combattre , les autres pour leur porter des 
a rafraî chilTements , relever & penfer les bleflez , & 

o> recueillir les defpoui lies , les autres pour jetter fiir 
s îf s affluant? d es chauderonnées d’huile Sc d’eau 
xi bouillante, du goudron, des cercles, 8cdesfafci- 
nes poiflees , des poutres , des briques , & des 
c pierres. 

j ^* e courage ne leur manqua pas , quoy que le fe- 
cours d’Angleterre que Montgommery leur deVoit 
amener, leur euft manqué. Apres avoir efté at-* 
tendu jufqu’à la my-Mars , il parut à Chef de Baye , 
mais fort petit , dautant que le Marefchal de Rais, 
x * an *- P ar ^ es intrigues qu’il fît en Angleterre , que 
par les penfions que le Roy donnoit aux Con- 
leillers de la Reyne Elizabeth , avoit empefché 
adroitement qu’il n’en puft tirer l’afliftance qu’il 
se fl oit promifè. Ayant donc trouvé que l’élite 
I de l’armée des afliegeants s’eftoit jettée dans les 
vaifleaux du Roy , 8c que le Canal eftoit bouché 
i par une eitacade qui ne fe pouvoit furmonter qu’en 

î n V tC mar ^ e » ^ eva l’ancre 8c alla s’emparer de 
Belle-Ifle. Mais comme il eutappris que le Comte 
i* de Rais venoit à luy avec‘douze vaifleaux , il la 
-, quitta apres l’avoir pillée 8c fe retira dans celle de 
Wiét. 

Au refle le Comte de Rais, fous pretexte que 
Belle-Ifle avoit befoin d’un Seigneur pour la def- 
fendre, obtint que le Roy par fon authorité Sou- 
veraine, la fit dirtraire du domaine de l’Abbaye de 
^Saméte Croix de Quimperlay, 8c l’erigea en Mar- 
quât pour luy en faire don. 

Durant tout le fiege de la Rochelle , ceux de 
dedans jouirent d’une parfaite fanté , ils avoient 
, cftably un tres-bon ordre à U diflribution des 

vi- 
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vivres , de forte qu’ils en avoient encore pour deux 
mois quand ils furent délivrez > Car encore qu’ils 
fuflent peu fournis de bleds , ils avoient neantmoins 
quantité de chairs 8c de poiflons falez , & la mer fè 
rendant fecourable à cette ville , dont elle a tou- 
jours efté comme la mere nourrice, luy jettoit fur 
les vafes une extraordinaire abondance de coquil- 
lages pour la nourriture des pauvres. Au contrai- 
re les afliegeans eftoient travaillez de toutes fortes 
d’incommoditez , la faute de police , 8c la defola- 
tion des pays d’alentour, avoient caufé dans leur 
camp une extrême neceflïté de vivres 8c de fourra- 
ge, Scuneinfeélioninfupportable, puis des mala- 
dies frequentes 8c contagieufes. 

Le comble de tous ces maux eftoit la divifion ge- 
nerale qui tenoit l’armée Royale en des troubles 
continuelles , 8c toute prefte à fe couper la gorge 
comme les foldats de Cadmus. Ilyavoitde trois 
fortes de gens , de Malcontcnts , les Gentilshom- 
mes J’eftoient prefque tous de laReyneMere qui 
gouvernoit tout par la main de deux ou trois 
eftrangers , avares , fuperbes 8c fans foy ; de Fidclles , 
c’eft-à-dire de Huguenots qui n’avoient point quit- 
té leur Religion , mais pour fauver la ruine de leurs 
Maifons ou pour des interdis de Cour , avoient 
fuivy Monlieur $ 8c des Nouveaux , que la crainte 
des maftacres avoit forcez d’aller à la Meffe , quoy 
qu’ils n’y creulTentpas. 

De quelques-uns de tous ces gens s’eftoit fait un 
p art y qu’ils nommaient les Politiques : lefquels 
eftoient convenus enfemble que fans parler autre- 
ment de la Religion, ils demanderoient la refor- 
mation de l’Eftat , 8c l’expulfion des Eftrangers. * 
Entre les Catholiques, les Montmorencis , Biron 
&Cofle en eftoient les principaux Chefs: il s’eftoit 
formé plus d’un an devant la Sainét Barthélémy. 

Le 
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•k Le Duc d’Alençon Prince ambitieux Sc inquier, 
ijrf mefprif? pour fa petite taille Scfa mauvaife mine, 
ni a voit fort déliré d’y entrer, 8c ayant pris dés Ion 

h: jeune âge quelque teinture de la nouvelle Reli- 

ai gion par ceux qui l’a voient inlhuit , s’eftoit ellroi- 
ii tement lié d’amitié avec l’Admiral , croyant par ce 

ci moyen former un party avec lequel il puft égaler 
â le crédit du Duc d’Anjou , 8c le faire donner part 
ir aux affaires j A quoy il eftoit pouffé par l’ambition 
à de fcs favorits , 8c par le defpit de fa fœur Margueri- 

j te , outrée de ce que le Duc d’A njou l’a voit mefpri- 
c fée après l’avoir ardemment cherie. 
à Diverfes comiderations dejaloulie, dedeffian- 
ce, decrainte, avoient retenu le Roy de Navarre 
|i & le Prince de Condé de fe joindre avecluy tan- 
| dis qu’ils furent à la Cour : mais ils s’en approche- 

p: rent plus hardiment quand ils le virent dans le 

jj camp. Henry de la Tour Vicomte de Turenne, 
j alors encore Catholique 8c desja fort adroit, quoy 
:J que bien jeune, fut l’entremeteur de leur alfocia- 
t tion. Comme c’efloient toutes jeunes telles bouïl- 
lantcs 8c inconfiderées , il fe propofa parmy eux 
g divers delfeins aulfi ellranges que temeraires. Le 
r Roy en ayant eu quelque avis, donna ordre à Pi- 
ü nard Secrétaire d’Éllat, d’enjoindre au Duc de ne 
j. point abandonner le camp fous peine d’encourir 
j fon indignation: Le Duc l’ayant renvoyé fans ref- 
ponle, parcequ’il ne voulut pas luy monllrer fon 
Ordre, leConfeildu Roy en prit tellement l’alar- 
me, que le Roy appréhendant quelque dangereu- 
fe furprife , efcrivit au Duc d’Anjou de fe hafter 
de prendre la Rochelle , parce qu’il avoit befoin 
; «de les troupes auprès de fa perfonne. Ce fut la caufe 
qu’il fit donner tant d’alîauts mal à propos 8c qu’il 
perdit tant de monde. 

Or comme l’un 8c l’autre elloient dans un 
, Part . III. H extrême 
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extrême embarras, arrivèrent les nouvelles de Po- 
logne qui leur ouvrirent une porte pour en fortir 
avec honneur. L’E vefque de V alence avoit difpo- 
fé les affections des Polonois , par le moyen deBa- 
lagny fon fils naturel , dés avant la mort du Roy Si- 
giimond, le dernier Prince de la Maifon desjagel- 
kms. Lors qu’il fut mort, ce qui advint le 7* de 
Juillet de l’an 15-71. il y alla luy-mefme, & par- 
tit de Paris le 17e du mois d’ A ou fi: enfui vant. La 
Reyne Mere ny le Duc d’Anjou n’apprehendoient 
rien tant que le fuccés de cette éleétion j Au met 
me temps qu’ils feignoient d’y employer toute la 
puifîance du Roy , ils la traverfoient fous-main 
par de fourdes menees : neantmoins l’Evefque 
ayant plus d’efgard au commandement du Roy & 
à fon honneur propre , qu’aux fantaifies d’une fem- 
me, négocia fi bien l’affaire qu'elle reüfllt. Le 
Duc d’Anjou fut eflû Roy: mais comme les Chefs 
des deux faétions d’entre les quatre qu’il y avoit, 
eftoient Calviniftes , ils obligèrent les Ambaffa- 
deurs François à leur promettre plufieurs condi- 
tions en faveur de cette Religion j particulièrement 
qu’on laifferoit en liberté toutes les Tlaces qui é- 
toientaffiegées. 

Auxtiouvelles de cette éleébon & de la pro- 
chaine arrivée des Ambafladeurs Polonois qui ve- 
noient quérir leur nouveau Roy , le Duc d’Anjou 
fit donner encore quelques affauts, puis renouvel - 
la les pourparlers de l’accommodement. Les Ro- 
chelois refuferent d’y entendre fi toutes les autres 
villes du party n’y eftoient comprifes , 8c il leur 
falut accorder ce poinél, horfmis pour Sancerre, 
dont on attendoit la prife d’heure en heure. Les 
Articles en furent tous refolus le if e de Juin, la ra- 
tification en fut apportée quelques jours après avec 
un Edit de Pacification qui eftoit beaucoup plus 
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reftreint que les precedents, car il accordoit feule- 
ment la liberté de confcience , 8c non pas l’exercice 
public , horfmis aux villes de la Rochelle , Nifmes 8c 
Montauban. 

Il ne fut pas en leur pouvoir d’obtenir le mefme 
avantage pour Sancerrc : le Roy fous couleur 
qu’elle eftoit à un Seigneur particulier, aux droits 
duquel il ne pou voit préjudicier, refufa de luy ac- 
corder autre chofe que la liberté des mariages 8c 
desbaptefmes. Ainfi bien que depuis quatre mois 
la difette de vivres y fuft accrue de jour en jour juf- 
qu’à une horrible extrémité, elle fe refolut à périr 
pluftoft que de n’avoir pas les mefmes conditions 
que les autres. On y mangea les beftes les plus im- 
mondes , les herbes dont les beftes mefme ne man- 
gent point, les cuirs, les parchemins j 8c pour 
tout dire, on y furprit un pere 8c une mere man- 
geant leur propre fille qui eftoit morte de faim. 
Comme ils eftoient en ce pitoyable eftat fans vou- 
loir parler de fe rendre, les Ambafladeurs de Polo- 

f ne qui arrivèrent au commencement du mois 
’Aouft, leur firent donner compofition : mais ils 
n’eurent pas d’autres avantages pour leur Religion 
que le general. T ellement que la mort enragée de 
deux mille malheureux, ne leurfervitqu’àfignaler 
dans tous les Siècles à venir leur trop longue 8c fu- 
nefte opiniaftreté. 

Dans le Traitté de la Rochelle, il avoiteftéfti- 
pulé que les Rochelois fupplieroient le Duc d’An- 
jou d’entrer dans leur ville : mais qu’il n’y entreroit 
pas. Ainfi après que les principaux furent fortis 
pour l’en prier, il licentia ;fon armée 8c monta fur 
fes galeres , vifita les Ifles prochaines, delà def- 
cendit à Nantes 8c s’en revint à la Cour, eftant re- 
ceu partout en qualité de Roy. Voilà comme finit 
ce fameux ûege, où le Roy perdit 12000 . hom- 
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mes & grand nombre de perfonnes de marqueront 
le plus fignalé eftoit Claude Duc d’Aumale qui fut 
tué d’un coup de canon. 

Les Ambafladeurs de Pologne qui eftoient au 
nombre de douze , 8c avoient pour Chef l’Evef 
enjull- quedePofna, arrivèrent à Mets le iy e de Juillet, 
let , & firent leur entrée folemnelle à Paris le ge de Sep- 
iuivanj. tembre, 8c le 10 e la leâure du Decret de l’Eleéïion 
dans la grand’ - Sale du Palais. Le Roy y eftoit fur 
un efehaffaut reveftu de fes ornements Royaux 8c 
accompagné des Princes 8c des Grands de fa Cour. 
Le Decret tiré d’une caflette d’argent, cacheté de 
cent dix féaux des Prélats Palatins 8c Caftelans du 
Royaume , fut ouvert 8c leû à haute voix par un 
des Ambafladeurs. Le Roÿ les ayant remerciez 
fort civilement fe leva de fon liege 8c alla embrafler 
le Roy de Pologne fon frere; les autres Princes 8c 
Seigneurs furent en fuite luy faire la reverence; 11 
baiiàleDuc d’Alençon 8c le Roy de Navarre, 8c 
traitta les autres avec plus ou moins d’honneur félon 
leur qualité. 

Jenediray rien des feftins 8c des baletsdontla 
Rey ne Mere les regala: ce font des avortons du luxe 
8c de la prodigalité dont la mémoire ne doit pas 
durer plus longtemps, que la fumée des viandes 8c 
le fon des violons. Le Roy de Pologne fit fpn en- 
trée dans Paris par la porte Sainâ Antoine avec pa- 
reille magnificence. On y prit à mauvais augure que 
fes Hérauts euflent mal blafonné les armes de fon 
nouveau Royaume. 

Ces ceremonies achevées le Roy Charles qui a- 
voit pris une forte refolution de regner 8c de retirer 
à luy l’autorité qu’il avoit imprudemment commi- 
fc à fon frere , haftoit fon départ avec une extrê- 
me impatience ; chaque heure luy fembloit une an- 
née : mais plus il le prefloit plus l’autre cherchoit 
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des fujets de retardement. Ce n’eftoit pas feule- 
ment les dclices de la Cour , la tendrelfe de fa me- 
re , l’autorité prefque Royale que luy donnoit le 
Commandement GeneralilTime des armées, & l’e£ 
perance de fucceder à la Couronne , qui luy pa- 
roiiïoit tousjours prochaine , parce que le Roy 
n’avoit point d’enfans, qui le rctenoient en Fran- 
ce j le violent amour qu’il avoit pour la Princeffe 
de Condé , eftoit une attache plus forte que tout 
cela. Le Duc Je Guife qui en avoit efpoufé la fœur > 
le flatoit & le fervoit , quoy qu’inutilement, dans 
cette palfion , & par là il s’eftoit tellement acquis 
les bonnes grâces de ce Prince , qu’il n’euft fceu vi- 
vre un moment fans luy. „ 

Sept ou huit jours s’eftoient pafTez fans que le 
Roy de Pologne partift ^quoy que tout fon équi- 
page fuit chargé. Le Roy s’en prit à la Rey ne , 8c 
luy dit en jurant qu’il faloit que l’un des deux for- 
tilt du Royaume : mais le Duc de Guife le rete- 
noit tousjours par l’elpoir d’une prochaine jouif- 
fànce, & luy offroit yoooo. hommes pourfedef- 
fendre de la colere de fon ffere. Au bout de trois 
jours , le Roy croyant que la Rey ne Mere eftoit 
caufe de ce retardement, 8c que cela couvoit quel- 
que dangereufe confpiration , luy fit fermer au nez 
la porte de Ion cabinet , 8c refolut de prévenir leurs 
dellèins par d’autres qui fans doute eulfent elté fort 
tragiques. 

Le péril eftoit vifible pour elle 8c pour fon fils,, 
8c neantmoins elle eut bien de la peine à le refou- 
dre à partir. Le Roy le voulut conduire jufques fur 
les frontières, pluftoft pour empefeher qu’il nefc 
cantonnait en quelque Province , que par affe- 
ction. Il ne put pas l’accompagner fi loin qu’jl 
cuit déliré, 8cfut contraint de s’arrefter à Vitry 
en Partois : car peu de jours après les menaces 
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3 u’il avoit faites à laReyneMerc, il avoit elléfaifi 
'une fièvre lente 8c maligne , qui luy caufoit de 
grands eftourdiflements , 8c des maux de cœur à 
chaque moment. 

La Reyne Mere avec le Duc d’Alençon 8c le Roy 
de Navarre , le conduifit jufqu’à Blamont en Lor- 
raine. En cét endroit la mere Sc le fils prenant con- 
gé l’un de l’autre , entre les embraflements , les 
larmes 8c les fanglots, elle laifla imprudemment 
efchaper ces paroles , c Àllez mon fis , vous n*y de- 
meurerez pas long temps; lefquelles eftant entendues 
deplufieursSctout auffi-toft divulguées, augmen- 
tèrent fort les finiftres foupçons qu’on avoit de la 
maladie du Roy , quoy que d’autres l’attribuaflent 
à fon tempérament qui eftoit de bile bruflée , 8c 
aux violents exercices q^’il faifoit de courir à la 
chatte , de piquer de grands chevaux , de jouer 
à la paulme cinq ou iix heures durant, de forger 
& battre le fer à tour de bras : Ce qui luy avoit 
tellement efehauffé le fang, qu’il dormoittres-peu , 

8c avoit quelquefois des accez du mal dont Charles 
VI. avoit efté atteint. 

Le Roy Henry au partir de Blamont ayant tra- 
▼erfé toute l’Alemagne, arriva à Miezrich premie- * 
re ville de la Pologne , fur la fin du mois de Janvier. 

Il avoit à fa fuite lesDucsdeNevers8cduMayne, 
le Marquis d’Elbceuf, le Comte de Rais, depuis 
peu fait Marefchal de Fr ance , Roger de SaincSt La- 
ry Bellegarde , dix ou douze autres Seigneurs de 
marque , 8c plus de yoo. Gentilshommes des plus 
braves, outre cela plufieurs gents de robe, entre 
/autres Bellievre Ambaflàdeur de France prés de luy, 
Vincent Lauré Nonce Apoftolique, 8c Pibrac Ad* 
vocat du Roy au Parlement de Paris. 

Tous les Princes fur les terres defquels il paflâ, 
l’çfibrcerent de.luy rendre les honneurs qui étoient 
® - - dem 
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deus à fa naiflance & à fa dignité : il n’y eut que 
Frédéric Comte Palatin du Rhin , qui le traita au- 
ne autre maniéré. Ce Prince l’un des plus graves 
de fou temps , defirant faire connoiftre à ce jeune 
Roy & à fon Confeil fanguinaire , l’injuftice des 
maflacres, le receut d’une manierepeu obligeante, 
8 c prit plaifir à le mettre dans des apprehenfions 
d’une terrible revanche. 

Du commencement cét air noble 8 cmajeftueux 
qui paroifloit à l’exterieur dans toutes fesaâtons, 
8 claprofufionqu’ilfaifoità toutes mains, le firent 
aymer paffionnément de la Nobleffe 8 cprefque a- 
dorer des peuples : mais bien-toft les inquiétudes de 
fon efprit que luy caufoient les fumées de la rate, 
l’ennuy de ne point recevoir allez toft les nouvel- 
les qu’il attendoit de France , le defgouft defc 
mœurs & des efprits de ce pays-là , le rendirent 
fafeheux à foy-mefme 8 c à fes fujets. Il cherchoit 
la folitude dans fon cabinet , ne fe communi- 
quoit qu’à fes favorits , eftoit morne 8 c tacitur- 
ne : mais ce qui aggrava le plus fesennuyscefut 
la propolition que le Sénat luy fit* d’efpoufer An- 
* ne fœur Ju deflfunét Roy, laide 8 c vieille , dont 
l’afpeét defagreable allumoit plus fort en foname 
le feu qu’il avoit emporté de Paris pourlaPrincefle 
de Condé. 

Il y avoit quelque apparence que fon départ de 
France contribueront à produire le calme dans 
l’Eftat $ Que les craintes des Huguenots qui le re- 
doutoient luy 8 c fes favorits, ceflant, leurs efino- 
tions cefleroient aulïi > Que la Rey ne Mere n’ayant, 

Î >lus fur qui s’appuyer feroit contrainte d’obeïr à 
on tour , 8 c que fes Italiens qui excitoient la hay ne 
publique, 8 c pervertiflbient les juiles 8 c anciennes 
Loix du Gouvernement pour introduire une nou- 
velle 8 c tyrannique domination , n’auroiçnt plu* 
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aucun crédit. Mais au contraire les Huguenots s’en 
croyant plus forts, n’a voient point pôle les armes 
en Languedoc , 8c s’eftant confirmez dans l’ Aiïem- 
blée de Millaud , puis encore dans celles de Montau- 
ban&deNifmes, ils faifoient des demandes plus 
audacieufesques’ilseuffentencoreeu leur Admirai 
à la telle de 30000. hommes de guerre ; Et d’ailleurs 
le Duc d’Alençon Scies Politiques croyant eltre de- 
meurez maiftres de la place parl’efloignement du 
Duc d’Anjou, vouloient difpofer des choies à leur 
fantaifie. 

Le Duc d’Alençon capable d’embrafîer toutes 
fortes d’entreprifes fans raifon, 8c de les abandon- 
ner aulîi legerement, s’en figuroit plufieurs dans 
l’efprit : mais deux entre autres, l’une de prendre 
la Lieutenance de la guerre des Pays-Bas contre 
l’Elpagnol , & le Roy euft efté bien aife de l’en- 
voyer là pour le deflaire de cette humeur brouil- 
lonne 8c inquiété j l’autre de demander la Lieute- 
nance Generale comme l’avoit eue le Duc d’An- 
jou. Le Marefchal de Montmorency fut d’avis 
qu’il s’en tinft à cette derniere , 8c la demanda hau- 
tement pour luy , avec des raifons fi puiflmtes , que' 
le Roy trouva bon de la luy accorder. 

MaislaReyneMere qui n’efperoit pas de ce fils 
plus de reconnoiflance 8c plus de relpeét qu’elle 
luy avoit témoigné d’affeébon , qui d’ailleurs 
craignoit qu’il ne luy oftaft l’autorité , 8c que Ta 
mort du Roy ad venant, il ne fermait l’entrée du 
Royaume à fon cher fils le Duc d’Anjou , penfoit 
à rompre ce coup, Sc demandoit la Lieutenance 
pour le Duc de Lorraine qui avoit efpoufé la plus 
cherie.de fes filles. Or comme elle vit que le Roy 
l’avoit promife au Duc d’Alençon , elle feeut fi 
bien tourner l’affaire qu’au lieu de patentes , il ne 
juy donna qu’une déclaration de bouche , & 
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des lettres de cachet à quelques Gouverneurs , tef- 
moignantbienparlà qu’il vouloit retirer fa parole » 
comme il fit bien-toll après , 8 c donna ce titre emi- 
nent au Duc de Lorraine. 

Cependant le Duc d’Alençon avoit contraflé une 
liaifon tres-particuliere avec les Huguenots , 8 c leur 
avoit promis de les prendre fous fa proteélion. Le 
Roy de Navarre 8 c le Prince de Condéeftoient en- 
trez dans cette Ligue ; les Politiques Catholiques 
s’y eftoient joints , Tore 8 c le Vicomte de Turenne 
en menoient les intrigues , 8 c tous enfemble de- 
mandoient les Eftats Generaux. La Rey ne Mere , 
afindelesamufer, avoit affigné une afiemblée des 
Notables à Compiegne pour délibérer s’il eftoit ex- 
pédient de les tenir; Et comme ils virent qu’ils ne 
pouvoientefiredes plus forts à la Cour ils refolurent 
de fe retirer à Sedan , où le Duc de Bouillon avoit 
promis de les recevoir. 

Les Huguenots fe promettoient de fi grands a- ea x lJ*£ r 
vantages du Duc d’Alençon , qufils avoient refolu & en A _ * 
de prendre les armes par tout le Royaume aux der-vriL 
niers jours du Carnaval , la Rochelle mefme 
s’eftoitlaifîee emporter à ce torrent, 8c avoit pour 
cet effet eflû la Noue pour fon General. Celuy-ci 
furprit la nuiét d’entre le Mardy gras 8c le Mercre- 
dy des Cendres, Méfié 8c Lufignan par efcalade, 
comme Giron de Beïïay qui avoit amené noo- 
hommesdeBearn, pjk Fontenay, 8c le Seigneur 
de la Café en SaintorçTï , Roy an , Talmont, 8c 
quatre ou cinq autres petites Places. En Daufiné 
Montbrun s’empara de Loriol 8c de Livron lefquels 
il repara. En Normandie Coulombiers 8c quel- 
ques Gentilshommes dupays,. fur Pefperance d’un 
plus gyand trouble à la Cour 8c d’avoir bientoft le 
Duc d’Alençon avec eux, s’emparèrent deSainét 
Lo. Montgommery, quieftanthay enFrance8c 
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mal venu en Angleterre , fe tenoit clos 8c couvert 
aux Ifles de Gerfay 8c Grenefey , fe rangea avec 
eux, pritCarentanScValognes, 8c mit tout le pays- 
d’alentour à contribution. 

Au mefme jour io* de Mars que la Nouëavoit 
fait refoudre la prife des armes par les Huguenots,, 
il avoit auffi efté refolu que Jean de Chaumont 
Guitry s’approcheroit de Saindfc Germain en Laye 
avec le plus de cavalerie qu’il pourroit aflembler 
fecretement , pour recueillir 8c emmener le Duc 
d’Alençon 8c les deux Princes. Mais il arriva, on ne 
fçaitpar la faute de qui, que Guitry anticipa l’afli- 
gnation de dix jours, de forte que le Duc d’Alençon 
timide 8c irrefolu , ne fe put pas déterminer en fi 
peu de temps à fortir de la Cour, 8c la Mole fon fa- 
vory voyant qu’un fi grand deffein ne pourroit pas 
eftre longtemps fecret, l’alla defcouvrir à la Rey- 
neMere. Sur la minuict voilà l’alarme dans toute 
là Cour : le Roy envoyé quérir le Duc d’Alençon 
&le Roy de Navarre, le premier dit tout fans fe 
foucierde mettre en peine ceux qu’il avoit emplo- 
yez : l’autre n’embarralTa ny luy ny fes amis. On 

Î mblie qu’il y a deflein fur la perfonne du Roy j 
es gents de robe particulièrement , 8c les femmes 
fe Sauvent à Paris toute la nuidfc, 8c la Reyne mef- 
me pour rendre les Princes plus odieux , s’enfuit 
fortendefordre : toutefois le Roy n’en partit que 
le lendemain 8c s’en alla lour au fiois de Vincen- 
nes, où il mena le Duc d’jffhçon 8c le Roy de Na- 
varre, non pas encore comme prifonniérs,. mais 
foigneufement obfervez. 

Ainfi les Huguenots fe trouvèrent bien lbing de- 
leur compte ; Et d’ailleurs un mois après on fit mar- 
cher trois armées pour les deftruire dans les pro- 
vinces de Normandie, de Poitou, 8c de Langue- 
doc. Matignon commandoit la première, le Duc 
- de 
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de Montpenfier la fécondé, le Prince Daufin fon 
fils la troifiefme, Montpenfier fe morfondit de- 
vant Fontenay mais Matignon inveftit Mont» 
gommcry dans Sainft Lo , d’où s’eftant efchapé 
illepourfuivit& l’afiiegea dans Donfrontfi eftroi- 
temcnt qu'il le contraignit de fe rendre, luy don- 
nant ailùrance de la vie pour tousfes gens, mais 
feulement des paroles vagues & ambiguës pour fa 
perfonne. Cela arriva quatre ou cinq jours avant 
la mort du Roy. 

Delà Matignon retourna aufiegede Saindt Lo,' 
le menant avec luy pour perfuader Coulombicrs 
qui eftoit dedans à le rendre : mais l’autre le traitta 
de lafche , & fe mit courageufement fur la brefche, 
& fes deux fils à fes deux codez âgez feulement de 
14. à iy. ans, chacun un javelot à là main, pour 
fàcrifier, difoit-il, tout fon fang. à la vérité Evan- 
gélique. Il y mourut l’ëfpée à la main : le hazard 
ou la pitié fauva la vie à fes fils} Guitry enfuite fai- 
fant ccder fon courage à fa prudence , rendit Caren- 
tan , 8c Lorges fils de Montgommery y fut retenu 
prifonnier, mais il fe fàuva par la faveur d’un des 
principaux Chefs des Catholiques. 

Quant au Languedoc, la Reyne Mere qui eiï 
vouloitplusà Danville qu’aux Huguenots mefme, 
aVoit comploté de fe deffaire de ce Seigneur , par 
le moyen de Jacques de CrufTolDuc d’Uzés font 
entiemy capital , avant que de commencer la guer- 
re en ce pays-là. Quelques lettres interceptées l’en 
ayant adverty , il avifa à fe rendre maiftre de la 
province , mais il y procéda avec tant de longueurs 
qu’il ne pût fe faifir que de Montpellier, Lunel,. 
Beaucaire, ScFezenas. Il n’en fut pas moins no- 
té pour cela à la Cour : Martinengue fit voir à 
la province les ordres du Roy qui le démet - 
toient de fon Gouvernement y 8c deffendoient 
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aux peuples de le reconnoiftre , 8c aux gens de guer- 
re Corfes de luy obéir. 

Au printemps que les humeurs bouillonnent, le 
mal du Roy qui avoit elté comme aflbupy durant 
l’hyver , fe réveilla 8c fît connoiftre à la Rcyne 
qu’il eftoit temps qu’elle fe faifîft de ceux qui pou- 
voient troubler la Regence : particulièrement des 
Marefchaux de Montmorency 8c de Colle. Pour 
cette fin elle fit donner commifîion à Chriftophle 
de Thou Premier Prcfidcnt , 8c à Pierre Henne- 
quinaufliPrefident, d’informer en diligence de la 
confpiration de Sainét Germain, afin de les y en-» 
yelopper. 

La Mole favory du Duc d’Alençon 8c le Comte- 
de Coconas Italien qu’il avoit depuis peu introduit 
dans la confidence de ce Prince, furent arreftez.. 
Le premier nia tout : 1 autre daté du vain.e!poir 
d’avoir fa grâce 8c avec cela une grande recompen- 
fè, en dit beaucoup plus qu’il n’en fçavoit. Le Due 
d’Alençon 8c le Roy de Navarre furent auiïi inter- 
rogez: ie premier refpondit en criminel lafehement 
8c en tremblant ; l’autre en accufateur pluftoft qu’en, 
accufé , avec des reproches qui firent perdre conte- 
nance à la Rey ne M ere. 

On avoit trouvé chez la Mole une image de ci- 
re , qu’un Cofmc Rugier Florentin 8c grand Char- 
latan, luy avoit accommodée pour charmer une 
Damoifelle dont il eftoit amoureux. La Rcyne. 
Mere vouloit qu’on crcuft qu'elle avoit efté faito 
pour devoüer le Roy ; il le nia tousjours forte- 
ment : mais il ne Iailîà pas d’avoir le col couppé,. 
8c Coconas avec luy. On dit que deux PrinceC- 
fesquieneftoient amoureufes firent dérober leurs, 
telles 8c les embaumèrent pour les garder i Un 
autre de leurs complices fut rompu fur la roue, 8c 
Rugier envoyé auxgaleres. La Rey ne Mere fort 

credule. 
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Charles IX. Roy LX. 

credule en matière de Devins & de Sorciers , l’en ti- 
ra quelque temps après pour s’en fervir. 

Les Marefchaux de Montmorency & de Coflfé 
avoient efté fort chargez par ces malheureux lors 
qu’on les mit à la torture > neantmoins la prefomp- 
tion de leur innocence les aveugla fi fort, qu’ils le 
rendirent auffi-toft à la Cour pourfejuftifier , ne 
eonfiderant pas que l’on eft- tousjours coupable 
quand on eft entre les mains de fes ennemis, & 
qu’en ces rencontres l’imprudence eft le plus mor- 
tel de tous les crimes. Audi furent-ils arreflez & 
menez à la Baftille , les Parifiens en tefmoignant 
une li grande joye , qu ils les receurent avec des 
. huées , & fournirent huit cents hommes pour les 
garder. 11 y avoitaufli ordre d’àrrefter le Prince de 
Condé qui eftoit à Amiens dans Ion Gouvernement cn 
de Picardie : mais il fortit travefty de la ville , & & Avril! 

.ayant accueilly en chemin Tore l’un des freres du 
Marefchal de Montmorency , fè fauva à Strasbourg, ' 

.où il abjura la Religion Catholique en plein Tem- 
ple , Sc reprit la Proteftante. 

. Le Roy Charles depuis le iiege de là Rochelle 
qu’il avoitpris en main le gouvernement defesaf- 
faires, femonftra fort affectionné au fouiagement 
de fes peuples , & malgré le confeil de ceux qui > 

pretextoientl’oppreflion publique delà neceffité, il . 1 

les defehargea cette année d’un tiers des Tailles, & 
ne garda auprès de luy que trois Compagnies du * 

Régiment des Gardes. 11 avoit refolu de chaffer ] 

de la Cour les confeillers des maflacres , quoy que j 

d’ailleurs il hayft mortellement les Huguenots,, ! Li.lS 
de laiffer l’adminiftration de la Jüftice à iès Parle- 
ments, celle des armes aux Marefchaux, &deie 
referver à luy feul celle de l’Eftat > d’abbaiffer 
les Maifons de Guife 3t de Montmorency, & de 
quitter tous les vains divertiiTementsde la chafîe, / 
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du jeu, & des femmes, pour s’appliquer à fes affai- 
res , & dans fes heures de relafchc à l’eflude des plus 
belles Sciences , comme a voit fait le grand Roy 
François fon ayeul. 

Ilferoitàfoûhaiter que les Souverains fe piquaf- 
fent aufli-bien d’accomplir les beayx projets que 
leurs Predeceffeurs /ont en mourant , comme ils 
fe piquent de recueillir leur autorité & de l’ampli- 
fier. C’eftoiten vainque Charles faifoit tous ceux- 
là , il fe confumoit à petit feu 8c fondoit à veuë 
d’œil > à la fin la violence du mal l’abatit au lit 
dans le Bois de Vincennes le Séjour de May. La 
Reyne Mere pour couvrir de quelque titre légiti- 
mé la violence avec quoy elle s’eftoit emparée du 
Gouvernement ,. travailloit à fe faire lai fier la 
Regence. Tant qu’il eut encore quelque vigueur il 
ne voulut luy donner autre chofe que des Lettres 
aux Gouverneurs des Provinces , qui portoient 
que durant là maladie , 8c au cas que Dieu difpo- 
faft de luy , il vouloit qu’ils luy obeiffent en tout 
en attendant le retour du Roy de Pologne : mais 
quand i! fut à l’extremite' , dans uneftat où tout eflr 
indiffèrent à celuy qui part du monde , elle fe fit dé- 
pefeher d’autres Lettres qui l’eftablifîbient Ré- 
gente, l’obligea de déclarer aux deux Princes que 
telle eftoit fa volonté, 8c conduifitfi bien les affai- 
res , que le Parlement 8c l’Hoftel de Ville de Paris , 
deputerent vers elle pour la prier d’accepter la Re- 
gence. 

La nature fit d’efiranges efforts pendant les deux 
dernieres femaines de la vie de ce Roy , il treflàil- 
loit 8c fe roidifloit avec une extrême violence, il 
s’agitoit 8c fe remuoit fins cefle , le fang luy re- 
jaillifToit par les pores 8c par tous les conduits de 
fon corps. Après avoir longtemps fouffert , il tom- 
ba dans une extrême foiblefîè 8c rendit l’ameentrr 
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les trois & quatre heures d’après midy du 20, de May 
jour de Pent£cofie. Il avoit vefeu iy. ans moiii 
trente & un jour , & porté la Couronne treize ans & 
demy cinq jours moins. 

Il cftoit de belle taille, mais un peu courbé , por- 
tait la telle de travers, avoit la veuë rude & tren- 
chante, le nez 3 quilin , la couleur pafle & plom- 
bée, le poil noir, le col un peu long* la poitrine 
elevee, tout le corps bien formé , à la relerve des 
jambes qu’il avoit un peu groffes. Il fe picquoit 
d’une profonde diffimulation, &de connoillre les 
per&nnes à la phyfionomie. Il avoit naturellement 
le courage haut , l’efprit vif & clairvoyant , le juge- 
ment fubtil, la mémoire fort prompte, uneaélmté- 
inci oyable, une cxpreflion heureufe £c énergique 
enfin beaucoup de qualitez dignes du commande- 
ment, fi l’on n’eull pas corrompu ces nobles femen- 
ces par une mauvaife éducation. 

Ceux qui l’avoient gouverné luy avoient impri- 
mé une tres-mauvaife habitude de jurer qu’il’ 
tourna en langage ordinaire , ils luy avoient aufli 
appris à rabrouer les Grands & le Parlement : s’il- 
eull vefeu, ilseulfent eux-mefmes reflenty l’effet 
de leurs belles leçons. Pour le deftourner de l’ap- 
plication de fes affaires, ils luy avoient fait ay mer 
la chafle , la mufique , & la poëfie , & avoient tafehé 
de le jetter dans la desbauche du vin & des femmes : 
mais une fois s’efiant apperceu que le vin luy avoit 
troublé la raifon jufqu’à luy faire commettre de9 
violences il s’en abflint tout le refie de fàvie,- Et 
pour lès femmes , s’eftant mal trouvé de quelqu’u- 
ne de celles de fa mere , il les prit en averfion & ne 
s’y attacha gu ere. 

Il faifoit des vers aflez paflàblès pourcetemps-Ià 
& tenoit fouventacademie avec cinq ou fix Poètes ; 
on croit qu’il euft quitté ces amufements pour 

des 
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des connoiifances plus folides s’il euff jefcu. . Ha y- 
moit fî fort ta chafle , qu’à la table 8c au lîét , il luy 
prenoit fouvent des faillies d’appeller fes chiens. 
Ilcompofaunlivrede la Venerie qu'ildiéta à Ville- 
roy. 

Il n’eut point d’enfants de la Reyne Elizabeth 
d’Auftriche fa femme, finon une fille nommée 
Marie Elizabeth qui mourut l’an 1578. âgée de fix 
ans. Lamere, quelque temps après la mort de ibn 
mary ,fe retira à Prague en Boheme, où elle mourut 
l’an 15-92. On rapporte pour efchantillon de fa 
bonté 8c de fa juftice , qu’elle ne voulut jamais ven- 
dre les charges (les terres qu’on luy avoitaflignées 
pour fon doü aire; Grande louange en un pays où 
tout eftoit vénal , & que les bons F rançois fouhaite- 
roient pouvoir donner à leurs Princes naturels plû- 
toft qu’à une Eftrangere. 

Le Roy Charles eut aulli un fils naturel de Marie 
Touchet, fille de Jean Touchet, Lieutenant Par- 
ticulier au Prefidial d’Orieans , 8c de Marie Mathy , 
laquelle il maria à François Balfac d’Entragues Gou- 
verneur de cette ville-là. Ce fils né l’an 1 y 7 a. porta 
le mefme nom que fon pere , 8c fut premièrement 
Grand Prieur de France, puis Comte d’Auvergne 
8c de Lauraguais, 8c après Duc d’Angoulême 8c 
Comte de Pontieu. 

11 erigea en Duchez 8c Pairies le Marquifat de 
Mayenne au pays du May ne, pour Charles de Lor- 
raine frere du Duc de Guife , le Comté de Poin- 
tieure en Bretagne pour Sebafticn de Luxembourg , 
le Vicomté d’Uzés en Languedoc pour Antoine 
de CrufTol ; En fimples Duchez le Vicomté de 
Toüars en Poitou pour Louis de la Trcmouïlle , 8c 
la Seigneurie de Roüanais pour Claude Gouffier- 
Boify. 

Les mefmes vices , de l’impudicité, du luxe, de 
- ' l’ira- 
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Chaules IX. Roy LX. i8y 
l’impiété, 8c des abominations magiques qui a- 
voient régné fous Henry II. triomphèrent Tous 
Charles IX. avec une licence effrenée } mais outre 
ces déreglements , la trahifon , l’empoifonnement, 
ScPaffamnat , devinrent fi communs , que ce n’étoit 
plus qu’un jeu que de perdre ceux de la mort des- 
quels on croyoit tirer quelque avantage. Je ne 
parlepoint de cette fureur meurtrière que la diver- 
lité des Religions avoit allumée dans les efprits des 
peuples de l’un 8c de l’autre party. 

Avant ce Régné c’eftoient les hommes, qui par 
leur exemple 8c par leurs perfuafions , attiroient 
les. femmes dans la galanterie : mais depuis que les 
amourettes firent la plus grande partie des intri- 
gues 8c des my fteres d’Eflat , c’eftoiént les femmes 
qui alloient au devant des hommes} Leurs maris 
leur lafehoient labrideparcomplaifance8c par in- 
tereft , 8c d’ailleurs ceux qui aymoient le change- 
ment , trouvoient leur fatisfaétion dans cette 
liberté, qui au lieu d’une femme leur en donnoit 
cent. 

Quant à la ma^b, on fçait que laReyne Mere 
s’efloitgaftél’efprit par fes ouriofitez impies} Elle 
avoit accouftumé de porter fur elle des caraéteres* 
On en garde encore qui font marquez fur des par- 
chemins fort deliez, qu’on croit eftre delà peau 
d’un enfant niort-né. Les efprits vains 8c légers fe 
portoient facilement à fuivre ces exemples : un 
Preftre nommé des Efchéles qui fut exécuté en 
Gre.ve pour avoir eu commerce avec les mauvais 
Démons , accufa douze cents perfonnes du mefme 
crime. Un Auteur le rapporte ainfi, jenefçays’il 
le faut croire , car ceux qui fe font une fois remplis 
l’imagination de ces creufes 8c noires fantaifies , 
çroyept que tout eft plein de Diables 8c de Sorciers. 
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INTERJ^EGNE DE TR.OIS MOIS. 

S l-toft que le Roy Charles eut les yeux fermez , 
la Reyne Mere efcrivit à tous les Gouverneurs 
qu’il l’avoit chargée de la Regence , 8c obligea: 
mefmeleDuc d’Alençon, tout captif qu’il cftoit, 
d’en donner fa déclaration : maison s’eftonna de 
ce que par unpofteript, elle rendoit compte de la 
maladie dont le Roy eftoit mort, difant qu’elle le 
fail'oit ainfi pour ofter tout le fcrupule qu’on en 
pourroit avoir conceu. - 

Le mefme jour elle dépefeha un Courier en 
Pologne 8c le lendemain encore un autre pour 
en donner avis à fon cher fils, 8c le prier inftam- 
ment de revenir au pluftoft. Ceux du Prince de 
Condéles avoient prévenus, 8c donné l’alarme fi 
chaude à Cracovie, que le Roy citant foigneufe- 
ment obfervé , il fembloit qu’il ne puft pas aifé- 
ment fe defrober à tant d’yeux qui veilloient fur 

' ; La Reyne Mere cependantÉ^avoit pas peu de 
peine à conferver fon autorité dans une extrême 
confufion de toutes chofes, 8c dans une cruelle 
hayne de tout le monde. Ses ennemis ayant perdu 
le refpeét avec la crainte , la defehiroient par 
d’outrageufes fatyres , les peuples parloient info- 
lemment de fa conduite} Et ce murmure uni- 
verfel failbit voir que tout eftoit prelt à fe dé- 
chaifner contre elle. Tous ces bruits neantmoins 
nel’eftonnoientguere, parce qu’elle avoit tous les 
Chefs des factions en fon pouvoir } les Marefchaux 
eftoient foigneufement gardez dans la Baftille par 
des Compagnies Bourgeoifes qui montrent en 
garde tous les jours } Et pour les deux Princes , elle 
ies avoit tranfportez du Bois de Vincennes au 
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Louvre, où elle ne s’en afturoit pas feulement par 
des gardes qui les obfervoient, 8c par des doubles 
grilles qu’elle avoit fait mettre aux feneftres de 
leurs appartements , mais aulïi par les attraits de fes 
filles, dans la chambre defquelles ils avoient la li- 
berté d’entrer à toute heure , & d’adoucir l’ennuy 
de leur captivité par ces douces chaifnes. 

Matignon luy avoit à regret remis Montgom- 
mery entre les mains, le Parlement eut charge de 
luy faire fbn procès. La mort de Henry II. qu’elle 
affeâoit de venger fur ce Seigneur, eftoit un coup 
de malheur pluftoft qu’un crime, ce qu’il avoit fait 
dans les trois guerres civiles eftoit aboly par les 
Edits de pacification} Ainfi on ne le pouvoit char- 
ger que de cette derniere prife des armes : néant- 
moins on ajoufta dans fon Arreft que c* eftoit pour 
avoir arboré les enfeignes d’Angleterre quand' il 
vint pour fecourir la Rochelle. Il fut condamné à 
eftre traifné dans un tombereau à la Grève 8c d’y 
avoir la telle trenchée, fa pofteritc dégradée de No- 
Wefle. 

On luy donna la queftion fort cruelle pour fça- IJ74* 
' voir les complices de la prétendue confpiration de 
l’ Ad mirai : la douleur ne pût luy arracher de la 
bouche que des plaintes de ce qu’on violoitlafoy 
qu’on luy avoit donnée. Il alla au fûpplice tout 
brifé de la torture : mais avec un vifage lerein 8c un 
efprit tranquille, 8c fit une fin qu’on pourroit louer 
dans une meilleure caufe , 8c plaindre dans un hom- 
me qui auroit efté moins cruel. 

Ce grand exemple eftoit pluftoft pour intimi- 
der les fa&ieux de la Cour que les Huguenots , car 
après la Sainéfc Barthélémy rien n’eftoit plus capa- 
ble de les effrayer. La conjoncture leur eftoit fa- 

vorable : mais ils n’ avoient point de Princes ny 
de perfonnes de qualité pour leur fervir de- - 
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Chefs, ils manquoient d’argent, & le peuple dans 
leurs grandes villes, comme Nifmes, Montauban, 
8c la Rochelle , nefefioitpas à la Noblefle. Audi 
à dire vray, la plufpart des Gentilshommes cher- 
choient à fe faire acheter , li on euft voulu les payer 
à leur mot. 

Elle n’avoit point trouvé à propos de les atta- 
quer du codé du Poitou ny de la Guyenne, parce 
qu’ils y eftoient trop forts : mais elle noua des né- 
gociations avec la Noue St leurs autres Chefs, 
lefquelles aboutirent à une trêve pour les mois de 
Juillet 8c d’Aouft. Durant ce temps-là ils eurent 
permifiion de tenir à Millaud une Aflemblée gene- 
rale des Provinces de Guyenne, Daufiné, 8c Lan- 
guedoc, pour avifer aux moyens de traitter une Paix 
generale. 

Gramontavoitefté envoyé en B earn pour le ré- 
duire à l’ancienne Religion. Comme il eftoit dans 
lechafteaudeHagetmau, où il aflembloit la No- 
blefle , le jeune Baron d’Arros l’y furprit par un 
coup auflx hardy qu’on fe puifle imaginer. Ce 
Gentilhomme porté à une fi defelperée entreprife 
par les exhortations de fon pere , vieillard ottua- 
genaire 8c aveugle, entra dans le chafteau comme 
les autres Gentilshommes avec dix ou douze déter- 
minez, 8c lors qu’il vit fon temps , il fe mit à char- 
ger fiir tout ce qui fe rencontra devant luy , tua, 
efcarta, chafla desgents eftonnez , 8c emmena Gra- 
mont prifonnier. 

L’Armée du Prince Daufin eftant entrée dans 1e 
Daufiné, une partie de fon avantgarde luy fut en- 
levée au pont de Royans par Montbrun , lequel en- 
fuite faillit une entreprife fur Die. Le Prince 
Daufin avoit deflein de nettoyer le pays de toutes 
les places que les Huguenots y tenoient , il en enleva 
•deux ou trois, puis s’alla efchoiier devant Livran, 
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petite bicoque fituée fur une coline dansleDiocefe 
de Valence; 11 y mitlefiege verslamy-Juin, 8c fut 
contraint de le lever un moisaprés. 

On vit prefque en mefme temps paroiftre deux 1/74,' 
Manifeftes , l’un de Danville, dont l’irrefolution en Juillet 
enfin fe détermina par la crainte du péril 8c des em- 
bufches que la Reyne Mere luy tendoit tous les 
jours, à fairAinion avec les Huguenots ; l’autre du 
Prince de C onde , qui s’eftant rendu à Heidelberg , 
obtint facilement de l’Ele&eur Palatin, queCafî- 
mirfon fils puifné luy feroit des levées de cavalerie 
8c d’infanterie , moyennant de l’argent comptant î 
fans quoyny la vertu, ny la Religion , nyl’addref- 
fe , ne peuvent rien en ce pays-là. 

Lanouvelle en ayant efté apportée en France, 
encouragea merveilleufement les Huguenots , 8c 
porta l’Afiémblée de Millaud à l’eflire pour leur 
Chef General, dont ils luy envoyèrent la déclara- 
tion à Neufchaftel en Suiflè , dans laquelle ils n’ou- 
blioient pas de luy marquer qu’il feroit obligé de 
fuivre les reglements de l’Aflemblée , 8c de ne rien 
faire que de l’avis d’un Confeil qu’elle luydonne- 
roit. 

La Noue connut à fon dam que fa prudence 
s’eftoit laififée tromper par le trop grand defirdela 
Paix : car pendant la trêve le Duc de Montpen- 
fier ayant refait fon armée qui fe groffitdes trou- 
pes de Normandie, penfa accabler les Rochelois. 

Il prit toutes les petites Places du Poitou , 8c enfuite 
la ville de Fontenay mefme durant unpourparler 
de capitulation. Ce coup effonna fort les Roche- 
lois , parce que Fontenay eftoit la clef de toutes les 
commoditez qu’ils tiroient du bas Poitou , 8c 
neantmoins il ne fervit de rien non plus que les 
exhortations de la Noue, pour les porter a faire 
des efforts neceffaires pour leur confervation, tant 
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ils eftoient agréablement flattez par la Reyne Merc 
d’une vaine efperance de paix. 

Qans les autres provinces ils fe deffendoient 
mieux. En Languedoc ils furprirent la ville de Ca- 
ftres , 8c en A génois , quoy que tres-foibles , ils 
ncfelaiflèrent pas arracher les villes de Clairac 8c 
de Montflanquin , leur courage fortifiant ces Pla- 
ces, comme la divifion d’entre Coffre la Valete, 
entre lefquels la R ey ne Mere avoit partagé le Gou- 
vernement de Guyenne, affoiblifloit l’armee des 
Catholiques. 

Les Couri'ers de la Reyne Mere arrivèrent en Po- 
logne le 14. 8c le iyedc Juin. Le Roy Henry femit 
au lit pour mieux tenir Confeil fur ce qu’il avoit à 
faire ; Il fut propofé deux avis , l’un de tromper 
lesPolonnois, 8c de fortir au pluftoft de ce pays-là, 
fuivant les lettres preflantes de la Reyne Mere; 
l’autre de faire agréer fbn départ au Sénat. Le déf- 
ie» Juin. nier efloit le plus honnefte, le premier fembla le 

plus feur. Le Roy après avoir difpofé fecretement 
toutes chofes, fedefrobalanuiét du iS.au 19e de 
Juin , fe rendit à Peizna première ville d’Auftriche , 
8c delà à Vienne. 

Son évafion eftant feeuë, les Polonnois coururent 
en foule à fon Palais, une troupe de 400. chevaux 
piqua après luy , mais ne le feeut atteindre. Les 
François qui eftoient demeurez à Cracovie furent 
en grand danger d’eftre affommez, le Sénat af- 
femblé en fit arrefter les principaux : neantmoins 
Charles Danzay que Henry avoit nommé pour fbn 
Ambafladeur en Danemarc , s’y eftant trouvé, 8c 
ayant rendu raifon d’un fi prompt départ , appaifà 
la première furie. Puis avec les bons offices de 
quelques Palatins que le Roy avoit charmez par fès 
belles qualitez , il mania fi bien ces efprits efehauf- 
fez , qu’ils luy renvoyèrent fon équipage 8c tous fès 
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„ domeftiques , le fuppliant tres-humblement de vou- 
,! loir revenir, dont il s’excufà furies nouvelles qu’il 
. difoit avoir eues , que le Prince de Condé eltoit 
, . preft d’entrer dans la France avec une armée de 
trente mille Allemands. 

Il paflàfix jours de temps à Vienne, l’Empereur 
"jj l’y .regala avec autant d’affeétion que de ma- 
, , gnificence : il eftoit bien-aife qu’il euft lailïe la 
* Couronne de Pologne à laquelle il afpiroit, & que 
^ la Maifon de France perdiiè l’avantage qui la ren- 
doitpuiflàntedececofté-là. On dit qu’il luy pro- 
posa le mariage de fa fille Ifabelle veuve de Char- 
les IX. & qu’il luy confeilla de faire entrer la 
paix avec luy dans fon Royaume, luy remontrant 
11 que c’ eftoit le feul moyen d’effacer des efprits 
^ l’horrible image des maffacres, & d’en rejetter 
r " toute la faute fur le Confeil du feu Roy. Les deux 
fc fils de l’Empereur, fçavoir Rodolfe Roy des Ro- 
t! mains, & l’Archiduc Erneft, le conduifirent juf- 
qu’à la frontière du Frioul j II voulut prendre cette 
K route pour éviter les infultes de l’Ele&eur Pala- 
f tin, 6c la veuë reprochante des autres Princes Pro- 
$ teftants. 

Tout ce que l’induftrie Sc la magnificence fè 
S pût imaginer de plus beau 5c de plus obligeant , fut 
i* employé par les Vénitiens pour honorer le plus 
!•' grand Roy d’entre leurs Alliez. A toutes les villes 
t de leurs terres il fut receu comme Souverain. 
î< Quatre Sénateurs veftus de robes de velours rou- 
it ge , l’accueillirent fur le bord du Golfe, luy pre- 

t • fenterent autant de barques tapiffées de mefme, 
,! & une pour fa perfonne toute enrichie d’or & 

é d’azur, 6c reveftuë au dedans d’un drap d’or à 
« fond bleu, 6c le menèrent dans l’Ifle de Moran 
i célébré pour fa belle Verrerie où il coucha cette 
- nuiét-là. Le lendemain ils le firent monter dans 
ï le 
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le Bucentaure , vaiiïeau qui ne fert qu’aux grandes 
ceremonies , autour duquel flotoit un nombre in- 
finy de gondoles , entre autres deux cents qui 
eftoient moins parées de la beauté de leurs riches 
eftoffes , que de celle des Dames , dont elles eftoient 
pleines. . Le Duc à la defeente dans la ville luy pre- 
fenta le poile porté par fix Procureurs de Sainâ: 
Marc , 8c le eonduifit dans le Palais qu’on luy avoit 
préparé. 

Durant neuf jours qu’il féjourna a Venife, 
les Ducs de Savoye , de Ferrare , & de Man- 
touë , qui s’y eftoient rendus exprès pour l’ho- 
norer, l’accompagnerent par tout» la Seigneurie 
le défraya luy 8c toute fa fuite, 8c le fit fervirpar 
cent jeunes Gentilshommes. Il alla au Sénat pour 
voir l’ordre du balotement , y fut aflis au deftus 
du Duc , 8c y exerça tous les a£tes de Souverain. 
Enfuite il vit avec admiration l’Arfenal , 8c 
avec plus de plaifir les Dames , 8c les Courti- 
fanes mefme, qu’il trouva auflï divertiflantes que 
belles : mais quelqu’une luy fut trop prodigue 
d’une faveur qu’il fe repentit toute là vie d’avoir 
acceptée. 

Après ces neuf jours d’enchantements (il les ap- 
pellaainfi) il prit congé du Sénat, 8c fut accom- 
pagné par quatre Sénateurs jufqu’à Rodigino, der- 
nière place de la Seigneurie. De ce lieu il fut con- 
duit à Ferrare par la Cavalerie du Duc , puis y ayant 
efté deux jours , il s’embarqua fur le Pô 8c remonta 
à Turin: mais auparavant pafla par Mantouë, à la 
priere du Duc Guillaume frere du Duc de Nevers. 
Dom Jean d’Auftriche Gouverneur du Milanois, 
luy rendit les mefmes honneurs dans Cremone 8c 
dans les autres villes de cette Duché par où il luy fa- 
lutpafîèr , qu’il euft feeu rendre à la propre perfon- 
ne du Roy d’Efpagnc. 


<- INTERREGNE. ipj 

• II demeura à Turin huit ou neuf jours. LaDu- 
cheffe Marguerite fa tante, l’une des plusfages 
PrinceiTcs de fon temps , luy donna le meimccon- 
feil que l’Empereur , & le Duc luy prefenta Dam vil- 
le fon parent , qu’il avoit fait venir exprès fous fa 
parole., pour le remettre en fes bonnes grâces. 
L’affeétion que le Roy avoit eue autrefois pour ce 
Seigneur fe réveilla : il le faifoit coucher dans fa 
chambre, 8c efeoutoit volontiers les avis qu’il luy 
donnoit d’accorder la Paix aux Huguenots pour les 
ruiner apres par des projets qu’il luy propofoit, 8c 
de prendre le gouvernement de fon Ellat luy- 
meime. Mais la Reine Mere en étant avertie en- 
voya Chiverny 8c Fifes,qui deftruifirent dans Pefprit 
du Roy tout ce que Damville y avoit bafty , 8c le 
ruinerenttellementluy-mefme que le Roy le voulut 
faire arrefter. LaDucheffeenayant eu le vent en 
donna avis à ce Seigneur, 8c le Duc luy envoya une 
bonne efeorte pour le conduire jufqu’àNice, d’où 
fesgaleresle menèrent en Languedoc. Quand il 
fe vit en feureté , il jura qu’il ne verroit jamais plus 
le Roy qu’en peinture ; 8c il ne viola point fon fer- 
ment. 

Les refpe&ueufes civilitezduDucSc les carefles 
de la Ducheife , dont la grâce , Pefprit , 8c les royales 
qualitez , s’eftoient confervé quelque empire fur 
les François, 8c inefme fur fes neveux, ne leur fu- 
rent pas inutiles. Le Roy en fut touché. Scie 
piquant de generofité 8c de juftice , promit de ren- 
dre Pignerol, Saviglian, 8c la Peroufe au Duc , qui 
luy avoit fait connoiftre qu’il ne pouvoit plus les 
retenir, s’il n’aimoit mieux fuivre ce qu’ils appel- 
lent les maximes d’Eftat, que le droit des gens 8c 
la foy des Traittez. Le Duc en ayant obtenu cette 
grâce , luy donna quatre mille hommes de pied 
8c mille chevaux, pour le conduire jufqu’à Lyon, 
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de peur qu’il ne reccuft quelque infulte des Hugue- 
nots du Daufiné. Il l’y accompagna luy-meime, 
& y demeura quelques jours, mais il fut contraint 
d’en partit avant que d’avoir obtenu l’accomplilTe- 
mcntde fespromefles, parce qu’il receut les nou- 
velles de la mort de la Duchefle fa femme , 
que Dieu appella en l’autre monde le 14c de 
Septembre. 
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' HENRY III. 
Roy LXL 

Agé de 23. ans prefque accomplis. 

I L eftoitle ye, de Septembre quand le Roy Hen- 
ry arriva au Pont de Beauvoilin , lieu qui fait la 
l'eparation des terres de France, 8c de celles de 
Savoie. La Reine fa mere s’avança jufqueslàpour 
le recevoir, 8tluy prefcnta le Duc d’Alençon 8c le 
Roy de Navarre pour en faire ce qu’il luy plai- 
roit. Il les receut avec une extrême froideur, 
quoy qu’ils le falüaflént avec une profonde hu- 
milité ; Quelques heures apres il leur accorda 
leur grâce 8c leur liberté, mais ce néfut qu’en ap- 
parence, car il ordonna des gardes qui veilloient 
lecretement fur eux , 8c il y avoit de certaines Da- 
mes qui les tenoient tousjours :enlacez dans leurs 
filets , 8r. ne leur refufoient rien pour tirer d’eux 
ce qu’ils avoient de plus caché dans l’ame. Ce 
fût en ce'mefqiç lieu qu’il fit B ellegirde Maréchal 
de France : il luy avoit promis > cette grhee 

tandis qu’il eftoit en faveur , mais il n’y elloit 



place 
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On' pourrait ’, à proprement parler, appeller le 
Régné de Henry III. le Régné des Favorits. La 
molleiïe de fon ame 8c fa faineantife le livrèrent en- 
tre les mains de ces gens-là , lefquels achevè- 
rent d’énerver ce qu’il avoit de ferme , 8c de le 
difïoudrc dans les voluptez : tellement qu’ils ef- 

f ~ - l’efelàf de toutes les belles allions dont 

on 
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on luy attribuoit l’honneur , 6c ils euflcnt fait douter 
s’il y euft eu aucune part, n’euft efté qu’au travers 
de tous ces defauts on admiroit encore des qualitcz 
Royales. Quelus, Maugiron 8c Sain& Maigrin 
turent fes premiers Mignons, enfuiteSain< 2 Luc, 
Arques, 8clejeunela Valete, puisTermcs, depuis 
nomme Bellegarde, Sc quelques autres. 

La Reine Mere eftoit ravie de le voir entre leurs 
mains, parce que du commencement ils luy ren- 
doient compte de toutes fes penfées , 8c que tandis 
qu ils 1 amufoient , ou dans l’antichambre avec les 
Dames, ou dans le cabinet, auquel il pafloit des 
journées entières à confulterfur la découpure d’un 
habit, 8cfur l’ajufteraentd’unefraife, elleretenoit 
prefque toute l’autorité, ne prévoyant pas que peu 
a peu ils luy en raviroient la meilleure partie*, avec 
l’affe&ion defon fils. 

Or afin de le poflèder tout entier , ils luy perfua- 
derent de ne fie plus tant communiquer à fes fit jets 
comme avoient fait fes predecefleurs : mais de fe 
tenir caché comme les Rois d’Oricnt, de ne fe fai- 
re connoiftre a eux que par un grand efclat , ou de 
magnificence , ou de commandements abfolus , 8c 
fur tout de defaccouftumer les François de luy faire 
des remontrances, £c de leur apprendre qu’il n’y a 
point d’autre juftice que fa volonté. Sur cela ils 
efievoient l'on efprit dans de hauts fentiments de 
luy-mcfme, l’eltourdiflbientparleursflateries, 8c 
leremplilToientde cette opinion qu’il eftoitleplus 
grand Prince du monde , qu’il furpalloit infiniment 
tous les Rois precedents , qu’il avoit fait deschefs- 
d’eeuvres de politique dés fon apprentilfage , 8c que 
la prudence des plus habiles n’eftoit qu’tgnorance 
en comparaifon,de la fienne. 

Enyvré de ces flateufes perfuafions , il eftablit de 
nouvelles formes de grandeur, remit fur pied le 
■ ^ I 3 R e- 
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Régiment des Gardes à dix Compagnies, Char- 
les IX. peu avant fa mort n’en avoit retenu que 
trois, fit mettre des baluftres autour de fa table, 
ne fortoit que rarement en public 8c tousjours en- 
fermé dans une litiere ou dans une barque enrichie 
d’or 8c de peintures pour fe promener iür la molle 
rivieredelaSaone, §c ne laifloit plus aux Grands le . 
crédit de luy porter les recommandations des.pe- 
tits, nonpasmefme les leurs, que par le crédit de 
fes Mignons. Toutes les faveurs n’eftoient que 
pour eux, ils mettoient à haut prix les Charges 
8c les Gouvernements, pour les tirer des mains des 
Seigneurs à qui le fervice de leurs peres ou leur 
propre mérité les avoit acquis j Grand nombre des 
plus qualifiez fe voyant peu confiderez fe retirèrent 
de la Cour malcontents ; Et alors les Favorits eftant 
au large , introduifirent cette pernicieufe inven- 
tion Üacquiis comptants , avec laquelle on a fi 
fouvent 8c fi impunément pillé les finances du 
Roy. 

Les Agents du Duc de Savoye preiïbient fort 
l’execution de la promeffe du Roy , le Confeil étoit 
partagé là-deffus. Le Duc de Nevers , Gouver- 
neur pour le Roy delà les Monts , qui eftoit allé 
aux bains d’Acqui au Montferrat pour fa blef- 
fure, envoya une longue remonftrance au Roy 
pour l’en diffuadcr. S es principales raifonsèftoient 
le droit de bienfeance , qu’il confirmoit par l’exem- 
ple de quantité de Princes qui n’avoient point re- 
ftitué ce qui les accommodoit. Le Roy îoiia fort 
fonzele: mais du refte, foit qu’il fepiquaft de gé- 
néralité 8c de tenir fa parole , foit qu’il creuft que 
la Juftice eftoit une vertu qui obligeoit les Princes 
auffi bien que les particuliers : il voulut reftituer les 
• trois Places au Duc de Savoye , 8c ordonna à Henry 
Grand Prieur de France fon frere baftard , £c à Fifes 
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Secrétaire d’Eftat , d’en aller faire l’évacuatiQn. Du 
refte le Duc de Ne vers, non feulement demanda 
une defeharge du Gouvernement de delà les Monts, 
& un aéfe portant qu’il neluy feroit jamais rien im- 
puté de cette reftitution , ny à luy ny aux fiens : 
mais encore en fit les proteftations au Confcil efta- 
bly delà les Monts, 8c au Parlement de Grenoble, 
& obtint par Arreft qu’elles furent enregiftrées en 
ces Cours-là avec les Lettres de defeharge. 

Du commencement le Roy fit plufieurs beaux 
Regléments pour les Officiers de fa Maifon, pour 
ceux qui dçvoient entrer dans fa chambre, pour le 
temps des audiences qu’il donneroit , 8c pour les 
requeftes qu’on auroit à luy prefenter. Il ordonna 
fur ce dernier point que les fuppliants le feroient 
par placets , lefquels il refpondroit luy-mefme , 
puis les bailleroit à un Secrétaire d’Ertat pour en 
faire les dépefehes. Tous ces ordres ne durèrent pas 
long-temps, il s’ennuya de les garder, 8concelTa 
•de luy prefenter des placets quand on eut reconnu 
que c’eftoit perdre le temps de s’addreffer à luy , 
paifqu’il en faloit attendre l’enterinement d’un au- 
tre pouvoir que du fien. 

Il y avoit dans fonConfeil deux partis, l’un qui 
pardeffus toutes chofes defiroit la Paix 8c la refor- 
mation de l’Eftat : l’autre qui vouloit exterminer 
les Huguenots à quelque prix que ce pufl: eftrc. Le 
Chancelier de l’Hofpital avoit efté le Chef du pre- 
mier, Paul de Foix , Chriftophle de Thou Pre- 
mier Prefident , 8c Pibrac , luy avoient fuccedé 
dans ce fentiment i Morvilliers l’eftoit du fécond , 
fort hofnme de bien , mais addonné à de nouvel- 
les dévotions, 8c qui fuivoit les mouvements des 
cabales eftrangeres , lefquelles ayant leurs racines 
en Efpagne 8c à Rome , faifoient fervir la Religion 
à l'exaltation de ces deux Puiflànccs. Ce fécond 
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partyfe trouvant conforme aux intercfts de la Rei- 
ne Mere fut le plus fort, 8c fit refoudre la guerre con- 
tre les Huguenots. 

Dans le Poitou Montpenfier afiiegea Lufignanj 
il ne pût le prendre qu’à quatre mois delà 8c le dé- 
fnolit. EnDaufiné fon fils attaqua la petite place 
du Poufin qui rompoit le commerce de Lyon à 
Marfcille par le Rhofne, comme l.ivronle rom- 
poit par terre. La place eftant réduite à l’extrénii* 
té, Sainft Romain le jetta dedans en plein jour à 
la faveur d’un grand combat, 8c la nui&fuivante 
emmena heureufement ce qu’il y avoit de foldats 
8c d’habitants. Le lendemain les afliegeants y mi- 
rent le feu. 

Comme il eftoit fur le point d’aflîeger Livron , la 
Reine Mere fit donner le commandement de l’ar- 
mée au Marefchal de Bellegardcj C’eft qu’elle ne 
vouloit pas que toute la puiflànce fuft dans la Maifon 
de Bourbon, 8c que d’ailleurs elle penfoit rompre 
par là l’intelligence 8c l’amitié qui eftoit entre Belle- 
garde 8c Dam ville, lequel elle avoit pris à tafehe de 
ruiner. C’eftoit pour ce fujet qu’elle avoit mené le 
Roy à Avignon , afin de pouvoir plus facilement re- 
muer le Languedoc 8c envelopper ce Seigneur par 
quelque artificieufe négociation. 

Dans cét embarras d 'affaires , la galanterie faifoit 
les occupations les plus ferieulcs de la Cour. Par ce 
moyen la Reyne entretenoit des jaloufies entre-Ie 
Roy de Navarre 8c le Duc d’Alençon , 8c pen- 
foit aufîx à captiver l’elprit du Roy fon fils. La Da- 
me de Chafteauneuf ion ancienne Maiftreflè , 8c 
deux autres filles de la Reine fa mere , fem- 
bloient avoir quelque part dans fon cœur : mais 
c’eftoit la Princeflede Condé quilepofledoit véri- 
tablement. Uavoitrefoludel’efpoufer, 8c à cette 
fin il travailloit à faire difloudre fon mariage avec 
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le Prince pour crime d’herefie; car elle eftoit de- 
meurée Catholique depuis la Sainél Barthélémy. 

Comme la Reine Mere n’avoit point de perfua- 
fions ny d’addrefles capables de rompre ce coup, 
la mort vint à fon fccours, & coupant le fil delà 
Princefle , rompit cét attachement pernicieux, 
Iaiflant de grands foup^ons aux plus défiants de 
quel cofté elle pouvoit dire venue fi à propos. La 
douleur qu’en eut le Roy fut prcfque moi telle, il 
pafla prés de trois jours iâns boire ny manger; Et 
quand on l’eut obligé de vivre , non pas en le con- 
fiant, mais en feignant d’augmenter fa douleur, 
il fut encore quelque temps qu'il ne vouloit voir 
que des objets lugubres , des lieux fbmbres, des 
vifàges trilles, portant mefme fur fes aiguillettes 
& aux rubans de fes fouliers de petites telles de 
mort; puis au bout de quelque temps il fe confola 
tout d’un coup, eut fi grand’ honte de fafoiblefle, 
qu’il effaya de faire croire qu’il y avoit eu de l’en- 
chantement. 

Cette mort arriva tandis qu’il eftoit encore à 
Lyon. Pendant fon fejour en Avignon la Cour fut 
troublée de celle du Cardinal de Lorraine. Quel- 
ques-uns difoient qu’elle procedoit de ce qu’il s’ê- 
toit morfondu aiant elle nuds pieds à laProceflion 
des Penitens , d’autres s’imaginoient qu’elle luy 
avoit eiié cauféc par la fumée de quelques flam- 
beaux empoifonnez qu’on portoit exprès devant 
luy. 

Bellegarde cependant n’avançoit pas beaucoup 
devant Livron, il fut contraint de défi acher une par- 
tie de fes troupes pour aller tenir telle à Mont- 
brun qui incommodoit fort le Daufiné. D’autre 
part Damville avoit afliegé 6c pris Sainél Gilles, 
d’où le bruit de fon canon fe portoit jufqu’en Avi-, 
gnon , 8c enfuite aiant furpris Aigues-mortes , 
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E m r r. ji menaçoit de paffer le Rhofne i tellement que le 
RaVu R °y connoiflant que Ta prefcnce en ce pays-là fâi- 
fjls de Se- foit mefprifer fon autorité , reprit le chemin de 
lim il. Lyon. 

more le Comme i! pafloit par le camp qui eftoit devant 
* IJ? 2 ' Livron , les afl'^egez l’accueillirfnt avec des paro- 
cem..^e, j es outra g tfu f es> & jj eut ledefplaifirdenefepou- 
ans 8c un voir venger de leur infolence. Ses troupes eftoient 
mois , lï debifFées qu’il donna ordre de lever le fiege , fai- 
m a xi C ^ ant cour ‘ r * ?ru * t cn avoit befoin pour hono- 
ivilLlAN rer ^ on ^ acre - Voilà comme il chopa dés l’entrée de 
II, fon Royaume, 8c donna un li rude choc à fon auto- 
rité , que tousjours depuis elle fut chancelante 8c de- 
bile* 

Il partit de Lyon à la my-Janvier, arriva le iz . 
tn Jan- de Février à Rheims , 8c y fut facré trois jours après 
vier & par le Cardinal de Guiie, le Siégé citant vacant. Le 

f evrier. £) uc q u jf e q U { eftoitencore en faveur , s’y con- 

ferva la préfeance fur le Duc de Montpenficr. Car 
celuy-ci eftant venu jufqu’à deux lieues de Rheims , 

, ' refolü cette fois de l’emporter, receutun ordre du 
Roy qui luydefténdoit de paflcr outre. Le lende- 
main le Roy cfpoufa Louïfe fille de Nicolas Com- 
te de Vaudemont oncle paternel de Charles IL. 
Duc de Lorraine} le Cardinal de Lorraine en fon 
vivant avoit fait les premières propofitions de ce 
mariage. 

. Lors que le Roy eut fait fon entrée dans Paris 
avec fa nouvelle efpoufe , les Députez du party Pro- 
teftant 8c Politique y arrivèrent pour parler de la 
Paix, ayant auparavant communiqué par des En- 
voyez avec le Prince de Condé qui elloit à Baflfe. 
Ilsdemandoient qu’on leur fift droit fur çz. Art i- 
cles, dont pluficursfembloient fort hardis : mais les 
plus choquants eftoient la tenue des Eftats Gene- 
raux, lerabaisdes tailles au mefmepoinét qu’elle s 

avoient 
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avoient eflé fous Louïs XIL 8c qu’on eufl à punir 
exemplairement les Athées 8c les blafphemateurs , 
8càexecuter les Ordonnances contre les énormes 
8c infâmes paillardifes qui provoquoient la colere 
de Dieu fur la France. Cette cenfurc maligne ren- 
dit les Huguenots plus exccrables à la Cour que ne 
faifbient leurs foullevements Sc leurs herefies. 

Toutes ces Conférences qui durèrent plus de ' 
trois mois, 8c les diverfes négociations avecquoy 
on tafehoit d’amufer les Rochelois ScDamville, 
bien loindeguerir lesdeffiances Scies haynes^les 
envenimoient.. Ainfi la guerre fe continuoit par 
tout; Aux environs de Montauban,^ui fut invelly 
par les Catholiques 8c délivré par Choupes lequel 
y conduifit les troupes delà Noue; En Auvergne, 
où Montai fut défait 8c tué par une Dame qu’on 
peut mettre au rang des Amazones (c’efloit Ma- 
delaine de Sainéi Nectaire * veuve de Guy de Sainéi * Vul- 
Exupery Miraumont, tousjours fuivie defoixante gairemenc 
Gentilshommes des plus braves, qui faifoient des Senecaucr- 
efforts de valeur incroyable pour mériter fes bonnes 
grâces ) ; En Périgord , où Langoiran furprit 8c fac- 
cagea cruellement la ville de Perigueux; En Lan- 
guedoc où Damville en fit autant à Uzcz 8c à Alez ; 

En Daufin4 où Montbmn gagna une bataille fur 
GordesfonennemyprésdeDie, 8c l’inveltit dans 
cette ville. 

Quelques jours après eflant allé au devant du fe- 
coursqui venoit pour le délivrer, il fut défait luy-' 
"mefme, pris 8c envoyé au Parlement de Grenoble; 
qui luy fit fon procès 8c le condamna à perdre la 
telle. C’elloit en punition de ce qu’il avoit pillé le 
bagage du Roy , 8c refpondu infolemment à ceux 
qui l’en blafm oient, que le jeu 8c les armes e%t- C nFe- 
loient toutes foj tesdeperfonnes. François de Bon- vrier , & 
ne Lefdiguieres lîmple Gentilhomme, mais desja fuivans. 

I 6 par- 
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parvenu à une grande réputation , prit là place dans 
le Daufiné , 8c s’éleva plus haut en reftabliflant la 
difcipline militaire, que l’autre n’avoit fait en per- 
mettant toute forte de licence^ 

Je pâlie fous filence les remûments que le Gou- 
vernement du Marefchal de Raiscaufa en Proven- 
ce, 8c les deux fii&ions qui troublèrent cette pro- 
vince, l’une portant le nom deCarcilfes, àcaule 
que le Comte de Carccs Lieutenant de Roy en cftoit 
«Parce le Chef} l’autre celuy de Ralats *, qui s’eftoient 
qu’il les fouflevez contre fes exadlions. Je ne parle point 
rafoit de non plus des exploits de Montluc qu’on avoit nou- 
mr^fes CS ve ^ em ent fait Marefchal de France} Car ce fut 
««étions. bi en P eu de chofe } Et depuis une grande arquebu- 
fade qu’il receut au vifage en aflîegeant Rabafteins, 
à cauie de quoy il portoit un mafque fur le nez , les 
, Huguenots le redoutaient auffi peu qu’une Dc- 
moifelle. 

y Le Sénat de Pologne avoit fupplié le Poy avec tous les 

. . , termes de rcffcéî & de deference , qn 'il eujt à fc rendre en 

ce pays là, [mon qu'ils procéderaient à l élection d'un au- 
tre. Pibrac que fa Ifeyne Mcre avoit envoyé pour faire 
prolonger ce terme , trouva qu'il y avoit un Decret du 14. 
Juillet , portant que la Royauté ejloit vacante comme par 
mort , Ô 4 que les Ejlats alloient procéder à une nouvelle é- 
lcttion. Comme il vit qu'il s y e(loientrefolus,1l ayma mieux, 
fe retirer que etejlre fpeélateurde l' affront qu'on allô fl faire 
à j on Maijlre. Dans leur Dicte iis fe divijèrcnt en deux 
brigues j dont l'une eflutl' Empereur Maximilian , L'autre 
, Siÿfmond Bathory Prince de Tranfy !vanie,à la charge qu'il 

ejpoujèroit r^Jnne ficur du defunét I{py. Cedernierplus 
diligent que (on rival accourut promptement.cn Pologne, 
efpoufa ta Princeffe O 4 fe mit en poffejjion. Cequieufi 
caufe de grands troubles (i la mort n'y eujl mis ordre , en 
oflant Maximilianh>rsdu monde. 

Une Cour toute pleine de voluptez, & où tout 

fe 
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fegouvernoit par d’autres mains que par celles du 
Souverain, ne pouvoit manquer d’eftre agitée par 
de continuelles intrigues de femmes & de Favorits: 

DuGua 8c Souvré avoient pour lors les premières 

places dans les bonnes grâces du Roy , la Reyne 

Mere fe fervoit d’eux pour brouiller enfemble le 

Duc d’Alençon 8c le Roy de Navarre , 8c pour en Juin 

fcmerdelajaloufie entreleRoy 8c Ton efpoufe , de de fuivans, 

peur qu’elle neferendift maiftrefle des affaires de 

fon mary , fuivant les confeils du Duc de Guife. 

Ils avoient auffi de frequents démêlez avec le brave 
Bufly d’Amboifc Favori du Duc d’Alençon , 8c 
avec la Reine de Navarre qui fouftenoit le courage 
de ce Prince, auquel ils faifoient à toute heure des 
pièces. 

Il arriva là-deffus que le Roy vint à tomber mala- 

de : ils luy firent croire qu’il avoit eftéempoifonné en Aouli»i 
par fon frere. Dans cette imagination il envoya 
quérir le Roy de Navarre, 8c luy commanda de le 
défaire de ce mefehant , ill’appelloit ainfi : mais au 
lieu d’ obéir à cette vengeance, quoy qu’elle l’ap- 
prochaft du trofne d’un degré, il en eut horreur 8c 
laiiïà au Roy le temps de s’en repentir. 

Quand il fut guery , le Marefchal de Montmoren- 
cy courut grand rifque de la vie : ceux qui avoient 
effé caufe de là détention , ayant eu belle peur 
qu’il ne s’en refTentift s’il fuft forti de la Baftillc, 
refoîurentdel’ofter du monde, afin de ne plus re- 
tomber dans de pareilles affaires. Pour cette fin ils 
publièrent que Damvillc, dont la confideration feule 
pouvoit empelcher un coup fi damnable , eftoit 
mort : en effet il fut fort malade d’un boucon qui 
luy avoit effé donné ; Et fur ce bruit ils perfuade- 
rentauRoyde donner ordre à Souvré d’eftrangler 
le Marefchal danslaprifon : mais Souvré, quoy- 
que la Capitainerie de Vincennes luy fuft affinée 

I 7 après 
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apres cette execution , y apporta tant de longueurs , 
qu’on eut avis de lagueril'on de Damville, 8c ainfi 
on n’ofaplus toucher à fon frere. 

Le Duc d’Alençon morgué parles Favoiîts, avoit 
complote de fe retirer : le Roy en ayant eu avis 
l’avoit fait arrefter luy Sc tous ceux qui eftoient 
foupçonnés de luy avoir donné ce confeil : mais 
dés le lendemain, à Japrierede laReyneMere, il 
luy avoit pardonné , 8c pour luy faire la grâce toute 
entière, avoit mefme éiargy les prifonniers. Cela 
fait , comme s’il n’euft eu plus rien à craindre , il fe 
relafcha tout-à- fait dans l’oifiveté , il pafloit la nuiét 
cnfeftinsScenbalets, le matin à ajufter fes habits, 
ou à ranger fes ameublements, ou à inventer de 
nouvelles modes, les apreidinées à le divertir parmy 
les Dames , 8c le foir au jeu. 

en Sep- Comme il vivoit dans cette grande fecurité, le 

wmbre. Duc fon frere trompe ceux qui avoient charge de 
le veiller, 8c s’évadant un foir iy e de Septembre, 
ga^ne la ville de Dreux, où Bufly quis’elloit re- 
tiré de la Cour luy amena grande compagnie. En 
fortant il fe déclara ennemy de la Maifon de Guife , 
8c proteita hautement de venger la mort de l’ Admi- 
rai 8c celle de la Molle fon Favori. Il gardoit 
parmy fes habits le pourpoint de ce dernier , 8c 
avoit juré de le porter, un jour de bataille. Si le Duc 
deMontpenfiereuft voulu joindre le Duc de Ne- 
vers, ouluyprefter fes troupes, il l’eufb bien erçi- 
pelché de paiTcr la Loire 8c de fe rendre en Berry. 
Au refus de Montpeniier , il ne laifla pas d’avoir 
- , ' envie de le charger , 8c il marchoit en diligence 
pour luy couper chemin : mais laReyneMere luy 
envoya un Courier avec un ordre ligné de fa main , 
qui luy deffendoit de le pourfuivre davantage ; 
•Elle apprehendoit que fon fils ne perill dans le 
combat. 


Au- 
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Au bruit de l’evafion du Duc d’Alençon , il ac- 
■ courut à luy grand nombre de Nobleffe de tous 
codez, entre autres Ventadour, Turenne, & le 
fage la Noue. Cependant le Prince de Condé a voit 
fait Ton Traitté avec Calïmir, qui luy leva 3 ooo. 

Reiftres 8c 6000. Suiffes, à condition , entre au- 
tres chofes, qu’on ne pourroit faire Paix fans fon 
confentement , 8c qu’on ne luy euft obtenu du Roy 
le Gouvernement en chef de Mets, Toul, 8c Ver- 
dun. 

Comme Tore avoit contribué 70000. efeuspour 
ces levées, on ne pût luy refufer de luy donner 
20000. RegirtresSc 700. hommes de pied pour les m. 
amener par avance au Duc d’Alençon : mais le Duc 
d e Guife Gouverneur de Champagne les chargea 8c 
lesdéfitprés de Chafteau-Thierry. Il y fut bielle 
à la joue gauche d’un coup d’arquebufe, dont * la*Acaufe 
balafre luy demeura toute fa vie, tres-glorieufeen- de cela on 
vers les Catholiques, Scfortavantageufe à l’efgard ! e nomme 
/des Dames, qui croyent que ceux qui font braves ebalafre ‘ 
le font par tout. Toré fe làuva en Berry auprès du 
Duc d’Alençon à courfe de cheval, 8c fon infanterie 
s’y rendit aufli par une courageufe retraitte de plus 
de trente lieues. 

On foupçonn oit que l’é valîon du Duc d’Alençon cn No- 
avoit efté procurée par la Reine Mere, afin d’en- vem!jre » 
tretenir tousjours deux partis dans le Royaume , 8c 
de Ce rendre necefiaire entre les deux. Les Hugue- 
nots'de jour en jour plus deffiants, s’ allèrent ima- 
giner qu’elle l’avoit deftaché pour les divifer 8c 
pour les ruiner. Quoy qu’il enfuft, la plupart des. 

Grands furent fort aifes de cette affaire , 8c elle y , * 

trouva bien de l’employ comme elle fouhaitoit. 

Elle courut donc auffi-toft après luy r menant avec 
elle les Marefchaux de Montmorency 8c dé Colle,, 
qu’elle tira de prifon pour fe fervir du crédit qu’ils 

avoient 
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avoient fur fon efprit. L’Entremife de Montmo- 
rency amena le Duc au chafteau deChampigny , 
appartenant au Duc de Montpenfier, où elle le ca- 
jola fi bien qu’elle le fit confentir à une trêve de fix 
mois, commençantau 12 . Novembre. Cela fait 
elle revint en Cour , laillant auprès de luy le mefme 
Marefchal pour le difpofer à un entier accommode- 
ment. 

Il avoit effcé dit par la trêve que le Roy donneroit 
au Duc par forme de dépoli, les villes d’Angou- 
lefme, Niort, Saumur, Bourges, & la Charité, 
8c au Prince de Condé celle de Mezieres. Les Gou- 
verneurs de Bourges 8c d’Angoulefrae ayant refufe 
defe défaifir de leurs Places , la Reine Mere vint 
retrouver fon fils, 8c mania fi bien fon efprit qu’elle 
l’obligea d’accepter Cognac 8c Sainél Jean d’ Angeli 
v en efchange , après quoy la trêve fut publiée le 22 * 
de Décembre. • 

Il n’y avoit pourtant encore rien qui tendift à 
la Paix : je Rov faifoit de grandes levées d’hom- 
mes 8c de deniers, mais la ville de Paris au lieu dç 
fournir l’argent qu’il luy demandoit , le paya de 
remonftrances qui fentoient les reproches, 8c ne 
tefmoignoient que trop le peu d’eftime qu’elle 
avoit de fon gouvernement. Quelques bourgeois 
neantmoins payèrent des taxes, non pas tant de 
leur bon gré, que de la crainte qu’ils avoient des 
Reiftres , 8c pour exempter leurs maifons de la cam- 
pagne des logements des gens de guerre dont on les 
menaçoit. 

Les négociations de Paix fe continuoient tou- 
jours J elles arrefterent le Prince de Condé 8c Cafi- 
mirdans la Lorraine durant tout le mois de Jan- 
vier,- au bout duquel s’eftant laffez de la variété 8c 
de l’inconflance des proportions qu’on leur fai- 
foit, ils defeendirent dans le Bafligny , traverfe- 
. ' • ~ ' rent 


Henry III. Roy LXT. jop 
fent la Bourgongne à la veuë de Langres , de Dijon, 
& de Beaulne, paflerent la Loire àMarfignyles 
Nonains , 8c s’eflendirent entre cette riviere 8c 
celle d’Allier , ayant gagné le pont de Vichy. L’Au- 
vergne deftourna cette inondation qui l’eufi: defo- 
lée , par un prefent de yoooo. efcus , 8c par les 
eftapes qu’elle leur drefla dans tous les lieux de leur 
paflàge. 

Le Duc de Mayenne qui commandoit l’arme© 
Royale , n’ofa approcher de celle du Prince de plus 

Î >rés que de deux journées. Comme le Roy vit qu’el- 
eavoitrefolu de venir droit à Paris, il rappella la 
fienne Scia logea aux environs : mais leremede avec 
quoy il penfoit pourvoir à la peur des Parifiens , ex- 
cita leurs plaintes , ils fe mirent à crier qu’on ne de- 
voit point ainfipourfuivre le frere unique du Roy, 
& qu’il y avoitdela cruauté à chafler l’enfant de la 
maifon. Aces crieries fe joignit le refus que fit le 
Duc de Montpenfier de prendre leCommandement 
de l’armée Royale, le peu de chaleur quetefmoi- 
gnoient tous les Grands de fervir le Roy en cette oc- 
cafion , 8c puis encore un coup plus furprenant que 
tout cela , qui fut l’évaiion du Roy de Navarre ave- 
nue fur la fin de Février. 

Ce Prince s’eftant longtemps laifle abufer de 
l’efperance de la Lieutenance Generale, 8c par les 
charmes de quelques Dames de la Cour, iefauva 
enfin de Scnlis où ileftoit allé fous pretexte d’une 
partie de chalîe, 8c fe retira à Poifly , 8c de là à Alen- 
çompuis à Vendofme. Deux cents Gentilshommes 
l’y eitantvenii trouver, il s’en alla à grandes jour- 
nées en Guyenne ; où fa qualité de Gouverneur 8c 
celle de Prince , luy aflùrerent d’abord prefque 
toute la Nobleflé 8c les meilleures places. Laverdin 
luy avoit promis de fe faifir du Mans 8c de Char- 
tres, par le moyen deRoquelaure Lieutenant de 


en Fé- 
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fa Compagnie d’Ordonnance. Fervaques en devoit 
autant faire de Cherbourg : mais tous deux man- 
quèrent leurs entreprifes. 

eo Mari. L’armée du Prince ayant traverfé le Bourbon- 
nois, joignit celle du Duc d’Alençon prés de Mou- 
lins le 11 e jour de Mars , 8 c toutes deux firent 
monftre dans la plaine de Souzé , où le Prince 
ayant fait une belle harangue au Duc d’Alençon 
avec cette éloquence qui efb naturelle aux Princes 
de fa Maifon , luy remit le Commandement de 
l’armée. 

1 5-7/5. Elle eftoit de plus de 30000. hommes des meil- 

çn Avril, leurs qu’on euftfceu voir: toutefois avec de fi gran- 
des forces il ne fut rien entrepris degrand. Car les 
merveilleufes addreffes de la Reyne, que les Hu- 
guenots appelloient des enchantements , les def- 
feins bijarres 8c changeants du Duc d’Alençon, 8 c 
les bourrafques ordinaires des Reiifres , les arré- 
toient à chaque pas. D’ailleurs la difeorde s’eftoit 
gliflee entre les Chefs ; car les Huguenots Confifto- 
riaux nefe fioient point au ConfcilduDuc d’Alen- 
çon, tout compofé de. gens intereflez 8c perfides;, 
ce Duc avoit pris jaloufie de la fortie du Roy de 
Navarre > le Prince de Condé n’en avoit pas moins 
de n’eltre plus le premier dans une armée qui eftoit 
l’ouvrage de fes foins 8c de fon travail i Et Damvil- 
le qui avoit bafty fa Tetrarchie en Languedoc, ap- 
prehendoitdevoirelïoufFer fon autorité fous celle 
des Princes, 8c plus encore de debourfer l’argent 
qu’il avoit pour cela tiré du Languedoc, 8c que fa 
femme avoit ferré avec grande avidité dans fes 
coffres, i 

Tous unis enfemble ils euffent obtenu ce qu’ils 
euffent defiré , le Dilc d’Alençon euft en une bonne 
partie du Royaume pour appenage , les Prin- 
ces tels Gouvernements 8c telles pcnfîons qu’ils 

euflent 
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cufleilt voulu , les HuguenotsunePaixfolide8cdes 
feuretez inviolables : maisontrouvamoyendeles 
divifer par le leurre de leurs interefts particuliers , 
qui pourtant ne fe trouvent jamais avecplus d’a- 
vantage que dans la forte union des membres d’un 
party. Leplusaifé à deftacher fut le Duc d’Alen- 
çon , ce qui parut dans la Conférence qu’on fit à 
Moulins pour la Paix, il n’y fut pourtant rien con- 
clu, finon qu’on envoya des propofitions au Roy 
par JeandeLaffin-Beauvais, 8c Guillaume Dauvet 
Darenes. 

Apres que le Confeil les eut examinées avec beau- 
coup d’apparat , mais fans aucun fruit , la Reine 
Mere retourna une fécondé fois vers [on fils efgaré 
( elle le nommoit ainfi) quieftoit en l’Abbaye de 
Beaulieu prés de Loches en Touraine , menant avec 
elle le Marcfchal de Montmorency , en qui ce Prin- 
ce avoit beaucoup de croyance, & une grande bande 
de fort belles femmes, qu’elle eifaloit dans toutes ces 
négociations comme des filets pour envelopper 
ceux avec qui elle traittoit. 

Le Prince Cafimir retarda quelque temps l’ac- 
commodement, parce qu’il s’opiniaftroit à avoir 
le Gouvernement de Mets, Toul, 8c Verdun en 
chef, 8c vouloit que les Eglifcs des Catholiques fuf- 
fent communes aux Huguenots , fans qu’ils fuffent 
obligez d’en baltir d’autres. La Reine Mere l’ayant 
entretenu en particulier, trouva moyen de le con- 
tenter en luy promettant de grandes fommesd’ar- 
- gent pour luy faire abandonner ces demandes : tel- 
lement que le Traitté fut achevé le 9 e de May 8c en May’, 
ligné le lendemain. L’Edit en fut dreifé le 15* 8c 
vérifié en Parlement le même jour , le Roy y eftant 
prefent, afin qu’il n’y fuft apporté aucun retarde- 
ment. 

Il eftoit bien plus avantageux pour les Huguenots 

que 
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que les precedents, car il leur permettent le libre 
exercice de leur Religion ( qui delà en avant feroit 
nommée la Religion prétendue Reformée ) par tout le 
Royaume, fans exception d’endroits ni de temps, 
pourvu qu’ils en euflent la permiflion des Sei- 
gneurs des lieux 5 Leur accordoit des cimetières 
pour enterrer leurs morts , fpecialement celuy de la 
Trinité à Paris j De plus la faculté d’eftre admis 
à toutes les Charges, 6c dans les Colleges , Hofpi- 
taux 6c Maladerics, Deffendoit de rechercher les 
Preftrcs8cMoinesqui s’eftoient mariez, 6c decla- 
• roit leurs enfants légitimés 8c habiles à fucceder 
dans les biens meubles j Tefmoignoit grand regret 
des meurtres de la Sainéfc Barthelemi, exemptoit 
. les enfants de ceux qui y avoient efté tuez , de l’ar- 
riere-ban s’ils eftoient Gentils-hommes , 6c des tail- 
. les s’ils eftoient roturiers ; Revoquoit toutes Sen- 
tences données contre la Mole, Coconas , Jean de la 
Haye Lieutenant General au Prefidial de Poitiers, 
. comme aufli celles qui avoient condamné l’Admi- 
ral, Briquemaut, Cavagnes, Montgommery, Mont- 
brun, 8c autres de la Religion 3 Reconnoifloit le 
Prince, Damville, 6c fes alfgciez pour fes bons 
fujets, Cafimir pour fon Allié 8c voifin, 8cavoüoit 
tout ce qu’ils avoient fait comme fait pour fon 
fervice. DonnoitauxReligionnaires pour avoir 
bonne Juftice, des Chambres my-parties en cha- 
que Parlement, 6c pour Places de leur et e Beaucaire 
8c Aigues-mortes en Languedoc , Perigueux 6c le 
Mas de Verdun en Guyenne, Nions 8c Serre en Dau- 
finé, Ifloire en A uvergne , 6c Sene la grand T our en 
Provence. 

On promit aufli au Prince Cafimir la Seigneurie 
de Chafleau-Thierry en Principauté, une Com- 
pagnie de cent hommes d’armes , la charge de 
40000. Rciftres, 1200Ô. efeus d’or de penfion , 

’ \ 7QOOOO. 
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, 700000. en argent comptant pour le payement de 

fes troupes , des bagues & pierreries en gage pour le 
relie. Au Prince de Condé la jouïflance eftëâive du 
Gouvernement de Picardie, dont il avoitdesjale 
titre, & Peronne pour lieu de fa refidence. La con- . 
dition du Duc d’Alençon fut la meilleure } on luy 
donna pour augmentation d’appennage les pays de 
Berry , T ouraine , 8t Anjou , avecle droit d’y nom- 
mer aux Bénéfices confiftoriaux, ainfi que fon frère 
Henri l’avoit desja eu , & de plus cent mille efeus de 
penlion. 

La plus grande difficulté elloit de trouver l’ar- 
gent qu’il faloit à Cafimir , à qui on avoit donné 
pour quartier l’Evefché de Langres , où il vivoit 
à l’Alemande en attendant fon payement. On 
[- envoya Pierre de Gondy Evefque de Paris, à Ro- 
me , demander le confentement du Sainél Pere , 
j P° ur aliéner jufqu’à yoooo. livres de rente du do- 157 S. 

, maine Ecclefiaftique i le Sainét Pere accorda la en oa -°~. 

demande, 8c en donna une Bulle addrclïee aux* 312 * 
j. Cardinaux de Bourbon , de Guife , 8c d’Ell , 8c 

> à quelques autres Prélats François , le Parlement 

j la vérifia , fans approuver nea*ntmoins la claufe 
j quiportoit , que la dijlraâlion s’en fijl mefme malgré les 

i f# rI ' 

i Le Duc d’Anjou ( c’eft ainfi quenous nomme-E m t t. 

> rons dorefiiavant celuy que nous appellions Duc RODOL- 
d’ Alençon ) depuis la Paix , avoit fait fon fejour F E 1 1. 

t a Bourges, ou Bufly d’Amboife , Fervaques , fils de . 
Laffin , Siraiers , 8c quelques autres de fes Fa-^inôrt 
vorits l’obligeoient de demeurer pour leur a van- cnOfto- 
cementou pour leur feureté. Sur la fin d’Oélo-bre, R. 
bre il fe laifla amener à la Cour par les perfuafions 3S- ans, 
de la Reine Mere , 8c vint faluër le Roy au chà- 3 mois & 
teau d’Olin ville prés de Chartres. Le Roy en eut SELIM. 
tant de joye qu’il en donna avis par des Lettres 11. 

paten- 
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patentes à tout fon Royaume , BufTy ne voulut pas 
fuivre fon Maiftre, 8c alla planter fa demeure au cha- 
fteau d’Angers , ay mant mieux , ce difoit-il , faire le 
Roy en ce pays-là que le valet à la Cour. 

Deflors qu’on eut ainfi retiré le Duc d’Anjou 
on recommença de travailler à la ruine des Hugue- 
nots, à drefler de puiflantes Ligues, tant dans le 
Royaume, dont nous parlerons a cette heure, que 
dehors en communiquant avec Dom Jean d’Aû- 
triche , que le Roy Philippe envoyoit Gouverneur 
aux Pays-bas , 8c avec le Légat du Pape. Dom 
Jean8de Légat eftant arrivez à la Cour en même 
jour 8c par divers endroits , le premier à l’inconnue 
8c l’autre avec grand pompe , avoient eu accès 8c 
Conférence tres-particuliere avec le Confeil du. 
Roy 8c plus particulièrement encore avec le Duc 
de Guife. La vifée de la Reine Mereeftoit avant 
toutes chofes de détacher le Roy de Navarre 8c le 
Prince de Condé du parti, 8c pour cela elle avoit: 
refolu de faire un voyage en Guyenne pour s’abou- 
cher avec eux : mais fôit qu’elle ne trouvait pas le» 
difpofitions qu’elle fouhaitoit pour les tromper ou 
autrement, elle n’y fut point. 

Cependant ces deux Princes qui n’avoient point 
deretraitteaflez bonne pour leurs perfonnes, tâ- 
chèrent de s’en aflurer quelqu’une * le Prince avec 
plus d’addrefTe que de bonne foy , fe faifit de Broiia- 
ge, y ayant fait gliffer quelques Compagnies, puis 
de la perfonne mefmedeMirembeauquicnelloit 
Seigneur , lequel il contraignit de le mettre en 

{ >olfeflion de fa place, promettant toutefois de la 
uy rendre dans trois mois. En effet il la luy ren- 
dit, mais peu après il s’en refaifît fur quelque foup- 
çon véritable ou feint. Les Rochelois en prirent 
f alarme, 8c la Cour fomenta tellement leurs def- 
fiances, que le Maire envoya prier le Prince de 
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ne point venir à la Rochelle : mais le peuple 8c les 
Mini ftres firent changer cette refolution , 8c ordon- 
ner qu’il en feroit convié, pourvu qu’il n’amenait 
que ion train ordinaire. Ainli la Cour reconnut 
qu’il n’eftoit pas tout puiflànt dans le parti comme 
il luy avoit voulu faire croire. 

Lajondtion que le Duc d’Alençon avoit eue 
avec les Religionnaires 8c les Politiques , 8c la Paix 
avantageufe qu’on leur avoit accordée enfuite, 
firent efclore cette grande faétion , à laquelle Tes 
autheurs donnèrent le nom de S a i n c t e 
union, 8c le vulgaire celuy de la Ligue; 
ou pour mieux dire, refveillerent 8c raflemblerent 
toutes les autres particulières , qui avoient desja 
cité faites en divers endroits fous le Régné de Char- 
les IX. Car les Seigneurs durant ces troubles 
s’eftoient enhardis de faire des traittez 8c des con- 
fédérations entre eux, fans en attendrela permit 
lion du Roy, 8c les peuples fe donnoientla licence 
de prefter le ferment à d’autres qu’à leur Souve- 
rain, fe juftifiantdecét attentat fur les Huguenots 
qui leur en avoient donné l’exemple. Ainfi il s’en 
eftoit faite une en Languedoc entre les Cardinaux 
de Strofly 8c d’Armagnac, 8c quelques Seigneurs 
du pays ; Une autre encore dans le Bourdelois, 
dont le Marquis de Trans de la Maifon de Foix 
eftoit le General ; Une autre plus grande dont 
Montluc confeilloit à Charles IX. d’eftre le Chef. 
Il s’eftoit fait aulfi de certaines Confrairies en 
Bourgongne, qui, à proprement parler , eftoient 
une maniéré de Ligue ; Outre que dans le Limo- 
fin, dansleVivarets, 8c dans quelques autres pro- 
vinces , les peuples s’armèrent pour fe deffendre 
contre les gens de guerre de tous les deux partis : 
On dit mefme que la Reyne Mere avoit donné 
avis à Charles IX. que s’il ne confentoit au 
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maflàcre de la Sainâ Barthelemi , il y avoir une L.U 
gue toute dreffée pour l’executer fans luy; Et il eft ' 
certain que fur la crainte qu’on eut que le Roy Hen- 
ry ne fuit arrefté en Pologne , on fit diverfes affocia- 
tions dans les provinces pour conferver l’Eflat 8c la 
Religion. 

Ainfiiln’y eut qu’à recueillir 8c à joindre toutes 
ces parties feparées pour en faire le grand Corps 
de la Ligue. Les zelez Catholiques en furent les 
inftruments ; les nouveaux Religieux , les para- 
nymphes 8c les trompettes; les Grands du Royau- 
me, les auteurs 8c les Chefs. La molefle du Roy 
luy laifia prendre accroiflement, 8c la Reyne Mere 
y donna la main. Elle n’y eftoit pas poufîee par au- 
cun zele de Religion , ny par amour pour les Gui- 
fes, mais par la haine mortelle qu’elle portoit aux 
Huguenots , fur tout à caufe qu’ils demandoient 
inftamment qu’elle rendift compte de fon admini- 
ftration, 8c qu’ils crioient à gorge de'ployée contre 
les desbordements de la Cour , 8c contre les vices 
énormes des Italiens , particulièrement contre les 
maltoltes que ces Etrangers inventoient de jour eu 
jour. 

Le Pape 8c le Roy d’Eipigne en furent les pro- 
moteurs , celuy-ci parce que les Huguenots avoient 
liaifon avec les Gueux ou foufievez des Pays-Bas, 8c 
qu’il apprehendoit que le Duc d’Anjou accru de 
puilfance, n’embralfafl: la Souveraineté de ces pro- 
vinces, ou que le Roy de Navarre jeune 8c vaillant, 
ne s'efforça!! de luy arracher fon Royaume qu’il luy 
détenoitinjuftement; l’autre parce qu’il craignoit 
que les Huguenots ne devinlfent fi forts qu’ils obli- 
geaient le Roy à tenir un Concile National , & qu’il 
croyoit d’ailleurs que s’il pouvoit les exterminerde 
la France , il lui feroit aife de venir about de tous les 
autres Proteftants. 


Or 
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Or la Ligue parut premièrement en Picardie. 
Les peuples de ce pays-là fimples 8c dévots, mais 
ayant la telle chaude , prirent feu facilement fur 
l’apprehenfion qu’on leur donna, que le Prince de 
Condé ne plantai! fa Religion dans la province , 
s’il venoit faire fa relidence à Peronne, fuivantle 
Traitté de Paix. Jacques d’Humieres alors Gou- 
verneur de Peronne, Montdidier, gt Roye, tres- 
puiffant en biens 8c en crédit, induifit la Noblcfle 
8c la plufpart des villes de la Province à la ligner, 
8c A plincourt jeune Gentilhomme fon parent , prit 
le ferment des habitants de Peronne. Le Duc de 
Guife 8c le Duc de Mayenne obligèrent la Cham- 
pagne , puis la Bourgongntf, d’en faire autant î 
Louïs de la Tremouïlle y porta le Poitou , eftant 
offenfé par les Huguenots qui luy fuiprenoient 
fouvent quelqu’un de fes enafteaux, 8c de plus 
cherchant à contrarier le Comte du Lude Gouver- 
neur de la province. Enfin on vit dans peu de temps 
cette faéüon qui avoit desja pris racine prefque 
dans toutes les provinces, pouffer fes branches fi 
haut, qu’elle couvrit 8c eftouffa prefque tout-à-fait 
l’autorité Royale. 

Quand les Huguenots avoient fi inftamment de- 
mande les Eftats Generaux, ils avoient creû qu’ils 
y feroient les plus forts, comme ils l’avoient elté 
en ceux d’Orléans. Ils avoient compté qu’outre 
les Députez de leur Religion 8c de leur fadHon , ils 
y auroient encore ceux que les Politiques, que la 
faveur du Duc d’Anjou , 8c que les ennemis du 
Gouvernement prefent y pourroient introduire. 
Ils ignoroient qu’on leur avoit deftaché le Duc 
d’Anjou, 8c ils ne confideroicnt pas qu’ils n’a- 
voient plus ny leur Admirai de Coligny, ce puif- 
fant genie , qui faifoit mouvoir au befoin des 
r efforts inconnus 8c merveilleux , , ny cette union 
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fraternelle : fans laquelle il ne reüflit jamais de 
grand deffein. 

Ainfi il ne fut pas difficile à la Reyne Mere Seaux 
Guifes, employant leurs pratiques 8c de l’argent 
dans les provinces , que les Maltoftiers Italiens 
fournirent volontiers , parce qu’ils apprehen- 
doient la recherche de leurs déprédations dans les 
Eftats: de faire ellire des Députez à leur dévotion, 
& de dreffer les cahiers fuivant les mémoires 
fecrets qu’ils envoyèrent dans les provinces } fi 
bien qu’on difoit tout haut , qu’il ne faloit plus 
garder la foy aux Huguenots, mais rompre l’E- 
dit qu’ils avoient extorqué par force. Ce que l’qn 
commença à confirmer par des effets , Honoré 
d’Albert dit le Capitaine Luynes , ayant chaffé 
Torédela ville du Pont Sain&Efprit, 8c mis gar- 
nifon dans la place pour s’affurer de ce partage fur 
le Rhofne. 

A la my-Novembre la plufpart des Députez Ce 
trouvèrent à Blois , rendirent leurs compliments 
au Roy, aux Rey nés, au Duc d’Anjou, & au Chan- 
celier, s’affemblerent chacun à part, eflûrent leurs 
Prefîdents , le Clergé Pierre d’Efpinac Archevefque 
de Lyon, la Noblcrte Claude de BcaufremontSe- 
nefeey ; le Tiers Eftat Nicolas l’Huilier Prevort: des 
Marchandsde Paris, employèrent le reftedumois 
à régler leurs Séances , s’entrecommuniquercnt 
en iubftance le contenu de leurs cahiers, & parti- 
cipèrent tous à la Sacrée Communion dans l’Eglife 
S. Nicolas ; Apres quoy les Gouvernements furent 
appeliez félon leurs rangs. 

_ Les chofes ainli difpofées , la première Seancefe 
tint un Jeudy 6c de Décembre dans la grande lai- 
te du chaff eau. LcRoy, après les avoir faluez en 
oliant ion bonnet, 8c par une douce inclination 
de telle , fit une belle 8c éloquente harangue} 

par 

* 
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par laquelle ayant reprefenté les malheurs de l’E- 
ttat , 8c le befoin qu’il avoit d’eftrc guery de fes 
grandes bleflures , il leur protefta que toutes fes 
penfées tendoient-là comme au port de fa gloire 8c 
delà félicité, 8c les exhorta de s’unir tous de cœur 
& de volonté pour mettre la main avec luy à une fi 
bonne oeuvre , les aflurant en foy 8c parole de Roy, 
qu’il feroit inviolablement obferver tous les Re- 
glements qui fcroient faits en cette AfTemblée , 8c 
qu’il ne donneroit jamais aucune difpenfe au con- 
traire. 

Autant que fa harangue parut éloquente 8c 
agréable, autant celle de Biraguefon Chancelier 
fut ennuyeufe 6c ridicule; Car après s’cftre excufé 
fur fa vieillefle 8c fur l’ignorance * des affaires de * De- 
là France, parce qu’il eftpit Effranger, il enfila un quoy fe 
longdifcours de la puiflance du Roy , 8c laffa tout le 
monde des louanges de ta Rey ne Mere, puisilcon- ll “ onc - 
clut par demander de l’argent, à quoy on n’effoit 
gueredifpofé. 

Les fentiments des Effats ne s’accommodèrent 
ny aux intentions du Roy , ny aux efperances des 
Huguenots. En ces aflemblées il y en a tousjours 
quelques-uns qui font fouvenir aux autres des 
droits anciens 8c naturels des peuples , contre lef- 
quels ils ne peuvent point s’imaginer qu’il y ait 
prefeription ; Ces gens-là obligèrent l’ Arche vef- 
que de Lyon de demander au Roy la ratification de 
tous les poinéfs qui a voient efté refolus par les trois 
Ordres. Le Roy s’imagina que cela fefàifoir par 
l’efprit des auteurs de la Ligue , qui deliroient don- 
ner une partie de fbn autorité aux Eftats, afin de la 
reprendre de leurs mains. 

Il efl certain que les Favorits luy avoientfait 
concevoir une grande jaloufie duDucdeGuifc, ' 
d’autant plus facilement qu’il fc reflouvenoit de 
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l’offre que ce Duc luy avoit faite pour l’empefcher 
qu’il n’allaft en Pologne : Et il dût deflors avoir 
conjuré fa perte, s’il crcut véritables certains mé- 
moires qu on fit courir , 8c que l’on difoit avoir efté 
portez à Rome par un Advocat en Parlement nom- 
mé David , lors qu’il y alla follicitcr les Bulles de 
l’ Archevefché de Thoulouze pour Paul de Foix. Ils 
contenoicnt les raifons qu’il faloit employer pour 
perfuaderau Pape de dégrader la MaifondeCapet 
qui avoit ufurpé la Couronne , 8c de reftablir dans le 
Throfne les defeendants de Charlemagne (c’elîoit 
à dire les Guifes) 6c avec cela les moyens d’ exécuter 
unfihautdeffein. 

Quelques-uns ont voulu croire que ces mémoi- 
res elfoient fuppofez , 8c les plus équitables, que 
s’ils eftoient vrais, ils ne partoient que de la me- 
lancholie noire de cét Advocat, outré de quelque 
dommage qu’il avoit receu des Huguenots. 11 y a 
grande apparence que ce furent les Mignons, ou 
les Huguenots , ou la ReyneMere, tous ennemis 
mortels des Guifes, qui les fabriquèrent : comme 
il eft certain qu’ils fuppoferent beaucoup d’autres 
calomnies pour les rendre odieux. Et certes les ^ui- 
fesn’ oublièrent pas de leur rendre bien la pareille : 
c’eftpourquoy il faut ajouter peudefoy auxeferits 
8c aux relations de ce temps-là à moins que de les a- 
voir bien examinées. 

Quoy qu’il enfoit, le Roy connoiflànt que les 
Eftatss’efchauffoient fort fur le fait delà Religion , 
8c qu’ils eftoient en termes de luy demander un 
en De- Chef pour la Ligue, 8c mefmc de luy en nommer 
ecmbre. un, qui fans doute euft efté le Duc aeGuife, il le 
voulut eftre Iuy-mefme , la figna de fa prQpre 
main, la fit ligner à tous les Grands, 8c l’envoya 
à Paris 8c dans les Provinces, avec ordre à toutes 
per fono.es d’en faire autant. Voilà comme de Roy 
. : il 
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il devînt Chef de cabale , 8c de pere commun , en- 
nemy d’une partie de fes fujets. 

Ce n’eftoit pas aflez , les plus vehements , qui à 
force de crierics opiniaftres ont accoutumé d’en- 
traifner les autres, prefîoient fort la révocation de 
l’Edit, 8c cornoient la guerre par la bouche de 
Verforis 8c de Bigot qui eiloient Députez , le pre- 
mier de Paris , l’autre de Rouen j Et les Eve£ 
ques, tant à cette mcfme fin que pour les interefts 
de leur propre grandeur , demandoient la publica- 
tion du Concile de Trente. Les Chapitres s’oppo- 
ferentà ce dernier poin£t, 8c les Députez particu- 
liers du Roy de Navarre, 8c duPrincedeCondé, 
protefterent de nullité , fi ou revoquoit l’Edit de 
Pacification. 

Peu après, les Eftats ayant fupplié le Roy de ne 
foufiïir point d’autre Religion que la Catholique, 
il refpondit clairement que c’eftoit fon intention, 
qu’il l’avoir ainli promis à Dieu fur le Sainét Sacre- 
ment de l’Autel. Quhl vouloit que fes fujets fuf-t 
fent avertis de n’ajouller point de foy à tout ce 
qu’il pourvoit dire ou faire au contraire , 8c que 
s’il en ciloit réduit à ce poindt-là , ; il ne tiendroit 
fon ferment que jufqu’à ce qu’il euft les forces 8c 
l’occalion de le rompre. Les Députez des Hugue- 
nots bien eftonnez de ces paroles 8c de larefolu- 
tion des Eftats , formèrent leurs protections con- 
tre, 8c la plufpart fe retirèrent de Blois , 8c allèrent 
donner l’alarme bien chaude à la Rochelle, 8c en 
Languedoc. 

Quelque refolution que le Roy tefmoignaft, 
neantmoins il craignoit fi fort de perdre fon repos 
8c d’augmenter le pouvoir des Guifes, qu’il vou- 
lut que les Eftats envoyaflent vers les deux Prin- 
ces 8c vers Damville poar les convier de venir à 
ÜAlIcmblée, Et cependant afin d’avoir des ga- 

K j nnds 


xii Abrégé Chronologi qjj e , 

rands envers le public de la guerre qui s’alloit com- 
mencer, ildefira prendre par efcrit l’avis des plus 
grands Seigneurs, 8c de fes principaux Confeillers. 
Ils conclurent tous qu’elle eftoit julte&cnecefiaire: 
non pas peut-eftre qu’ils le creuflent ainfi , mais par- 
ce qu’ils penfoient que c’eftoit Ton defir delà faire, 
ou du moins d’en feindre l’envie, afin de tirer de 
l’argent des Eftats. 

Il demandoit deux millions d’or pour les frais, 
8c les Favorits firent jouer tous les reflorts imagi- 
nables pour avoir cette gorge chaude. Le Tiers 
Eftat qui fçavoit bien qu’il euft payé pour tous, ne 
put jamais eilre induit à y conientir; Non plus 
qu’à l’alienation du- domaine j Sur laquelle Bo- 
din ayant remonftré avec une liberté Gauloife, 
que le fonds du domaine appartenoit aux Provin- 
ces, 8c que le Roy n’en eftoit que l'impie ufàger, 
il perfùada tellement l’Aflemblée de ce fentiment, 
qu’elle refpondit à Bellievre que le Roy y envoya 
pour cela, que le Droit commun 8c la Loy fonda- 
mentale de l’Eftat, rendoientla chofe abfolument 
impoflible. 

En ces difpofttions fe tint la fécondé Seance le 
1 7 » de Janvier, au mcfme lieu 8c avec le mefme 
ordre que la première. L’Archevefque de Lyon 
Orateur du Clergé, 8c le Baron de Senefcey delà 
Noblefte , commencèrent leur harangue à genoux , 
leurs Députez eftant debout 8c defeouverts : mais 
dés la-feconde période on les fit lever , 8c leurs Dé- 
putez s’aftirent 8t fè couvrirent. L’Orateur du 
Tiers Eftat avoit efté traitté de mefme aux Eftats 
d’Orléans : mais cette fois on le laiflà prés dede- 
raieheure à genoux 8c fesDeputez tousjours debout 
8c nue tefte. On avoit chargé ce dernier ( c’ertoit 
Verforis) de fupplier le Roy de réunir tous fes 
fujets dans la Religion Catholique par des moyens 

doux 
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doux 8c fans guerre , de demander abfolument 
l’éle&ion des bénéfices fans en rien remettre à 
la volonté du Roy , de toucher fortement la mau- 
vaife adminiftration des Finances, & de faire inftan- 
ce fur la punition de ceux qui les avoient pillées , 
comme auflï fur l’expulllon des Etrangers hors du 
Gouvernement, 8c fur la difpenfation des deniers 
publics. 

Apres cette Seance , 8c que les Eftats eurent tra- 
vaillé quelque temps à leurs cahiers , les Ligueux 
firent conclure que le Roy feroit fupplié de deffen- 
dretout autre exercice que de la Religion Catholi- 
que. Cela pafla à la pluralité des Gouvernements , 
non pas des voix des Députez; encore ne pafia-t-il 
que de deux fuffrages ; 8c bien-toft après ceux de 
Paris craignant que les premiers deniers ne s’en prif- 
fent fur leurs rentes de l’Hoftel de Ville, fe voulu- 
rent retraéler. 

Les Huguenots ayant eu avis de ce qui Ce paf* 
ibit, dreflerent une contre- Ligue , dont le Prince 
fe déclara le Lieutenant fous l’autorité du Roy de 
Navarre, 8c publia unManifcfteplusfanglant qjie 
pas un autre qui euft encore paru , 8c qui mar- 
quoit fon humeur vehemente, fon courage franc 
8c hardy , 8c la chaleur qu’il avoit pour fa Re- 
ligion. 

Tandis qu’il armoit en Poitou, le Roy de Na- 
varre armait auifi en Guyenne, mais tous deux fi 
foiblcment , que c’eftoit pluftoft pour faire des 
courfes que des expéditions de confequence. T ou- 
tes les entreprifes qu’ils avoient formées fur diver- 
ses Places manquèrent : Jean Favas natif de Bazas, 
pour fe mettre à couvert d’un horrible affadi nat 
qu’il y avoit commis , livra cette ville-là au .Roy 
de Navarre, 8c fe jetta dans fon party : Puis en- 
core pour luy donner des preuves plus kreprocha- 
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blés de ion affeânon , il prit la Reoie peu de jours 
après: mais Marmande Te mocqua de ce Roy, 
qui l’aifiegea temerairement avec une poignée de 
gents. ° 

L’Edit de Pacification révoqué, 8c les menaces 
ny les intrigues n’ayant rien opéré fur les deux 
Princes , on mit fur pied deux armées pour les pouf- 
fer a bout. On donna le commandement de l’une 
au Duc d’Anjou, extrêmement irrité contre les Hu- 
guenots , parce qu’on luy faifoit croire qu’ils avoient 
voulu tandis qu’il eftoit avec eux le livrer aux Rei- 
nes, 8c mefme attenter furfaperfonne, 8c que le 
Prince de Condé fe mocquoit de luy 8c le contrefai- 
ioit en courant la bague. Le Duc de Guiie deman- 
doit la conduite de l’autre: mais l’inimitié que le 
Duc d’Anjou a voit pour luy 8c la jaloufie du Roy , 
luy envierent cét honneur, 8c le firent donner au 
Duc de May ennc ion frere. 

«Février. Ce Duc fe trouva le premier aux champs, fitquit- 

ter ie terrein au Prince , 8c poufla ies gents j ufqu’aux 
portes de la Rochelle. Puis tout glorieux d’avoir 
acculé les Huguenots dans leur plus forte retraitte , 
il pafîa en Guyenne. Comme ies troupes avoient 
eftéfort fatiguées par les incommoditez de l’hy ver, 
il fit volontiers une -trêve de quinze jours avec le 
. ^ °y. de Navarre. Laquelle eftant expirée à la my- 

eo Avril. Avril , il tint une fécondé fois la campagne : fans 
beaucoup de progrès neantmoins, jufqu’au zi e de 
May qu'il repaflà en Poitou pour y. renforcer fes 
troupes, 8c attendre de nouveaux ordres du Roy , 
qui ne faifoit la guerre qu’à regret. 

Au commencement d’Avril le Duc d’Anjou af- 
fiegea la Charité avec izooo hommes de pied 8c 
3000 chevaux, les Ducs de Guife, d’Aumale, 8c 
deNevers, eftoient fes Lieutenants j la Châtre fou 
Marefchal de camp, 8c à vray dire fon dire&eur. 

La 
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La place fut invertie fi promptement que Jacques 
de Moroguès qui en eftoit Gouverneur , n’y pût 
faire entrer des gents de guerre, de forte que 
n’ayant que iyo. hommes pour deffendre trois 
brèches , il capitula après avoir fouftenu deux af- 
fauts. 

La Charité rendue , le Duc d’Anjou & le Duc en Avril, 
de Guife allèrent en porte à Blois conter leurs Ma y > &c 
beaux faits aux Dames , dont ils avoicnt pris des 
efch’arpes. Le Duc de Nevers cependant afliegea 
Irtoire en Auvergne, fituce fur le torrent de la 
Coufe. Un Gentilhomme nomm» Chavagnac 
commandoit dedans : Mathieu le Merle fils d’un 
cardeur de laine d’Uzcz , mais devenu Capitaine 
durant ces troubles l’avoit furprife trois ans aupara- 
vant. *Ce Merle eftoit allé aux Sevenes amafTcr 
des troupes pour la fecourirj mais il tarda fi long- 
temps , arrefté peut-eftre par l’argent qu’on luy 
fittoucherdc la part du Roy., que la place fut con- 
trainte de fe rendre à diferetion, Cela fait , le Duc 
d’Anjou s’en retourna avec le Duc de Guife à la 
Cour qui eftoit à Blois , laiflant le commandement 
de fon armée au Duc de N evers. 

Les affaires des Huguenots ne pouvoient pas 
eftre en plus mauvais eftat : tout ce party eftoit 

{ jlein de divifions ,‘ de jaloufies, 2c de cabales, 
es Seigneurs de la Cour du Roy de Navarre ne. 
pouvoient s’accorder ny entre eux , ny avec luy , 
parce qu’il donnoit trop de croyance à Laverdin, 
qu’on fçavoit eftre attaché à la Reync Mere, de 
forte que la Noue abandonna ceRoy, 8c Turenne 
8c les autres né le fervoient qu’avec chagrin 2c avec 
deffiance, . 

Il y avoit aufli'ùne mortelle difeorde entre le- 
Prince ,2c le Seigneur de Mircnr.beau au fujet de* 
Brouhpe-, imc ; fafchcufe mefiirtelligencc entre le’ 
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mefme Prince 8c les Rochelois pour la nomination 
d’un Maire , 8c autres points concernants les liber- 
tez de la ville > des piques continuelles entre les 
Bourgeois 8c la Noblefle , 8c à tout moment des 
différends entre les Chefs des troupes j avec cela un 
eftrange déreglement 8c licence parmy leurs gents 
de guerre , qui eftoient horriblement defordon- 
nez, tantàçaufe dii manque de payement 8c du 
peu d’autorité de leurs Capitaines , que par le mé- 
langé des Politiques j la plufpart athées Sc adonnez 
à toutes fortes de vices. 

La confuiîon que le Duc de May eqne voy oit dans 
ceparty , Iuy donna la viféede dompter la Rochel- 
le, 8c pour cét effet de luy ofter le commerce 8c 
les vivres par mer , en prenant les Ifles 8c la place 
de Broüage , comme par terre il Iuy avoit dpsja en-: 
levéprefque toutes les villes 8c chafteaux qui l’ac- 
commodoient. Les Rochelois avoient jaloufie de 
l’aggrandiffementde Broüage : le Comte de Mont- 
gommeryquien eftoit Gouverneur, avoit confu- 
mé en débauches le payement des gents de guerre^ 
8c tourmentoit fort les habitants! le Capitaine Lor- 
ges fon frère avec fon Régiment vexoit 8c pilloit les 
Ifles : tellement que les uns 8c les autres fouhait- 
toient un changement , fui vant l’humeur des peu- 
ples , qui croyent tousjours quele mal prefent elt le 
plusfafcheux. ‘ , 

Le Roy avoit équipé une armée navale pour, 
faire ce fiege, le Prince 8c les Rochelois en levè- 
rent une pourl’empefeher , Clermont la comman- 
doit, comme Lanfac celle du Roy. Toutes deux 
fè trouvèrent dans le canal de Broüage, celledes. 
Huguenots fut batuë pour n’avoir pas pris le lar- 
ge, cinq galeres que le jeune Montluc avoit ame- 
nées l’ayant toute fracaflee à coups de canon du- 
rant le calme. Cependant Ie ftegefepreiToitpar 
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terre , 8c le Roy eftoit venu à Poitiers pour donner 
chaleur à fes gens. L’eftourdiffemcnt eftoit fi 
grand dans la Rochelle , que tous les fecours qu’on y 
prépara pour envoyer dans la place furent pris ou re- 
poulfez. Comme les afliegez eftoient prefque a 
l’extrcmité, le bruit courut que le Duc d’Anjou 
après la prife d’Ifl'oire, venoit renforcer le fiege av ec 
fes troupes altérées de fàng 8c de carnage : la peur 
qu’ils eurent qu’on ne leur donnai! point de quartier 
les obligea de ha fier la capitulation, 8c le Duc de 
Mayenne craignant que ce Prince ne luy ravift 
l’honneur de cette entreprife, la leur accorda afle* 
avantageufe. 

Le Roy de Navarre qui s’efloit mis aux champs 
pour les fecourir, trouvant l’affaire vuidée, defi- 
roit relever le courage du party par quelque ex- 
ploit mémorable , 8c s’il le pouvoit , combattre 
cette armée viftorienfe : mais elle s’eftoit desja re-- 
tiréepourfe rafraii'chir , n’ayant pas ordre de rien 
entreprendre davantage. 

Il l'embloit à plufieurs que fi on eu 11 pouffe les 
Huguenots dans le defordre où ils eftoient , on le# 
euft: tout-à-fait terra fiez : car il n’eftoit plus en leur 
pouvoir de mettre une armée fur pied, leurs Capi- 
taines en eftoient aux couftcaux , le Confeil des 
Princes eftoit plein de traiftres , le peuple eftoit 
ennuyé de leur mauvaife conduite , 8c defefperé 
de leurs pillages. D’ailleurs Damville, perfuadé 
par fa femme 8c par fes Secrétaires que l’on avoit 
gagnez, avec cela picqué de ce que les Huguenots 
neluydéferoientpasaffez, avoit tourné fes armes 
contre eux en Languedoc 8c avoit affiegé Mont- 
pellier. Mais véritablement il eftoit fur le poinét 
d’y recevoir un affront : car Chaftillon avoit bra- 
vement percé au travers de fon armée 8c jette 
aooo. hommes dans la Place, avec quoy il lu/ euft- 
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donné combat le lendemain, fi les nouvelles de ta 
Paix ne fu fient arrivées. 

On n’a point feeu au vray quelles confiderations 
avoient porté le Roy à la faire dans une conjonctu- 
re qui paroifioit lu y efire fi favorable , fi ce fut la 
crainte # que les Reifires nevinflent achever de de- 
folerfon Royaume, 5c que la Rochelle ne fe don- 
nait aux Anglois, ou fi ce fut les menées du Duc 
d’Anjou , qui brulloit d’envie de palier en Flandres, 

£c d’y tirer les troupes avec luy , ou fi ce fut Ion 
efpritfoible 8c variable , qui ne pouvoit long- temps 
fouftenirle poids 8c les difficultez d’une grande af- 
faire. 

Ce cinquiefme Traitté de Pacification avoit efté 
conclu à Bergerac entre le Roy de Navarre 8c le 
Duc de Montpenficr. L’Edit en futdrefie à Poitiers 
au mois de Septembre , 8c vérifié au Parlement au 
commencement d’OCtobre. Il eftoit different du . 
dernier, en ce qu’il refireignoit l’exercice de la Re- 
ligion aux limites des precedents , l’efioignoit de 
dix lieues de Paris, le deffendoit au Marquifatde 
Saluffes, 8c au Comté de Venaifiin, leur changeoit 
Montpellier pour Beaucaire , 8c ne leur rcrtdoit 
point Ifloire. Les Confifioriaux qui avoient plus 
d’opiniaftretéquedeconnoiflancc, eurent peine à 
confentir à cette refiriétion : mais les Chefs qui fça- 
yoient mieux l’efiat de leurs affaires, la receusent 
comme tres-advantageufe , 8c le Prince la fit publier 
aux flambeaux dans la Rochelle. 

Il eut falit pourla rendre ferme 8c fiable, don- 
ner aux deux partis la volonté de la garder, 8c pour 
cét effet reftablirla confiance 8c la bonne foy entre 
eux: mais comme faute du premier poinét l’autre 
n’eftoit pas poflible, ils firent naifireaufli-toft une 
infinité de doutes 8c de difficultés pour l’execu- 
tion î Et ;c.’eftoit le plaifir 8c l’intcrefi delaReyne 
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Mere d’avoir tousjours à tricoter avec les uns & les 
autres, pour retenir l’autorité entre (es mains, 2c 
pour faire connoiftre fon habileté en desbrouïl- 
lant ce qu’elle mefme le plus fonvent avoit 
brouillé. 

Le Roy fbn fils avoit appris d’elle à faire d’ex- 
cefiives defpenfes, & comme il avoit quelques no- 
bles mouvements pour les grandes chofes, il s’a- 
donnoit facilement à faire paroiftre fa fomptuofité 
dans des pompes 2c des vanitez qui avoient quelque 
apparence de grandeur. Ses Favorits luy avoient 
mis dans l’efprit que tous les biens de fes fujets 
eftoient à luy , 8c que la France eftant une fourcc 
iriefpuifable de richefles, il n’v avoit point de pro- 
digalité qui le puft incommoder. C’eftunechofe 
prefque incroj able des fommes exceffivcs dont il 
fitprofiifion , & des magnifiques badineries à quoy 
il les employ oit. Il joiia &. perdit pour un foir 80000 
efeus j il alloit fonvent en mafque; on le vit cou- 
rir la bague en habit de Damoilelle, avec tous les 
affiquets d’une coquete ; il fit un feftin entre autres 
où les femmes fervirent à table en habit d’hommes 
8c veftuës de verd , tous les conviez ayant mcfmes 
livrées 5 8c la Reyne la mere luy rendit la pareille 
par un autre, où les plus belles de la Cour firent le 
mefme office , ayant la gorge defcouvcrtc 2c les 
cheveux efpars. 

Les pauvres peuples payoient toutes ces folies, 
8c gemifloient pluficurs années pour un diverti fie- 
ment qui n’avoit duré qu’une heure. Les coflres 
de J’Efpargne eftant vuides il faloit avoir recours 
' aux plus fafeheux moyens pour recouvrer de l’ar- 
gent, particulièrement à la création des nouveaux 
Offices, dont Jes Italiens fourniftoient les titres, 2 c 
luy perfuadoient que cette multiplication eftoit 
un. excellent moyen d’avoir de l’argent fans vio- 
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Icnter perfonne, & de rendre la puiflance du Roy 
plus ablbluë , en remplilfant toutes les villes de créa- 
tures qui fuflent à luy , & qu’il tinlt obligéespar 1» 
crainte de perdre leurs Charges, de luy aider à fouler 
fesfujets. 

Le luxe qui cherchoitpar tout des divertiffements, 
appella du fond de Tltalie une bande de CoYnediens, 
* dont les pièces toutes d’intrigues, d’amourettes & 

d’inventions agréables pour exciter & chatouiller les 
plus douces pallions , eftoient de pernicieufcs leçons 
d’impudicité. Ils obtinrent des Lettres Patentes 
pour leur eftabliflement , comme fi c’euft efté quel- 
W que célébré Compagnie : Le Parlement les rebuta 

comme perfonnes que les bonnes mœurs, les 
Sainéls Canons, les Peres del’Eglife, Scnos Roi» 
mefme , avoient tousjours reputez infâmes , & leur 
deffendit de jouer, ny de plus obtenir de femblable» 
Lettres 3 Etneantmoins dés que la Cour fut de re- 
tour de Poitiers , le Roy voulut qu’ils rouvrirent 
I eur théâtre. 

Il parut cette année la plus grande Corne te qu’on eu jl ja- 
mais veuè , elle tenoit en longueur trente degre* d’étendue, 
embr affantlcs Jignes du Sagittaire CT du Scorpion , la queue 
tournée vers l’Occident ; on l’obferva depuis le 18. 
d'QSlobre jufques vers la fin de Novembre. Un zyi[lro- 
nome trouva qu 'elle efloit à la hauteur de la planete de Ve- 
nus. 

•n oao- Au mois de Mars precedent , -Jean de Morvilliers 

lue* Evefque d’Orléans, grand homme d’Eftat, mourut 

à Blois, Seau mois de Juillet le Marefchal deMont- 
Iuc dans fa maifon d’Eftillac en Agenois. Armand 
Gontaud de Biron eut le Ballon de Marefchal,/ 
vacant par la mort de Montluc , & quitta fa 
charge de Grand-Maillre de l’artillerie, qui fut. 
v donnée à Philebert delà Guiche l’un des Favorits du 

. Roy- 
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II y avoit inimitié defcouverte entre le Roy , le 
Duc d’Anjou, 8c le Duc de Guife : le grand cou- 
rage de ce dernier, 8c la foiblefle des deux autres r 
le rendoit prefque leur efgal. Leur hayne efcla- 
toit dans les querelles de leurs Favorirs. Quelus, 
qui eftoit de ceux du Roy , fit appeller Entragues , 
qui l’eftoit du Duc de Guife , 8c mena pour féconds 
LivarrotSc Maugiron qui eftoient auffien faveur» 
Son adverfaire choifit Ribeyrac 8c Schombcrt- 
Jufqu’à ce temps-là les féconds n’avoient fervy 
que dé témoins du combat : mais la demangeai- 
ion de fe batre prit eeux-cy , 8c ce mauvais exem- 
ple a duré jufqu’à cette heure- Maugiron fut tué 
îur la place, Quelus en fut rapporté blette de dix- 
neuf coups , dont il mourut au bout d’un mois- 
Le Roy les aymoit fi efperdument tous deux qu’il 
lés baifa morts , fit couper leurs blonds che- 
veux , 8c les ferra pretieufement , aflxfta Quelus 
jufqu’à la mort, le fervant de fes propres mains r 
8c leur fit dreffer un füperbe maufoléedansl’Eglife. 
deSain&Paul. 

Quelque temps après il y fit auflx enterrer le 
corps de Sainét Maigrin 8c mettre des Statués de 
tous les trois fur leurs tombeaux, le peuple les ren- 
verfa, 8clestraifna à la riviere le jour des barrica- 
des. Ce Sainét Maigrin eftoit aufli un de fes Mi- 
gnons que leDuc de M ay enne avoit fait tuer à coups 
de piftolct au fortir du Louvre , pour ce qu’il fe van- 
toit d’eftre dans les bonnes grâces de la Dücheflé de 
Guife. 

A caufe de cela les autres Mignons , qui appre- 
hendoient un pareil traitement s’ils choquoient de 
fi rudes joueurs, ne ceflferent d’irriter le Roy par 
leurs rapports contre ces Princes , 8c de chercher 
toutes fortes de moyens pour les defpouïller.^ 
Eftant ainfi pouffez ils fongerent sr fe deffendre y 
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puis quand ils eurent reconnu leurs forces & Ta 
moleileduRoy, ils n’en demeurèrent pas là, ils le 
portèrent plus haut qu’ils n’eulfent jamais ofépen- 
fer. 

Pendant que la Rey ne Mere eftoit cri Guyenne, 
où elle eiloit allée conférer avec le Roy de Navarre , 
fous pretexte de luy mener fa femme qu’il n’aymoit 
gueres, & dont il eftoit encore moins ay m é : le Duc 
d’Anjou traitta avec les Eftats Généraux des Provin- 
ces-Unies , ce fut le 1 o« jour d’Aouft ; eftant aflïiré 
d’ailleurs que Charles de Ganre-ïnchi Gouverneur 
du Cambrcfis,luy livrerait la Citadelle de Cambray , 
carlaReynedcNavarrefafœuravoit gagne ce Sei- 
gneur l’an pafle dans un voyage qu’elle fitaux^aur 
de Spa. 

Depuis . V faut f avoir ce qui s'êtoit paffé en ces Provincçs-IÀ 
l’an 1558. depuis quelques années. Le Duc d’Àlbe les. avoil gou- 
julÿu’en vernées prés de cinq ans, pendant. /efquels il y avoir com-, 
1S7 *' vis des cruauté * indicibles , iufques-lù qu'il Je vantait 
d'avoir fait monter les confijcations par an d huit milr 
lions d’or, & d’avoir exterminé dix- huit mille hommes 
par la main du Bourreau, Il fut révoque l’an 1573. 
par le Ifoy Philippe, & Louis de ’Rftquefèni Grand 
Commandeur de Caflille mis en fa place. Celuy-ci ga- 
gna une bataille a Mouker-Hcyde prés de Nimeguè où 
Ludovic de Naffaw fut tué, ce fut l’an 1574'. £w- 

fuite il affembla les Efats Generaux pour avoir de Car-- 
gent; mais bien loing de luy en donner , ils s'unirent fort 
eftroitement pour défendre leur liberté ; Et le cœur leur 
\ grofft encore davantage après fa mort qui advint quelques 

mois après , en forte qu’ils s’ emparer eut du Gouvernement 
qui efloit demeure entre tes mains du Confeil d’Efat, en 
attendant la venue d’un nouveau Gouverneur , qui efloit 
Vom Jean d’Autriche. ‘ . C ;r * 

Cependant les troupes Espagnoles s'eflant rnutinces 
pillèrent la rkne ville d’À nv.rs , où elles firent fi 
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grand butin qu'on vit de (impies foldats jouer dix mille 
francs en un foir. Les Provinces Catholiques craignant 
d’ejlre pillées de mefme , s'unirent par un Traitté fait a 
G and * avec celles de Hollande £ 7 * de Zelande. Or * On ap~ 
avant que de recevoir Dom Jean , les Ejiats voulurent P el ' a " la 
que tous les Efpagno/s fortifient du pays, CT que 
Traitté de Gand fujl confirmé; Dom Jean feignit d’d - ç an 
gréer ces conditions , CP* entra dans le pays fous la peau 
d'agneau, mais il reprit bien-tofl celle ae Renard, s'efiant 


en Luxembourg , appelleront l’archiduc Mathias fré- 
té de l’Empereur, qu’ils efiùrent pour leur Gouverneur , 
O 1 le Prince d’Orange pour fin Lieutenant. Mais com- 
me la jaloufie des Seigneurs Catholiques traverfiit les 
figes confeils d’Orange , Dom Jean eut le temps de 
recevoir les troupes que luy amenait Alexandre Par- 
tie fe Duc de Parme , avec le f quelle s il gagna une 
[ignalée bataille a Gemblours fur l’armée des Efiats, CP* 
infuite les Gueux ayant cnafié les Preflres CT £es 
Moines de Gand, abatirent les Images des Eglifes. Tel- 
lement que l’heureux fùccés de Dom Jean , CT 1 atten- 
tat de ces infilents , donnèrent fitjet à quelques Seigneurs 
déjà malcontents, dontMontigny en ejloit le Chef, de 
faire un tiers party , CP* d’y attirer le Haynaut CP* 
l’zydrtois. 

Les mefme s Seigneurs voyant que les Efiats av oient 
traitté avec la Reyne Elifàbeth, laquelle y avait envoyé Ca- 
( imir avec quelques troupes allemandes , mus de la crainte ' 
du péril que courait la Religion , refilurent de tr cutter avec 
le Duc d’Anjou, a quoy les Efiats fe portèrent auffi ; y 
eflantinduits d’ailleurs par les pratiques du Prince d O- 
range qui avoit grande jaloufie de Cafimir. 

Cette affaire fe negocioit depuis un an , du con- 
fentement tacite de la Reyne Mere : mais le Roy 

n’ap- 


empare de Namur , de Charlemont, CP* de Mariem- 
bourg. 

ffiilors les Efiats armèrent contre luy , le rechaffcreni 
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n’approuvoit point que Ton frere fe meflaft des af- 
faires des Pays-Bas : il eftoit trop jaloux de fon a- 
vancement, 8c d’ailleurs trop irrité des bravades que 
fon Buffy faifoit tou? les jours à fes Favorits. Or ces 
picques 8c ces menées s’efchauffant de part 8c d’au- 
tre, il fit arrefter fon frere dans le Louvre, 8c luy 
donna des gardes : mais ils firent fi mal leur devoir 
qu’il fe fauva de leurs mains, eftantdefcendupar 
une corde dans le Foffé du Louvre , 8c s’en alla dans 
l’Abbaye Sainét Germain , où Buffy l’attendoit , & 
avoit fait un trou à la muraille de la ville. De là il fè 
rendit à Angers, 8c après y avoir féjourné quelques 
femaines , s’avança jufqu’à Monts en Haynautpour 
conclure le Traittéqui avoit efté difpoféparun de 
fes Secrétaires. 

Il promit d’afïifterlcsEftats de fes forces 8c mo- 
yens, de lever dix mille hommes de pied 8c trois 
mille chevaux, de les entretenir à fes defpens trois 
mois durant , 8c de tafeher de faire entrer dans cette 
alliance la Reyne d’Angleterre, le Roy de Navar- 
re, 8cCafimir. Réciproquement ils luy promirent 
que là où il ferait en perfonne il çommanderoit en 
Chef avec le General des Eftats ; Que s’ils accep- 
taient quelque Seigneur autre que le Roy d’Efpa- 
gne , ils le prefereroient à tous. Qu41s luy donne- 
raient pour affeurance, 8c pour retraite à les mala- 
des le Quefnoy , Landrecy, 8c Bavais; Ques’ik 
pouvoient obtenir une bonne Paix, ils le rembour- 
reraient de fes frais 8c luy feraient une recompenfc 
digne de fa grandeur. 

en Aouft. Il n’y eut jamais d’entreprife fi embrouïllée,ny de 

pays plus divife 8c plus tourmenté que celuy-là. 
L’Archiduc Mathias y avoit fon pai ty dans les Eftats 
8c parmy la Nobleffe ; le Prince d’Orangc eftoit 
s tout puiffant aux provinces de Frife , Hollande , Zé- 

lande, 8c Utreél ; Dom Jean d’Auftriche eftoit 

Gouver- 
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Gouverneur pour l’EfpagnoI , mais déclaré enne- 
my par les Eftats? le Prince Cafimir y eftoit de 
la part de la Reyne Elizabeth -, le Duc d’Anjou 
comme Allié 8c Protecteur. Imbife s’étoit faifi de 
Gand, & le Prince Cafimir avec fes troupes s’ eftoit 
jette de ce cofté-là comme pour s’y cantonner ; les 
Seigneurs Catholiques de l’Artois 8c du Haynaut» 
nageoient entre tous les partis , délirant conferver , 
s’il eftoit poflïble, lajiberté 8c la Religion. De 
forte qu’il y avoit cinq armées qui defoloient ce 
malheureux pais. 

Celle des Eftats eftoit de trente-huit mille hom- 
mes de pied 8c de huit mille chevaux ; celle du 
Duc d’Anjou beaucoup moindre que fon Trait- 
té ne portoit. U afliegea Bines 8c le bâtit fi fu- 
rieufement qu’il fe rendit le quatorziefme jour qui 
eftoit le 6e de Septembre. Lacourtoifie avec la- 
quelle il traitta la garnifon luy fit ouvrir les portes 
de Maubeuge : mais l’infolence de fes gents à la 
campagne luy fit fermer celles duQuefnoy 8c de 
Landrecy. De defpit de cette inexecution , 8c de 
ce que Cafimir fetenoit à Gand , il ne voulut point 
joindre l’armée des Eftats , à laquelle pourtant 
il avoit envoyé 3000. hommes commandez par la 
Noue, 8cferetira en France ayant auparavant dé- 
pefché vers l’Archiduc Mathias 8c le Confeil d’Eftat, 
leur déclarer les caufes de fon départ, Scieur donner 
afïu rance de fon retour. 

Laplufpartdefes troupes licenciées fe rangea au 
fervice des Seigneurs malcontens. Quelques mois 
après Dom Jean d’Auftriche vint à mourir? la ja- 
loufie du Roy fon frere avoit fait efchouër fes en- 
treprifes , 8c peut-eftre mefme avancé fes jours par 
quelque breuvage, comme elle les avoit avancez 
par le poignard a Efcovedo fon Secrétaire 8c intime 
«onfident s qui avoit efté aflaffiné en Efpagne. 

Sa 
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Sa perte caufa une telle efpouvente dans fes trou- 
pes, que fi l’armée des Eftats les euftpouflëes, il luy 
euft efté facile de les forcer ou de les diiTiper : mais 
outre que le defordre eftoit dans ce grand corps 
faute de payement , la mort de Maximilian le Boffii 
qui le commandoit en chef, eftant arrivée fix fe- 
maines apres, rompit fi peu qu’il y avoit d’union 
entre les Seigneurs du pays, qui fe deftachcrent tous 
du bien public pour chercher leurs avantages parti- 
culiers. 

Durant ce voyage du Duc d’Anjou aux Pays- 
bas , le Roy languiifoit tousjours dans une molle 
oiiivete, oùileftoit entretenu par Villequier& par 
François d’O fon gendre. Ce dernier eftoit Sur- 
Intendant des Finances,homme entièrement perdu 
dans le luxe, qui obligeoit à toute heure Je Roy de 
faire de. nouveaux Edits qu’on appelle Burfaux , & 
d’aller en Parlement Je forcer par fa prefence à les 
vérifier. Ce fut une des principales caufes de la 
ruine de ce Prince, d’autant que les peuples ayant 
▼eu par plufieurs fois , que de cét endroit .d’où il ne 
doit fortir que des Loix falutaires, ilnefortbitplus 
que des Edits d’oppreflion 8c de rigueur , perdirent 
peu a peu le refpect 8c l’affeétion qu’ils luy por- 
toient , 8c les Chefs de la Ligue ne manquèrent 
pas de les recueillir, 8c de faire glifler en la place 
ï’averfion&lemefpris. A quoy n’aydoit pas peu 
l’infolence de fes Favorits qui s’élevoient au deffus 
des Princes, fe faifoient fuivre des plus Grands du 
Royaume, 8c dilpofoient fouverainement de toutes 
chofes. 

Le R^oy Scbaflien de Portugal Ayant perdu une gran- 
de bataille contre les Mores , awfi qu’on le peut voir 
dans /’ Hijloire de ce pays-la , ÇT n’ayant plus paru 
depuis, (oit qu’il eujl cité, tue ou autrement : Henry 
(on grand oncle paternel , qui cjioit Cardinal C? Arche- 
vêque 
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xbque cf Evora , prit la Couronne qui luy appartenait- 
-comme au Prince du San? le plus proche. Û faut fia- 
voirque Sebaflien efloit fils du Prince Jean , fils du Roy 
Jean III. fils du Roy Emanuel ; Que cet E manuel, 
outre le Roy Jean, eut trois autres fils, Louis Duc de 
Eeja , le Henry dont nous parlons, CT Edouard Prin- 
ce de Portugal, CT deux filles, IfabeUe qui fut merede 
Philippe II. Roy d’Effia^ne, Cr Beatrix qui le fut de 
Philbert Emanuel Duc de Savoye : Que Louis eut 
un fils naturel nommé Dont Antoine Prieur de Cra- 
to ; Que d’Edouard il vint deux files , Marie femme 
d’Alexandre Farnefe premier du nom. Duc de P arme, 
mere de Rainuce, CT Catherine femme de Jean Duc de 
Bragance. 

Or comme Henry efloit infirme CT prejque feptuage- 
naire, tous ceux qui pretendoient a la Couronne après fa 
■mort , commencèrent defiors à faire leurs brigues CT à 
publier leurs droits. Donc, fans compter le Pape CT 
P Abbé de Clentaux , qui monfiroient par quelques vieux 
titres que ce Royaume s’efloit foufmis à leur cenfive CT 
hommage , fe prefenterent Philippe Roy d’Elfiagne , Phil- 
hert Emanuel Duc.de Savoye , Rainuce Farnefe , Ca- 
therine femme de Jean Duc de Bragance, CT Antoine 
Prieur de Crato. 

Quant à Philbert il le cedoit au Roy Philippe qui 
efloit ijfù de l’aifnée des deux filles d’Emanucl , CT 
demandait feulement qu’on eufl efiard à fin droit en 
cas que Philippe mourufl avant luy. On difiit que 
Rainuce , fa mere ejlant morte , comme elle l’ efloit, 
ne le pouvoit pas diffiuter à Catherine , parce qu'il 
efloit plus efloigné qu’elle d'un degré. La difbute de- 
meurait donc entre Philippe CT Catherine : il efloit 
indubitable que la mere de PhPippe , fi elle eufl efié 
Vivante , eufl eflé exclufe par Catherine , mais comme 
elle efloit morte , fin fils Philippe pretendoit qu'il ne 
faloit plus avoir d’ejgard à cela , CT qu’eflant luy CT 
- ' Cathe- 
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Catherine en pareille dijlance ( car tou* deux avoient le ger- 
main fur Sebajlien } il luy devoit ejlre préféré parce qu’il 
efioit mafle. 

Pour le droit d’ Antoine , le Roy Henry n’en fit au- 
cun compte, àcaufe qu’il l’ avait pris en hayne, & que 
fonpere, à ce qu'on difoit, l avait par [on testament dé- 
claré illégitime; neantmoins tout le Peuple, le Clergé, 
C? les Moines , à la referve des Jefuites , qui s’efloient 
perfiiadez que la grandeur de la Maifon a’Mluflriche 
ejloit levray (oufiien de la Religion Catholique , ejloicnt 
entièrement pour luy. 

Parmy les contendants fe méfia aujji la Reyne Cathe- 
rine de Medicis , peut- ejlre pour faire croire qu’elle ejloit 
d’ajjez bonne Maifon pour prétendre à la fuccejjion d’un 
Royaume. Voicy comme elle fondoit fon droit. <Mlfon- 
fè III. Roy de Portugal vers l’an 1 2.3 5. avoit effioufe 
une Matilde Comteffe de Boulogne fur la mer, puis l'eu 
voit répudiée pour prendre une femme plus jeune : Elle 
difoit qu’il avoit eu un fils nommé Robert de cette Ma- 
tilde : mais qu’à fon préjudice il avoit fait heritier s les en- 
fants de fa fécondé femme; Jj)ue de ce Robert déshérité 
efloient venus les Comtes de Boulogne , du fang defquels 
elle ejloit iffuë. Mais cét expofé, outre qu'il faifoit in- 
jure à tous les Rois de Portugal depuis c/Ilf on fe , & à 
tous les prétendants qui en efi oient iffus, les qualifiant 
neceffairementbaffards CT* ufurpateurs , ejloit faux dans 
le poinél effenticl , car Matilde n’eut point d'enfants 
d’cMlfonfé , CT Robert ejloit fils d’une foeur de cette 
Reyne. 

Le plus apparent droit , félon les J urifconfultes de 
ifjç). Coimbre, qui dévoient mieux que 'tous les autres con- 
noiftre les Loix & Coujlumes de ce païs-là ejloit celuy 
de Catherine femme du Duc de Bragance. <MuJJi la 
Noblejfe & les Ejlats , aufquels devoit appartenir le 
jugement d’une queflion fi importante, penchoient de 
ce coflé-là : mais Henry fut (i foible qu'il n’ofa pronon- 
cer 
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cer en fa faveur , gF s'engagea au Roy Philippe , d'autant 
plus facilement qu'il vit que le Duc de Bragance fe relà- 
choit ; joint que fin Confeffeur luy perfuada que lagloirede 
Dieu CF le bien de la Religion Catholique, le defiroient 
ainft. 

Là- diffus il vintà mourir le dernier jour de Janvier de x «g 0 * 
tan 1 580. ayantregné 17. mois. Philippe qui s'efloit 
préparé à faire valoir fes droits par la force, fit aujfi-tofl 
entrer le Duc cl' (Mlbe en Portugal avec une bonne armée ; 

Antoine y avait des ja eflé proclamé Boy , mais Une put 
pas tenir contre luy, le s troifpes tumultuaires qu'il avoit 
mafjces furent batuês la première fois , gr dijppées la fé- 
condé. De forte que n'ayant plus rien fur terre , gr la mer 
le remettant à bord toutes les fois qu'il s’embarqua, il fut 
contraintdefêdéguifer en Moine, gr demeura cache huit 
■ mois en diver s endroits, fans que les Portugais le décelaffent , 
quoyque Philippe eufl promis 80000. efcus à quileiivre- 
roit. cM la fin ayant trouvé l’occafion il s 'embarqua dans 
unvaiffeau qui le porta en Hollande , d'où il vintà ta Cour 
de France. 

Toutes les Ifles tydf ores horfmis celle de Saintt Michel 
quife mit fou s l'obcifjance de Philippe, demeurèrent atta- 
chées à fon party par le moyen des Moines qui s'y efloient 
fort multiplie On nomme autrement ces Ifles les Terceres 
à caufe de la troifiéme qui efl laplus grande de toutes ; il y 
en a neuf. 

Quant au Duc de Bragance , il s'accommoda avec le Roy 
Philippe , qui luy laiffa la charge de Connef labié du Roy- 
aume : mais denoflre temps Jean fon petit-fils s’ efl heureu - 
femcnt relevé de cette tranfaftion , gr reflably da le 
Throfne, fuivant une merveilleufe Prophétie , qu'on peut 
lire dans le premier Volume des Annales * de Cifleaux, * Chap» 
compofees par un Religieux Espagnol de cét Ordre, quel- 3 - de 1 al1 
ques années avant cette grande révolution. 1 1 . 

L’Ordre de Sainft Michel avoit efté en grand hon- en Jan- 
neur fous quatre Rois ; mais durant le Régné de vier. 

Henry 
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Henry II. les femmes l’avoient rendu vénal : & 
dans ceux de François II. & de Charles I X. la Rey- 
ne Catherine en avoit fait litiere, de forte que les 
Seigneurs ne le demandoient plus que pour leurs 
valets. Cette année le Roy , fans l’anéantir néant- 
moins, en inftitua un autre que l’on nomma l’O r- 
dre du Sainct Esprit, auquel il fert 
comme de difpolition neceflàire. 11 s’en déclara 
Chef fouverain, 8 c en unit pour jamais la grande 
Maiftrife à la Couronne de France. Il en folemnifà 
la Feftele premier jour de Janvier dans l’Eglife des 
Auguftins de Paris , avec fa pompe 8 c fa magnificen- 
ce ordinaire. Le nombre des Chevaliers fut limité 
à cent , qui feroient nobles de trois races , non com- 
pris les Ecclefiaftiques, qui font quatre Cardinaux 
8 c quatre Evelques , 8 c les Officiers. Il voulut nom*, 
mer les Chevaliers Commandeurs , parce qu’il avoit 
refolu à l’exemple d’Efpagne, d’attribuer à chacun 
d’eux une Commanderie fur les bénéfices j Le Pape 
8 c le Clergé, refuferentd’y confentir, neantmoins 
ce nom leur eft tousjours demeuré , 8 c le Roy en la 
place leuraffigna à chacun mille efeus de penfion à 
prendre fur fes coffres. 

Il y a apparence qu’il inftitua cét Ordre à l’hon- 
neur du Sainâ Eiprit j en mémoire de ce que le jour 
dclaPentecofle, il luy vint deux Couronnes, celle 
de Pologne, puis celle de France: mais un Auteur a 
dit qu’il en avoit pris le modèle fur un pareil que 
Louis Roy de Sicile avoit inftitué parunfemblable 
motif l’an if 32 . Quant à la raifon politique i il peut 
l’avoir fait à m efme deflein que Louis X I . fit celuy 
de Sainél Michel : fçavoir pour deftruire les Lieues 
dans fon Eftat , 8 c mefme pour convertir les Chefs 
du party Huguenot par l’efclat d’une fi belle marque 
d’honneur. 

La négociation de la Reyne Mere avec le Roy 

de 
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de Navarre dans la ville deNerac, dura plus long- 
temps qu’elle n’avoit pas creu. Le Prince ne vou- 
lut rien conclure fans l’avis de tout le party , dont 
il aflembla les Députez à Montauban. Elle en ga- 
gna quelques-uns par les artificieux attraits des Da- 
mes qu’elle menoit avec elle : mais la Rey ne Mar- 
guerite qui trou voit tous moyens honnefles de fe 
venger de fon frere qui l’avoit chafi’ée de fa Cour , 
pritïoin de s’acquérir- fecretement le cœur de Pi- 
brac, qui eftoit le Confeil de fa mere. La fagefle de 
ce grand homme fit naufrage contre cétefcueil , en 
forte que n’agiifant que par fon mouvement & con- 
tre les intentions de la Reyne Mere, il efclaircit 
plufieurs Articles en faveur des Religionnaires, 8c 
leur fit accorder beaucoup de chofcs, mefme plu- 
fieurs places de feureté. 

La Conférence finie à la fin de Février, laRey-en Fe- 
ne voulut faire le tour du Languedoc 8c du Dau- & 
finé. Dans ces Provinces elle fit un grand accueil k* 7303, 
aux Politiques 8c aux malcontents , ayant en veuë 
de s’en fervir à l’endroit du Duc d’Alençon, fi fon 
fils Henry mouroit fans enfants. Delà elle paflà 
en Provence où les troubles eftoient entretenus 
par les Rafats 8c par les Carciftes j les derniers 
avoient la Noblelfe , les autres le peuple 8c le Parle- 
ment. 

Le vray fujet de ces brouïlleries eftoit le Gou- 
vernement de la Province , le Marefchal de Rais qui 
fel’eftoit fait donner l’an iyiy. y fut fi peu agréa- 
ble qu’il falut qu’il le cedaft au Comte delaSulè. 

Celuy-ci eftant mis de là main , n’y fut pas plus 
pailible queluy : tellement que le Marefchal y fit 
commettre le Cardinal d’Armagnac, qui eftant 
vieil 8c caduc n’eut pas auflî beaucoup de pou- 
voir fur les fa&ieux. Henry Grand Prieur de Fran- 
ce, frere baftard du Roy , avoit envie à ce Gou- 
Part. III. L 


« 


. verne- 


co May» 


242 Abrégé Chronologi qj; e , 

vernement , c’eft pourquoy il attifoit le feu j La 
Reyne ne trouva donc point d’autres moyens de 
l’efteindre que de luy donner ce qu’il defiroit. 

Au retour , le Duc de Savoye vint par honneur 
ia vifiter à Grenoble , 8c l’obligea de fe tranfpor- 
tcr jufqu’à Montluel en Brefle, pour conférer avec 
Bellegarde. Ce Marefchal malcontent de la Cour 
s’eftoit emparé du Marquifat de Salufles, Scpeut- 
eftre avoit quelque Traitté fecret avec ce Duc qui 
l’avoit eftroitement obligé en plufieurs occafions. 
En effet quand il fut mort , ce qui advint l’année 
fuivante, le Duc eflàya par divers moyens de rete- 
nir les places du Marquifat fur lequel il avoit des 
prétentions » 8c fufeita ceux qui en eftoient Gouver- 
neurs pour le Roy, à s’y cantonner, ou du moins 
les favorifa: mais comme il n’ofapaslesfouftenir 
ouvertement, il falut qu’ils lafchaffent prife après 
quelque refiftancc. Pour lors la Rey ne n’eut pas le 
temps de démefler cette fufée : car ayant efté ad- 
vertiequeles Favorits s’emparoient abfolumentde 
l’efprit du Roy pendant fa longue abfence, elle quit- 
ta la Bellegarde , 8c s’en revint en grande diligence 
à la Cour. 

Elle trouva que le Duc d’Anjou qui en avoit 
tousjours efté efloigné depuis fon evalion , venoit 
d’y arriver, 8c qu’il y vivoit en fort bonne intelli- 
gence avec le Roy. Il avoit pris cette refolution 
ians en rien communiquer à Ion Bufly d’Amboife 
qui eftoit demeuré en Anjou. Cet eljprit fier 8c 
lüperbe continua là de braver 8c de mefprifer tout 
le monde , faifant gloire de triompher des Dames 
auffi bien que de leurs maris , jufqu’à tant que le 
Seigneur de Mont-Soreau le tua dans fon chafteau 
delaCoulanciere, auquel il avoit contraint là fem- 
me de luy donner rendez-vous j c’eftcit au mois de 
Juillet. • 

Lors 
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Lors qu’il périt ainfi, fon Maiftre eftoit pafleen en Juin & 
Angleterre avec deux Gentilshommes feulement, J iullec * 
pour faire l’amour à la Reyne Elizabeth. Cette 
Princefie eftoit formée de telle forte, qu’elle a y- 
moitpaflïonnément ; mais ne pouvoit cftre aymée 
jufqu’à eftre mere fans un tros-grand péril de (à 
vie : à caufe dequoy elle n’eut jamais intention 
de prendre mary , & neantmoins elle n’en rcfufoit 
aucun, afin de tenir fes ennemis en cervelle par le 
bruit de fes alliances , 8c de fe faire des amis par les 
attraits d’une fi belle efperance. Le Duc fut fi bien 
receu d’elle 8c traitté avec tant de franchife 8c de 
privauté, que tous ceux qui ne la connoifloient 
pas , creurent ce mariage indubitable. Aufli 
cftoit-il de fon intereft de le faire croire ainfi, afin 
de relever le courage aux amis de ce Prince pour 
Iuy aider à obtenir la Souveraineté des Pays-bas ; 
non pas tant pour l’amour de luy , que de peur 
qu’ils ne tombaflent fous la domination du 
Roy. 

Sur l’avis qu’on eut que le Duc deSavoyeavoit 
partagé la conquefte du pays des Suifîes avec le 
Roy d’Efpagne, 8c qu’il devoit commencer par 
Geneve, laquelle cette nation avoit receuëenfon 
alliance , d’autant que c’eft par là qu’elle peut en- 
voyer du fecours en France 8c en recevoir : le 
Roy fut çofifeillé , à l’inftantc follicitation mef- 
me des Cantons Catholiques, de prendre cette 
ville fous fa protedlion , de peur que d’autres 
ne s’en emparaflent. 11 fe drefla pour cette fin 
un Traitté particulier entre luy 8c les Suiftes, 
qui fut négocié à Soleurre par Nicolas de Harlay- 
Sancy. 

Il n’y avoit plus parmy les Huguenots que 
le peuple 8c les Confiftoriaux, qui euflent de 
l’ardeur pour leur Religion j à l’efgard des 
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Grands ce n’eftoit qu’une faâion : 8 c le Prince 
de Condé eftoit prefque le feul qui en fuft.per- 
fuadé. Aufli avoit - il peu de liaifon avec les 
Politiques, ny mefme avec le Roy de Navarre, 
ôc^jfaiibit bande à part, tant parce qu’il eftoit fâ- 
ché que ce Roy cull à fon préjudice donné fa 
Lieutenance au Vicomte de Turenne, que parce 
qu’eftant fort homme de bien 8 c ferieux, ilfuyoit 
le libertinage 8 c avoit en horreur les fraudes , 8 c les 
artifices impies. 

.Dans la Cour du Roy de Navarre, onncvoyoit 
qu’intrigues, amourettes , .entreprises ; pour tout 
dire en un mot , la Rey ne Ma> guerite en eftoit l’ef- 
prit. Le Roy fon frere qui l’avoit prife en hayne, 
eferivit à fon mary que l’on parloit mal d’elle 8 c du 
Vicomte de Turenne : mais ce Prince confiderant 
la neceflité de fes affaires plus que toute autre choie , 
monftra la Lettre à tous deux , 8 c n’efpargna ny 
prières , ny carcifes pour retenir le Vicomte qui fei- 
gnoit de fe vouloir retirer. 

Or cette femme outrée au dernier poinct , n’eut 
plus d’autre peniee que la vengeance : pourcétef- 
Ict fe fervant des mefmes moyens qu’elle avoit 
fouventveu pratiquer à faMere; elleinftruiiit les 
Dames de fa fuite à envelopper tous les braves d’au- 
près de fon mary dans leurs filets , 8 c fit en forte que 
luy mefme fe prit aux appafts delabeNeFofleule, 
qui ne pratiqua que trop bien les leçons defaMai- 
ftreife. Ce furent là les vrais boutefeux des iixief- 
mes troubles 5 aufli les nomma-oji la guerre des amou* 
reux. 

Comme les Envoyez du Roy viennent donc pour 
redemander les Places de feureté , ces Coquettes 
fe mocquent d’eux, piquent leurs galands d’hon- 
neur., appellent fottife 8 c lafehete de rendre ce 
qu’ils a voient acquis au prix de leur iang , 8 c les 

efehauf- 
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efchaufifcnt tellement qu’ils fe refolvent non feu- 
lement de les garder , mais encore d’en prendre 
d’autres. A cette fin le Roy de Navarre ayant rom- 
pu quelques pièces d’or , en envoyé deux moitiez , 
l’une à Chaltillon , 8c l’autre à Lefdiguieres, qui 
commandoient pour le party en Languedoc 8c en 
Daufiné , avec un ordre de commencer la guerre 
lorsqu’il leur envoycroit les deux autres moitiez i 
Et au mefme tems il dépefehe en diverfes Provinces 
des hommes de creance, pour l’execution de plus 
de foixante diverfes entreprifes. 

11 femble que cette refolution n’avoit pas efté 
communiquée au Prince de Condé : neantmoinsil 
fe trouva qu’il agit au mefme temps comme s’ilcuft 
cfté de concert avec le refte du party. Il defiroit paf- 
fionnément entrer en pofTeflion du Gouvernement 
de Picardie : il luy avoit efté promis par deux T rait- 
tez , 8c on le luy faifoit efperer de jour en jour : En- 
fin fa patience felafia» il voulut fe faire raifbnluy- 
mefme , ?c forma des intelligences fur fept ou huit 
des meilleures Places de laProvince. Celle qu’il a- 
voitfurla Fere reüffit par le moyen de Liramont, 
de Moüy , 8c de quelques autres Gentilshommes -, 
toutes les autres avortèrent. 

Aufiï peu de fuccez eurent toutes celles des par- en Avril, 
tifans du Roy de Navarre , horfmis une fur Mon- & fui- 
taigu en Poitou , £c une autre fur Cahors. Cette vans * 
ville qui eftoitdes terres de fa femme ( car on l’a- 
voitappennagée des Comtez de Quercy 8c d’Age- 
nois) refufantdelereconnoiftre, il fe picqua d’en 
avoir raifon; quoy qu’il fceuftque Vefinsenokde- 
dans avec 2000. hommes de guerre , il 11e laiflfà 
pas de l’attaquer 8c d’y planter le pétard, nouvelle 
machine d’artillerie qu<ÿl’on commençoit à mettre 
en ufage. Quand par cette invention il eut fait fau- 
ter une porte il trouva V elins en telle qui le receut 
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fort bravement. Ce Seigneur fut tué dés les pre- 
mières charges : fa mort n’abatit pourtant pas fi 
fort le courage de fes gents qu’ils ne fe deffendiffent 
encore quatre jours de î uë en rue. A la fin tout fut 
forcé, & la ville horriblement faccagée, 8c toute 
inondée du fàng de fes habitants , en vengeance de 
celuy des Huguenots qu’ils avoient refpandu aux 
mafiàcres de la S. Barthélémy. 

Les autres efforts de cc party defeouvrirent ma- 
nifeftement fa foiblefle, quife trouva plus grande 
qu’on n’euftpenfé. Car les provinces defarmées, 
comme la Normandie, l’Ifle de France, la Cham- 
pagne , 8c autres , refuferent de contribuer pour 
cette guerre j les Rochelois l’eftimant peu jufte , 
demeurèrent en paix , de l’advis mefme du fage la 
Nouëi Chaftillon ne pût esbranfler en Languedoc 
que trois villes , fçavoir Lunel, Aigues- mortes , 8c 
Soufmieres; Et fi Nifmes entra en lice, ce ne fut 
que parce que les Catholiques allèrent imprudem- 
ment le harceler. Il elt vray , que le Capitaine le 
Merle prit Mandes : mais ce fut pluftoll pour fou 
compte que pour celuy de fon party , car il en eut 
tout le burin. Scie party n’eut que la hay ne de fes 
horribles voleries. 

De tous coftez les Huguenots avoient du defa- 
vantage : le Marefchal de Biron arreftoit fur eu 
toutes les troupes du Roy de Navarre, &lereco- 
gnoit dans fes Places. Il luy défit trois mille hom - 
mes dans un combat prés de Montcrabel , ( auquel 
les deux fils du Marquis de Trans proches parents de 
ceP.oy, 8c neantmoins Catholiques furent tuez) 
& pouffa le refte jufqu’aux portes de Nerac. On 
dit qu’il lafeha quelques volées de canon contre 
la muraille , de deffus laquelle la Reine Margue- 
rite regardoit l’efcarmouche j dont cette Prin- 
cefle fut tellement offenfée , qu’elle ne luy par- 
donna 
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donna jamais. Le Comte du Lude cependant prit 
Montaigu en Poitou , dont la deffenié véritable- 
ment fut bien plus grande que ne l’eftoit la bonté de 
la place; leDucde Mayenne nettoya prefque tout 
le Daufiné , ce qui mit Lcfdiguieres fi au bas , qu’en - 
core une pareille campagne l’euft chafle du pays; 
EtlcMarefchalde Matignon reduifit la ville de la 
Fcre en Picardie, dont le Prince s’eftoitpropofé de 
faire une autre Rochelle. 

Après avoir efké fix femaines devant cette place 
il luy accorda bonne compofition le 1 1 8 de Se- 
ptembre. Les deux Favorits du Roy , fçavoir Ar- 
ques 8c le jeune la Valete, qu’on nomma depuis 
joyeufe , gc Efpernon , Sc quantité de Seigneurs 
eftoient venus au fiege avec de grands équipages , 
& les vivres y arrivoient de tous coftez en abondan- 
ce} c’eftpourquoy on le nomma le fiege de veloure. 
Le Duc d’Aumale Gouverneur de Picardie , 8c le 
DucdeGuife, y arrivèrent fur la fin, 8c voulurent 
en ravir la gloire à Matignon ; dont il leur garda 
un tel reflentiment , que depuis en toutes occafions 
il s’eftudia de les traverfer 8c de rompre leurs mefu- 
res. 

Rien ne donnoit tant d’apprehenfion au Roy 
que faifoit la fortie du Prince de Condé : lequel 
eftoit party de la Fere à la findeMars ,*pour aller 
folliciter du fecours chez les Princes Proteftants. 
Il vit en Angleterre la Reyne Elizabeth : à An- 
vers le Prince d’Orange : en Alemagne Cafimir, 
8c quelques autres Princes : mais il ne pût tirer au*- 
cunc afiiftance que de Cafimir, moyennant cer- 
taines Places qu’il promit de luy bailler en nantifle- 
ment. Sur cette aflûrance il revint en Daufiné par 
IesSuifiesScparGeneve, au travers d’une infinité 
de périls, ayant mefine efté pris 8c defpouïllé fur 
les terres de Savoye par des bandits , qui ne le 
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reconnurent pas. Lefdiguieres l’accommoda ge- 
nereufemcnt d’argent 8c d’équipage ; aufiï fa pre- 
fence ne luy fut pas inutile a reunir la Nobleflèdu 
pays fous fon commandement, 5c à confirmer fon 
* autorité. 

La feule reffource des Huguenots eftoit donc 
une levée de Reiftres : le Roy la redoutoit fur 
toutes choies, 8c la France friflonnoit d’horreur 
au fcul nom de ces cruels pillards qui l’avoient 
tant de fois faccagée. Sur cela la Rcy ne Mere 5c le 
Duc d’Alençon s’entremettent de la Paix: le Roy 
de Navarre la defiroit comme fon unique falut, 8c 
le Duc la procuroit , afin de pouvoir tranfporter 
toutes les forces de l’un 8c de l’autre party dans les 
Pays-bas. 

Car les Eftats ayant refolu de déclarer le Roy 
d’Efpagne defcheu de la Souveraineté de ces Pro- 
vinces, comme ils firent hautement l’année fui- 
vante dans l’Affemblée de la Haye , avoient en- 
voyé des Députez vers ce Duc, eftant pour lors au ' 
Pleflïs Iez-Tours : qui avoient paffé un Traitté 
avec luy ; Par lequel ils le reconnoiffioient pour leur 
Prince & Seigneur, luy O 1 fes fils légitimés, avec les 
mefmes droits que les Seigneurs precedents: ^4 la charge 
que s'il avoit plu fieurs fils, ils choifiroientceluy qu'il leur 
plairoit ; 'il con fèrver oit les anciennes alliances , droits , 

& privilèges des Provinces , ne donner oit les Charges , & 
emplois qu'aux naturels du pays, CT feroit en forte que 
les Provinces demeurajjênt tousjours attachées à la Fran- 
ce , fans efire pourtant incorporées ny unies à la Cou- 
ronne. 

tn No- Ce Traitté ligné , il courut en Guyenne négocier 
yembre. la Paix : le lieu de la Conférence fut le chaflcau de 
Fleix appartenant au Marquis de Trans. En cét 
endroit, par les foins de ce Prince 8c par ceux du 
Duc de Montpenfier, puis encore du Marefchal 
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dfcCofleque le Roy y envoya apres lu y , on con- 
vint fur la fin de Novembre de certains articles 
pour l’édairciflement de la Paix precedente , 
laquelle on confirma par celle-ci. On y accor- 
da aufifi quelques Places au Roy de Navarre, 

8c on donna à la pafiïon de fa femme la révoca- 
tion de Biron , auquel on ofla la Lieutenance de 
Guyenne pour la donner au Marefchal de Ma- 
tignon qu’elle demandoit, 8c dont la Page froideur 
fembloit fort propre pour temperer le feu des Gas- 
cons. 

Le 3 o e jour d’^oufl de cette année 1580. Phil- en AoufL- 
bert Emanuel Duc de Savcye acheva fa courfe mortelle , 

CT* laiffa fes Eflats, qu'il avoit heureufement regagnez 
far fa valeur, CF par la fa^effe de fa conduite , à fort 
pis unique Charles Emanuel , qui efioit alors dans fa 
ii e année. 

La France fut affligée en me [me temps de deux cruelles 
maladies, la coqueluche CF' la pefle ; la première que 
nous avons desjaveue deux autres fois tourmenter ce Roy- 
aume, efloit tousjours tres-douloureufe CF quelquefois mor- 
telle , mais elle ne dura que cinq ou fx mois ; l’autre tuok 
prefque tous ceux qu'elle frapoit, CF exerça fa violence 
cinq ou fix ans , ravageant tantofl une Province , tantofl 
une autre, en forte qu'elle fit mourir plusdelaquatriefmt 
partie du peuple. 

Depuis que le Duc d’Anjou eftoit party de Flan- 
dres , la confufion 8c la difcorde y eftoient tous- 
jours allées en croiflànt , à caufe dequoy l’Archi- 
Duc Mathias , que les Eftats avoient appelle pour 
Gouverneur , s’eftoit retiré. Le Duc de Parme » 
auquel le commandement de l’armée Efpagnole 
eftoit demeuré après la mort de Dom Jeand’Au- 
ftriche, avoit défiait une partie des RciftresdeCa- 
fimir , 8c tellement enveloppé l’autre , qu’ils a- 
voient efté contraints de prendre quartier 8c de fe 
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retirer en Allemagne : dont Cafimir , qui pour 
lors eftoit pafle en Angleterre pour voir laReyne 
Elizabeth , eut tant de honte , qu’il fe retira tout 
droit chez luy fans ofer repayer par les Pays-bas. 
Après leur départ, le Duc de Parme affiegeaMae- 
ftric; Il le prit par force au bout de quatre mois, 8c 
cependant négocia fi. bien avec les Seigneurs mal- 
contents , qu’ils rentrèrent fous l’obeïïTance du 
Roy Philippe , 8c y ramenèrent les provinces d’Ar- 
tois 8c de Haynaut, 8c les villes de l’Hle, Doüay , 
2 c Orchies. 

A l’oppofite , les provinces de Gueldres , Zut- 
phen, Holande , Zelande, Frife, 8cUtre£l, puis 
les villes de Bruges , Ypres , 8c autres , s’unirent plus 
eftroitement enfemble pour fe mieux deffendre. 
De là eft venu le nom de ProvincesUnies. 
Les Malcontents cependant esbranfioient fort les 
autres Provinces Catholiques. Il eft vray que la 
maladie dans laquelle le Duc de Parme tomba après 
la prife de Maeftric , donna un peu de temps aux 
Eftatsderefpirer, 8c que la Noue, quoy qu’il n’euft 
que 3000. hommes, tenoit tefte fort bravement à 
tous leurs ennemis. 

Comme les Efpagnols prirent Groeninghe fur les 
Eftats, defbncoftéilleurpritNinove, 8c dans cet- 
te place le Comte d’Egmont avec fa femme : mais 
peu après ce généreux Chef fut défait dans une ren- 
contre prés du chafteau d’Ingel-Monfter , 8c tomba 
entre les mains des Efpagnols, qui ne luy donnè- 
rent la liberté que l’an iy8 y. 8c en leur payant cent 
mille efeus de rançon. 

ty8i. L’Edit accordé aux Huguenots ne trouva pas- 
en J an- tant de difficulté, ny pour la vérification au Parle- 
vier. ment, ny pour l’execution , que les autres prece- 
dents i Et il fut aflez paifiblement obfervé prés de 
cinq ans. Comme la violente agitation, bien loin 
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de guérir les maladies, les augmente, 8c qu’il faut 
laiflèrrepofer les efprits pour les temperer : ainfi 
dé/lors qu’on ceffa de pouffer les Huguenots, leur 
chaleur s’atiedit de beaucoup. Le Roy prenant la 
meilleure voye , leur fit connoiftre qu’ils ne dé- 
voient craindre aucun mal de fa part, mais qu’ils 
n’en dévoient efperer aucun bien 5 Qu’illeur feroit 
bonne Juftice , mais qu’il ne leur donneroit ny 
Charges, ny Gouvernements, ny emplois, 8c 
qu’il les effoigneroit de toutes fortes de dignitez 
8c d’Offices. Avec cela il tafehoit de les ramener 
tout doucement par de fages 8c Chreftiennes inftru- 
âions : ce qui en convertit plus en quatre ans que 
les Bourreaux ny les armes n’en avoient forcé en 
quarante ; Et fi on euit continué de tenir ce procé- 
dé, cette opinion de confcience fe fuft fans doute 
diffipée par une opinion d’honneur. 

Durant ce calme , le Roy bien loin de fe forti- 
fier s’affbiblifloit de plus en plus 5 8c s’amollifloit 
dansl’oifiveté 8c dans les delices. Depuis la mort 
de la Princefle de Condé, il avoît eu peu d’atta- 
chement pour les femmes: 8c fon adventure de 
Venife luy avoit donné un autre penchant. Les * 
trois principaux de fes Favoris eftoient Arques, 
le jeune la Valette, 8cSainâLuc : le dernier per- 
dit fes bonnes grâces pour l’avoir voulu guérir de 
fes dépravations par une illufion fort ingenieufe* 
les deux autres demeurèrent tout puiflants , fans 
avoir de rivaux qu’eux-mefmes , 8c jouïflant com- 
me par indivis de Paffeâion du Roy , qui les ap- 
pelait fes enfants. Il ne fe contentoit pas d’avoir 
érigé la Vicomté de Joyeufe en Pairie pour d* Ar- 
ques , 8c la terre d’Efpernon qu’il acheta du Roy* 
de Navarre, pour la Valette, il les vouloit hono- 
rer de fon alliance en les mariant aux deux feeurs de 
fa femme, 3c leur donnant à chacun 400000. efeus 
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de dot. En effet Joyeufe en efpoufa une, & fés 
nopces fe firent avec tant de profufions, qu’il en 
couda au Roy prés de quatre millions. 

Pour remplacer ces folles defpenfes il faloit 
avoir recours à forger de nouveaux Edits 5 11 n’en 
faifoit pas moins que neuf ou dix tout au coup; on 
en avoir veu jufqu’à vingt-deux en moins de deux 
mois , dont ils fou rmfToient eux-mefmes le fuiet, 
& alïignoient effrontément leurs Marchands & 
leurs Tailleurs fur ces fonds. Audi le Parlement 
croyant qu’il eftoit de fon devoir d’empefcher 
qu ils ne le joüaflént ainfi de la fub/tancc des pau- 
vres fujets du Roy , s’oppolbit avec fermeté à la 
vérification, 8c ChrifiophiedeThou Premier Pre- 
fident, ofa bien refpondrc une fois, que félon la- 
Loy du Royaume, qui ejloit le falut public, cela ne pou - 
Voit ny ne fe devoit. r 

•njuil- LesEltatsdesProvinces-Unies fe trouvoient en 

Aouft dC grandes P cil ? es \ Ieurs principales villes efloient 
toutes en combuftion pour la diverfité des Reli- 
gions, leursarmées fans Chefs, 8cleursfoldatsfans 
payement. Durant cette confufion , le Duc de 
Parme prit la ville de Breda qui eftoit au Prince 
d’Orange , 8c apres cela il fe promettoit de boucher 
toutes les advenues du pays aux François. Ce qui 
luy eftoit facile, car ayant desja l’Artois, le Hay- 
naut , 8c la ville de Dunkerke , il ne luy reftoit plus 
que d avoir Cambray : 8c c’eftoit pour cela qu’il l’a- 
voit afuege. * 

Le premier exploit du Duc d’Anjou devoit donc 
eftre de le délivrer. Au bruit de fon entreprife, 
quelesamis avoient publiée avantageufement par 
toute la France, grand nombre de volontaires, 
q unze ou vingt Seigneurs de marque , plufieurs 
Capitaines avec leurs adventuriers , mefme des 
Compagnies d’Ordonnance foutes entières étoient. 
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venues le trouver ; il avoit quatre mille chevaux 
François, 8c dix mille hommes de pied. Le Duc 
de Parme raflembla toutes fes forces 8c fe tint lix 
heures en bataille, comme pour luy faire fçavoir 
qu’il l’attendoit de pied ferme: mais quand il vit 
qu’il venoit droit à luy , il fe retira à Valenciennes. 

Ainli la ville fut délivrée, le Duc fut receu dans en AouÆ» . 
Cambray comme Chef fouverain duChafteau, 8c 
Prote&eur de la Liberté du pays, dont il prefta le 
ferment fur l’Autel de Noftre-Dame, puis à I’Ho- 
ftel de Ville. 11 chaflà enfuite les ennemis hors de 
l’Efclufe 8c d’Arléux , 8c bâtit fi furieufement les 
murs de Câteau-Cambrefis , qu’il le força de fe 
rendre à difcretion. 

Voila tout l’effet de cette bravante expédition: 
après ces exploits l’ardeur de fes volontaires fe 
refroidit } Et comme fon armée eftoit compofëe 
de pièces indépendantes, il y eut bien-toft autant 
de querelles que de Capitaines. Si bien que voyant en Sep- 
trop de péril à s’engager plus avant 8c à joindre tembre, . 
l’armée des Eftats qui venoit au devant de luy , 8c 
trop de honte à s’en retourner fi -toft , il fut con- 
feillé de faire un fécond voyage en Angleterre 
pour voir la Reyne fa Maiftreffe, avec laquelle 
les articles de fon mariage eftoient prefque tous 
dreflez. 

La chofe pafia fi avant que la Rey ne luy donna un en O&o-i 
anneau pour gage de fa foy : mais les brigues con- bre , & 
trairesà cette alliance i 8c fes femmes qui kavoient Novem-i 
le danger où elle feroit fi elle avoit des enfants , en bre * 
firent tant de bruit , 8c rompirent la tefte de leur 
Mailtreflepar tant de clameurs , qu’elle le luy rede- 
manda. 

II arriva en ce mefine temps quedesPreftres8c 
des Religieux Anglois nourris dans les Séminaires 
de .Doüay 8c de RJieims, qui avoient efté fon- 
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dez , l’un par le Roy d’Efoagne , 8c l’autre par les 
Guifes , tramoient diverfes confpirations contre 
cette Reyne, en execution de la Bulle du Pape qui 
l’an 1/70. l’avoit excommuniée 8c privée de fa 
Couronne : à caufe dequoy elle fut contrainte par 
les cris de fes Miniftres d’en faire mourir quelques- 
uns , entre autres le Pere Edmond Campian Jefuite» 
Le Duc d’Anjou tefmoigna grand mefcontente- 
ment de ce qu’en fa prefence on traifnoit desPrêtres 
Catholiques au fupplice , 8c la Reyne eftoit aufli 
dans des peines 8c des apprehcnfions extrêmes : , tel- 
lement que dans ces embarras on ceifa de parler du 
mariage i Et neantmoins tous deux eftant bien aifes 
qu’il en demeurait quelque croyance parrny les 
Eftrangers , paflerent prés de deux mois dans des 
réjouïiïances, qui au loin eftoient prifes pour la fefte 
de leurs nopces. 

Lors qu’il partit des Pays-bas, plus de la moitié 
de fon armée s’eftant diffipée , le refte pafla dans la 
Comté de Flandres par Calais, 8c joignit celle des 
Eftats. Le Duc de Parme n’ayant fceu empêcher 
cette jonétion, afliegea Tournay. La Princefle 
cFEfpinoy en l’abfence de fon mary , donnant les 
ordres en Capitaine, 8c combatant enfoldat , le def- 
fenditdeux mois durant, 8c l’euft peut-eftre bien 
fauvé , fi les bourgeois , enchantez du Catholicon 
d’Efpagne , ne l’euflent obligée de capituler. 

Le Prince d’Orange !c les Eftats prenant le Duc 
par plufieurs dépefehes de revenir , il prit congé de 
laReyne Elizabeth, qui le conduifit jufqu’à Can- 
torbery, 8c voulut que le Comte de Leyceftre, Hou- 
vard fon Admirai , 8c cent Gentilshommes de mar- 
que, l’accompagnaflent en Flandre. Il s’embarqua 
àDouvrele iocdeFevrier, 8c en deux jours il arriva 
à Fleiïinghes , où les Princes d’Oran^e 8c d’Efpinoy 
i’attendoient 5 le lendemain il pafla a Middelbourg, 
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&fe fit porter fur des vaifleaux à Anvers par la riviè- 
re de l’Efcaud. 

LesEftatsquiyeftoient afiemblez luy firent une 
entrée fort pompeufc , 8c l’inaugurerent première- 
ment Duc de Brabant, le Prince d’Orange luy met- 
tant le chapeau Ducal 8c le manteau, qui eftoient de 
velours rouge cramoify fourré d’hermines à grands 
rebras : puis le déclarèrent Marquis du Sainél Em- 
pire, le Conful d'Anvers luy donnant en main une 
clef d’or, qu’il luy rendit aufli-toft. Deflors il com- 1582* 
mpnça degouverner, mais avec peu de fatisfa&ion , 
ayant entendu dans les articles de la joyeufe entrée , 
qui luy furent lus à fon Couronnement; Qu'ilde- 
voit les régir non pas félon fa volonté , mais félon la Juftice 
& félon leurs P riVtleges . 

Cependant comme il avoit affaire à des ennemis e n Mars- 
à qui toutes voyes paroifloient loifibles, il courut 
deux grands hazards. Le 18 e de Mars 1 er Prince 
d’Orange fut alfafiïné d’un coup depiftoletdansfa 
nlaifbn au fbrtir de table par Jaureguy valet d’un 
certain Banquier ruiné, qu’on difoit avoir empoi- 
fonné Jean d’Auftriche. Il guérit de cette bleflure : 
mais tout fur l’heure le contrecoup penfa tomber 
fur le Duc. Les Flamands s’imaginèrent qu’il avoit 
deflein d’affermir fa nouvelle domination par un 
maffacre general, 8cfondoientleurfoupçon fur ce 
que les François qui avoient difné avec le Prince 
d’Orange avoient auffi-tofi: tué l’afiaffin , comme 
s’ils euflént voulu en luy oftant la vie, ofter toute 
connoiflànce des auteurs du crime : mais le jeune 
Prince d’Orange l’ayant fait fouiller , trouva dans fà 
poche des Lettres Efpagnoles qui firent a ffezeon- 
noiftre qui il eftoit. 

Durant que le Prince d’Orange fe gueriffoit , le- 
Duc faifoit fon entrée à Bruges 8c à Gand : dans 
cette derniere ville il receut les ornements dcComte 
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de Flandre. Quelques jours apres il defcouvrit 
l’horrible confpiration de Nicolas Salfede fils 
d’un autre Salfede originaire Efpagnol, & fugitif 
pour crime de fon pays, lequel s’efloit habitue en 
France. C’eftoit luy qui avoit fait la guerre au 
Cardinal de Lorraine au pays Mefiin , en hayne 
dequoy il avoit efté tué à la Sainét Barthélémy. 
Pour le fils il eftoit auffi banny de France pour 
avoir bruflé dans fa maifon un Gentilhomme de 
Normandie qui l’avoit accufé de faufl'e monoye: 
Celuy-ci avoit donc feint de fe donner au ferviee 
du Duc d’Anjou avec un Régiment qu’il avoit levfe à 
fes propres defpens : mais le Prince d’Orange qui 
avoit tousjours l’oeil au guet , defcouvrit qu’il 
avoit des intelligences avec le Duc de Parme. Là- 
deflus on l’arrefta, comme auffi un certain Fran- 
çois Bafa Italien , puis un Banquier nommé Bal- 
duin quelques autres. On difoit qu’il avoit 
comploté de fe faifir de quelques Places pour les 
livrer au Duc de Parme, & formé quelque atten- 
tat fur les perfonnes du Duc d’Anjou St du Prince 
d’Orange. 

* On n’a jamais bien feeu le fond de cette affaire , 
parce que Bafa ayant par la crainte de laqueftion 
ou autrement , defeouvert des chofes fort eftran- 

f es , fe tua luy mefme en prifon , 8c que le mal- 
eilrcux Salfede varia deux ou trois fois dans fès 
interrogatoires, 8c impliqua dans fon crime tant 
de perfonnes, lefquelles on fçavoit eftre innocen- 
tes , qu’on neputàffeoir de jugement certain fur fes 
confcffions. On croit qu’il le fit ainfi, afind’eftre 
menéà Paris, dans l’efperance qu’il eut que le Duc 
deParmelerécourroitpar les chemins: maisBel- 
lièvre l’y conduifit avec tant de précaution qu’il 
trompa les efpians du Duc 8c l’attente du cri- 
minel. . 

Lé. 


Henry III. Roy LXI. îyy 

Le Roy le fit interroger par diverfes fois parles 
gents de fon Parlement, 8c voulut eftre dans une 
chambre prochaine pour efcouter je qu’il diroit ; 
il dégoifà les mefmes chofes qu’il avoit dites en 
Flandres, dont lcRoyfortit fi effrayé qu’il ne pou- 
voit plus à qui fe fier, ne voyant à l’entour de luy 
aucune perfonne qu’il n’euft accuiée. Le Parlement 
le condamna à eftre tiré à quatre chevaux. L’Arreft 
prononcé, comme on le menoit à la Chapelle, ilfe 
trouva , à ce qu’on dit , .un certain Religieux dans le 
degré qui luy iouffla un. mot à l’oreille, cequifut 
caufe qu’il retraita tout ce qu’il avoit confefle , 8c 
qu’il laifla les Juges 8c le Roy en plus grande per- 
plexité qu’auparavant. 

LesEilats avoientpeu d’argent 8c grand nombre en Juin, 
de garnifons à entretenir, ainfi l’arme'e du Duc 
d’Anjou ne pût eftre cette campagne que de quatre 1U1 
à cinq mille hommes , qu’il divifa en trois petits 
Corps pour couvrir les dehors des grandes villes. 

Celle du Duc de Parme qui eftoit de plus de 3000a 
hommes , ne pût prendre que quatre ou cinq petits 
chafteaux , qui n’eftoient pas de grande importan- 
ce i Car outre qu’il fut obligé de laiifer une moitié 
de fes troupes pour garnir fes places , comme il vou- 
lut invertir Bruxelles il fut attaqué par la faim, l’Ar- 
tois 8c le Hay naut eftant fi mangez qu’ils neluy pou- 
vaient fournir aucuns vivres 5 puis lors qu’il eflay a 
d’entrer dans le pays de Vaes, le Duc d’Anjou luy 
en ferma l’entrée , 8c cnfuite les maladies conta- 
gieufes; puis les inondations des eaux par la rupture 
des digues , Je. contraignirent de fe mettre en quar- 
tier d’hyver. 

La paftion qu’avoir tousjours la ReyneMerede 
conquérir de nouveaux Royaumes , l’avoit pouf- 
fée à la recherche de celuy de Portugal ; A quoy 
n’ayant pas reüfli , elle s’eftoit imaginé qu’elle 
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pourroit accumuler les droits d’Antoine avec les 
liens. Ce fut pour cela qu’elle l’attira en France , 
où le Roy le gpceut avec beaucoup d’honneur, & 
retpTx^dit vertement à l’Ambaffadeur d’Efpagne, 
qui faiioit inftance qu’il le chaflaft, que la France 
avoit tousjours efté le refuge des malheureux , 6c 
qu’il n’avoit garde de violer la fainéleté d’un afyle fi 
inviolablement confervée par tous fes predecef. 
fcurs. Il permit donc à la Reynefameredefaire 
des levées dans fon Royaume afin depourfuivre 
fes droits . 6t d’équiper autant de vaiiïeaux qu’il luy 
plairait ; à quoy elle travailla tout du long de l’an- 
née iy8i. 

Les mefmes Moines, qui avoient porté les Ifles 
Açores à fe déclarer pour Antoine, eftoient fi in- 
folents de leur pouvoir qu’ils troub'oient tout par 
leurs tumultes, 6c ne faifoient que mettre les peu- 
ples en des furies , qui n’aboutifloient à rien. Le 
Gouverneur qu’Antoine y avoit envoyé , ( c’eftoit 
Emanuel de Sylva fon Favori , qu’il avoit créé 
Comte de Torres-Vedras) eftoit plus phrenetique 
& beaucoup plus mefchant qu’eux : tellement que 
Landereau, lequel la Reyne Mere y avoit envoyé 
avec 800. hommes en attendant que fon armée füft 
prefte, luy ayant voulu donner des confeils modé- 
rez , il tourna toutes fes penfées à le perdre , jufqu’à 
fuborner des garnements pour l’aflafliner ou pour 
l’empoifonner. 

L’armée navale de France partit de Belle-Ifle au 
mois de Juin, Strofly en eftoit Admirai , Briflac 
Vice-Admiral, Sainfte Soulene Poitevin y com- 
mandoit une efcadre. Dom Antoine s’embarqua 
* deflus avec le Comte de Vimiofe, l’unique Seigneur 
Portugais qui l’euft fuivy dans fa difgrace. Elle 
fit defcente dans l’Ifie de Sainél Michel , la feule des 
neuf qui tinft pour les Efpagnols, y força 800. 

hommes 
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si hommes qui luy vouloient empefcher fa defcente , 

«R défit Noguera Capitaine Efpagnol qui avoit raf- 
M femblé 3000. hommes» & entra d*emblée dans la 
9 ville d’Elgade : mais Antoine , au lieu d’en forcer le 

® chafteau qui l’euft rendu Maître abfolu de ces Illes , 

[il & donné moyen d’attraper la flote des Indes , avec 

jij quoy il euft pû entretenir la guerre deux ou trois 
■<& ans , s’amufa à faire le Roy parmy les acclamations 

:füi d’une legere populace } Et cependant l’armée na- 
fe vale d’EÏpagne arriva commandée par le Marquis 
i; de Sainéfe Croix , qui fe vint mettre à couvert unis 

le chafteau d’Elgade, pour de là chercher occafion 
de combatre. 

;Ii> L’armée Françoife eftoit plus forte en nombre de 

fi vaifleaux & en hommes : mais il n’y avoit pas moins 

tp . de defordre 8c de melintelligence , qu’il y avoit de 
f jaloufies 8c de querelles, d’autant qu’il s’y eftoit em- 
1 1 barqué quantité de volontaires , que la plufpart des 

à Capitaines s’eftoient équipez à leurs frais, 8c que les 
es Generaux , quoy que vaillants , eftoient fi mois 8c fi 
as négligents, que leurs commandements eftoient fans 

autorité 8c fans vigueur. Quand on en vint au corn- 
us bat , qui fut le 16 e de J uillet , à peine y eut-il douze en Juillet. 
:S vaifleaux qui fiflent leur devoir, les autres ne s’en- 
i gagèrent point dans les coups, &Sain£feSoulenefe 

x retira avec dix- huit voiles ' fans avoir voulu fe 
% mefler. (Auflï luy fit-on fon procès en France , 8c 
comme lafehe 8c poltron il fut dégradé de Noblefîe) 

(i Le choc neantmoins ne laifla pas d’eftre fortfàn- 
S glant 8c dura deux heures entières , les vaifleaux s’é- 

$ tant accrochez, comme s’ils fuflent demeurez d’ac- 

f cord de vuider cette journée à coups de hache 8c de 
c cimeterre. A la fin l’ Admirai de France fut envelop- 

5 pé 8c pris , Strofly qui eftoit dedans blefle au genou > 

k les autres fe mirent au large 8c fc retirèrent , plu- 

s fleurs fur la route de France , 8c quelques-uns à 

» la 
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la Tercerc , où Dom Antoine s’eftoit mis à couvert 
avant le combat. 

Le Marquis de Sain&e Croix ternit l’honneur 
de cette belle vi&oire par une lafche 8c barbare 
cruauté : comme on luy prefenta Strofly fur letil- 
Jac de Ton vaifTeau , il le fit tuer a coups de haie- 
barde 8c jetter dans la mer} Et quant auxprifon- 
niers qui eftoient au nombre de 300. dontilyavoit 
80. Gentilshommes, après les avoir promenez en 
triomphe dans Villefranche qui eft la capitale de 
rifle Sain£t Michel, il les condamna tous à mort 
comme ennemis du repos public, fauteurs des re- 
belles, 8c Corfaires. Les Gentilshommes furent 
efgofilles , les autres pendus à deux pieds prés de 
terre , 8c le Preftre François qui avoit entendu leurs 
confeflions, expédié après les autres, 
en Aouft, Avec le refte des troupes de Landereau 8c dix- 
Septem- fept vaifieaux François , Antoine demeura à la Ter- 

O&obie CerC î uf( l ues vers k f Automne , qui crai- 

gnant d’y eftre afliegé en hyver par les vents, 8cau 
printemps par le retour de l’armée d’Efpagne , re- 
prit le chemin de France. Cette fois, pauvre 8c 
malheureux qu’il eftoit» il y fut moins bien receu 
que la première , quand il refpandoit des pierre- 
ries aux Grands de la Cour 8c de riches promettes 
à tout le monde. Il ne perdit pourtant pas l’efpe- 
rance de recouvrer Ion Royaume. L’an iy88. avec 
l’afliftance de la Reyne Elizabeth , il y fit une 
autre tentative, laquelle luy ayant mal reü fil, il fe 
retira pour lafeconde fois en France, 8c y acheva 
le refte de fes jours fous la protection du. Roy 
Henry I V. 

, 5*8 5 , L’année fuivante que l’on comptoit ifS^. la 

Mars Reyne envoya le Commandeur de Chates avec 
fiû- 800. hommes feulement dans les Ifles Açores. Il 
s * eut à combattre tout eufemble 8c la malignité de 

T or- 
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Torres-Vedras8c les forces des Efpagnols. L’extra- 
R vagant T orres- V edras ruina tous lès genereux def- 
feins, & périt luy-mefme, ayant efté pris dans les 

* montagnes, 8c exécuté par la main du Bourreau : 

x mais les Efpagnols donnèrent quartier à Chates 8c 
J aux liens. Les barbares 8c orgueilleux infulaires fu- 
a rent traittez comme ils le meritoient : tous leurs 
E ' hiens furent confifquez, 8c leurs perfonnes réduites 
111 en fervitude. Les Ecclefiaftiques 8c les Moines qui 
“ avoient efté les plus emportez , furent les plus rude- 

ment chaftiez } On le peut connoiftre par le Bref 
d’ablolution que Philippe obtint du Pape pour en 
!î av °ir fait mourir deux mille , tant dans ces Ifles que 

® dans le Portugal. 

Il y avoit longtemps qu’on s'efloitapperceu qu'il y ttvoit ifSx. 

e erreur tu Jfa/enclricr Julien , c'ejl-à~dire reformé par Ju- 

les Cefar , parce que le B ijfexte ajoufioit -quarante- cinq 
f minutes d’heure par delà le cours que jait le Soleil en 
i- quatreems , lefquelles étant ramaffées fai Joient un jour en 
1 î 3 • anS i Ce qui au lonçr aller eu fl perverty les Jaifons 
& la célébration de la Pafqucs , car l’Equinoxe du 
î Printemps y que l'on avoit arrefié au w. de Mars , fe 

c! trouvait desja defeendu à l'onzième du même mois , en 
S forte que Pafqucs Je fufl enfin trouvé en hyver , & Noël 
■ en E fié- P lu fieurs Papes avoient eu defiein d’y remedier, 

Grégoire XIII. après avoir fait travailler fur ce fujet 
- les plus célébrés fironomes , retrancha dix jours de cette 
"■ année 1582. & ordonna que doiefr.avant tous les 400. 

ans on retrancherait trois jours de Biffexte, à f avoir un 
t jour à chacune des trois premières centaines, a commen- 
cer l’an 1700. Les Princes Protefiants rejetterent ce 
reglement , parce qu'il avoit efié fait par une Puiffancc 
qu'ils ne reconnoifioient point-, mais le Confeil du Ifoy 
l’approuva , O? le Parlement ordonna qu'il auroit lieu 
'• dés l' année mefme , Cr que le I oe de Novemb. on comp- 
terait h io c . 

* 

* 
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Cette mefme année moururent trois perfonnes fort confia 
derablcs, Louis Duc de Montpenfier [urnommé le Bon , 
c^rturde Cofé Marefchal de France, & Chrijlophle de 
Thou Premier Prefident. Ce dernier eut Achille de Har- 
lay pour fucceffeur en fa Charge* 

François Prince Daufin qu’on nomma Duc de 
Montpenfier après la mort de Louïs fon pere , 8c le 
Marefchal de Biron, avoient mené au Duc d’An- 
jou dans les Pays-bas un renfort de 7000. hommes 
de pied 8c de noo. chevaux, 8c luy mefme avoit 
levé quelques Compagnies de Reiftres. C’eftoit- 
là fa derniere main : tout fon crédit 8c tous fes amis 
eftoientefpuifez, il avoit confumé en cette guerre 
le revenu de fon appennage, qui eftoit de yoooo, 
efcift, 8c s’eftoit engagé de 300000. par delà. Les 
quatre millions que les Eftats levoient pour l’entre- 
tien de la guerre , s’en alloient tous en penfions 
inutiles , fi bien qu’il ne luy en reftoit pas 40000. 
francs par an. Avec cela il eftoit au milieu de deux 
Religions qui s’entrechoquoient furieufement 8c 
le choquoient toutes deux parmy la haine acaria- 
ftre , 8c les deffiances brutales des Flamands , le 
mefeontentement de fes Capitaines , les plaintes 
du peuple qui eftoit mangé par les gents de guerre , 
les cris des foldats qui mouroient de faim, 8c avoient 
les Flamands pour plus grands ennemis que les 
Efpagnols, le mefpris 8c la defobeïffance de l’une 
8c l’autre nation, 8c les traverfesfecretes du Prince 
d’Orange. 

Il avoit beau fupplier le Roy de luy envoyer quel- 
que afliftance , les jaloufies que le Confeil d’Efpagne 
8c fes mignons luy avoient données de fes pro- 
grès , l’endurcifloient à luy refufer tout. Le Roy 
de Navarre offroit au Roy de porter la guerre 
jufquesdansle cœur d’Efpagne, d’employer pour 
cela yoocoo. efcusdefonbien pour lefquels il en- 
gage- 
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i gagcroit Tes Comtez patrimoniaux de Roüergue 8c 
i de rifle. De plus pour Iuy ofter toute défiance, 

1 il ne vouloit compofer Ton armée que de Suiffes 8c 
» de Reiflrcs Alliez de la France , Sc de François de 
l’une 8c de l’autre Religion , offrait mei'mc d’eü 
i donner le Commandement à un Marelchal de 
;ji France au choix du Roy , 8c de Iuy envoyer Ma- 
U dame fa foeur unique , 8c la fille du Prince de 
b Conde en oftage. Ces propofitions ne firent que 
ni Iuy donner plus d’ombrage des uns 8c des autres, 
g parce qu elles marquoient quelque liaiion entre 
a c y x ’. Comme d’autre part les menaces queleDuc 
s d’Anjou laiffoit quelquefois efchaper dans fes an- 
a goiffes, irritoient davantage les Favorits , 8c leur 
[i donnoientlapenfée de le faire périr , afindepreve- 

0 nir fa vengeance. 

ifi Ainfi quand il envoyoit demander fecours au 
« Roy, ils l’obhgeoier.tdeluy relpondre, Qufil fe mift 
k en eftat de le recevoir, qu’il ferendift le plus fort de 
,| peur d’eftre chaffé par ces Marchands , comme l’a- 
n voit efté l’Archiduc Mathias ; Et ce qu’ils Iuy con- 
;,l jeilloient à deffein de le perdre , laReynefamerele 
i t. Iuy confeilloit auffi pour le fauver , le preffantdefe 
BS » jfir des meilleures Places , 8c d’affermir fa Souve- 
jg raineté fur quelques fondements folides. 

Ceux qui le gouvernoient plus particulièrement 
Ü eftoient gents fans honneur 8c fans foy, entre au- 
iiÿ très Quinfay fon Secrétaire, Fervaques, 8c A u- 
rilly fon gendre, jeune garçon, fils d’un Sergent 
f de la Ferté prés de Blois, que fon lut, fa voix, fa 
ÿ danfe, 8c autres qualitez plus dignes del’affeétion 
f d’une femme que de celle d’un grand Prince, a- 
Rj voient mis en haute faveur auprès de fon Maiftre.’ 
t *- es g ens -là le tenant toujours en defîïance du Duc 
^ deMontpenfier 8c des autres gents d’honneur qui 
\t enflent pu le deflourner des mefehantes aétions , 
f l’aiguil- 


\. 
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I’aiguillonnoient fans cefle avec des motifs tantoft 
de vengeance, tantoft d’aggrandilfement, à s’em- 
parer des places dont ils fe promettoient d’avoir les 
gouvernements. Ainfi un jeune Prince qui avoit 
peu de confcience, 8c qui le voyoit réduit en de 

grandes détrefles, fe refolut à croire leurs pernicieux 

confeils, 8c donna ordre à fes Capitaines de fe faifir 
de fcpt ou huit des meilleures villes tout en un jour , 
qui feroit le 1 8e de Janvier. 

L’entreprife reüflit fur Dunkerque, Dixmude, 
Tenremonde, Vilvoorde , Aloft , 8c Meenen : mais 
manqua fur Oftende 8c fi.tr Bruges. Les preneurs 
furent pris à Bruges 8c confeflerent toute la confpi- 
ràtion : mefme que le Duc devoit fe laifir d Anvers, 

8c delà perfonne du Prince d’Orange, pourlecon- 
.traindre de luy rendre les Lettres renverfales, par 
lefquelles il s’eftoit obligé deluylailTerlesComtez 
de Hollande^ de Zelande. Ceux d’Anvers avoient 
aulTi éventé la confpkation , 8c s’eftoient mis en 
armes : néant-moins comme le Duc d’Anjou avoit 
donné l’ordre oour le mefme jour 18 e du mois , 
de fe failir de ‘la porte de Kornebourg la plus 
pioche de fon Palais, 8c que le foir au plus tard 
il fuft arrivé des nouvelles- de ce qui s’eftoit pafle 
aux autres villes, il ne pût pas diftérer plus long- 
temps. 

Donc non-obftant les prières du Prince d’Oran- 
ge , il fortit de la ville avec lès gardes 8c 200 che- 
vaux qu’il avoit auprès de fa peri'onne , feignant 
d’aller voir fon armée qui eftoit campée tout pro- 
che delà. En pafl'ant il s’arrefta fur le pont , afin 
que fes gardes au lignai donné fe faillirent de la 
porte de Kornebourg. Les Gentilshommes qui 
marchoient devant luy rentrent aulfi-toft, ehaf- 
fent les Bourgeois, 8c mettent le feu à la prochai- 
ne maifon pour avertir l’armée. En moins de 

trois 
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trois quarts d’heure il y eut dix fept Compagnies 
Françoifes 8c ilx cens Lanciers dans la ville, criant 
tuê, vive la Mcfje , 8c ville gagnée. Mais les Bour- 
geois qui s’eftoient préparez ,* Torrent de leurs mai- 
ions, tendent les chaifnes, dreflent des barrica- 
des, pofent des corps de garde aux carrefours , 8c 
leurs femmes Te mettent aux feneitres avec des 
pierres 8c des morceaux de bois. Fervaques , qui 
avec cent chevaux penloit couler le long du rem- 
part dans la place de la citadelle, trouve foo. hom- 
mes à la porte Sainét Georges tyen barricadez qui 
l’arrefterent fur eu > deux Compagnies d’infante- 
rie qu’il employé pour les forcer lontrepouflecs : 
cependant il elî couppe par derrière , lî bien qu’il 
ne peut ny avancer ny reculer. Le Prince d’O- 
range forty au bruit, va droit à lu y , l’enveloppe 
& l’emmene prifonnier les mains liées derrière 
le dos. 

Sa prife encourage fort les Bourgeois. Tous fins 
différence ny de Religion, nydefexe, nydccon- 
dition, s’animent à chaflcr l’ennemy commun. 
Les François font pouffez par tout, ils Te mettent 
en fuite : la précipitation de ceux qui s’en fuyoient 
hors la ville , 5c celle des Suifles qui Te prelfoient 
d’y entrer pour les fecourir , font un embarras à 
la porte ; : ils s’y amoncelent 8c s’y eftouffent les uns 
les autres. Plufîeurs après avoir couru de cofté 8c 
d’autre fur les remparts fins trouver d’iffuë, prefi 
fez la pique dans les reins , fautent pardeflus les mu- 
railles. Le Duc d’Anjou les regardoit arec plai- 
lir, penfint que ce fuffent des Bourgeois, quand 
il reconnut que c’eftoient des liens , 8c qu’au 
mefme temps il entendit ronfler deux ou trois 
volées de canon au travers de Tes troupes : alors 
cefutàluy derappcller fes Suifles 8c de le retirer, 
laiflant quinze cents de fes gents , dont il y 
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avoit 300 Gentilshommes , tous roides morts fur 
le pavé, St aooo d’enfermez dans la ville. 

Le Prince d’Orange 8c la mil'ericorde des bons 
Bourgeois, fauva la vie à ces derniers: cardés qu’il 
n’y eut plus de relillance, ils s’employèrent à les 
mettre à couvert , à fecourir les blefléz , 8c à retirer 
ces malheureux qui eftoient entaflez à la porte, 
dont quelques-uns relpiroient encore ; Et mefme 
à trois jours delà ils renvoyèrent les prilonniers au 
Duc avec beaucoup de courtoilie. Lefeul Ferva- 
ques courut grandjifque : le peuple qui le croyoit 
l’auteur de cette infâme perfidie, l’eult defehiré en 
pièces , li le Prince d’Orange , fous pretexte de le 

§ ardereftroitement, ne l’euft enfermé au château 
ans une chambre bien grillée avec douze gardes à 
la porte. 

Le coup failly , le Duc d’Anjou ayant au moins 
bien de la confufion s’il n’avoit pas bien du repentir, 
fe retira au chaftèaude Berken avec le relie de fes 
troupes qui faifoient encore 1 0000 hommes, 8c de- 
là eferivit des Lettres aux Députez des Eftats, dans 
iefquelles leur ayant remémoré fes fervices, Sc fort 
exagere les mefpris 8c les mauvais traitements qu’il 
avoit receus d’eux, il difoit que les indignitez qu’on 
luy avoit faites ce jour-là , avoient deièfpere la pa- 
tience de fes gents, 8c caufé le defordre, dont il 
avoit un extrême deplailir ; Qu’il n’avoit pas 
encore changé la bonne volonté qu’il leur avoit 
tefmoignée par tant d’effets, 8c qu’il les en avoit 
bien voulu advenir, les priant de luy faire entendre 
leur derniere refolution , afin de régler la fîenne fur 
leur refponfe. 

Les Eltats arrefterent qu’on luy envoyeroit des 
Députez , 8c Orange obtint qu’on lailTeroit fuivre 
des vivres pour fes troupes. Cette grâce n’ayant 
duré que deux jours, U penfa à gagner Tenre- 

mon- 
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Si monde, mais ceux d’Anvers luy empefchcrcnt le 
paflage de l’Efcaud, & comme enfuite il voulut 
te * prendre Ton chemin par Vilvoorde, ceux de Ma- 
is Unes lafeherent les éclufes : de forte que fa mal- 
:ii heureufe armée fut contrainte de s’expofer à tra- 
ct verfer cette grande plaine d’eaux , non fans perte 

«t, de plus de 300. hommes. Enfin après avoir fait 
is près de trente lieues avec d’effroyables difficultez, 

03 quoy qu’il n’y en euft que fept de droit chemin , el- 

: ct le arriva à Tenremonde, qui luy fervit de féconde 
w planche après le naufrage. 

irtc LaReyneMere, la Reyne d’Angleterre, 8c le en Fe- 
k\ Roy mefme, pour l’honneur de la Nation Fran- vrier, 8c 
ifc çoife , s’entremirent d’adoucir le courage des Fia- ^ uivans# 
è mands, 8c de pallier la faute du jeune Prince. Il 
fut tant fait par ces négociations , que les Ellats , 
ne craignant qu’il ne livrait aux Efpagnols les Places 
œ qu’il tenoit encore , convinrent avec luy par un 
ii Traitteprovifionnel ; QuMls luy payeroient 90000. 

J» florins pour fon armée, moyennant quoy il iere- 

à tirerait a Dunkerque, Quhl fe tiendrait li en at- 
tendant qu’on travaillerait a un accommodement i. 

» Et qu’au préalable il rendrait Tenremonde 8c Dix- 
pi mude. 

ip llspenfoient avec l’ayde de fes troupes faire le- en Avril 
ai ver le fiege d’Eindove : mais Biron qui les com- & May. 
p mandoit , eltant mal affilié 8c dépourveu de toutes 
fi chofcs, nefutpointenellatdelefaire, 8c eut allez 
[g de peine deux mois durant à combattre la neceffi- 
té. Neantmoins le Duc de Parme n’ofa l’attaquer 
js dans fon camp prés de Rofendal. Cependant les 
defordres de ces Provinces croifloient de jour en 
je jour par la contrariété des fentiments 8c des interdis 

b des Députez des Ellats , qui ne fçavoient que crier 
g contre les François. Après donc que le Duc d’ An- 
u jou eut languy deux mois dans le melancholique 
i Mi' fejour 


«Juin. 


en Juil- 
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fejour de Dunkerque, attendant en vain leur der- 
nière refolution, il s’embarqua le 28 e Juin, pour 
s’en venir à Cala». 

Deux jours apres Ton départ, les Gantois aveu- 
glez delà hayne obitinée qu’ils avoient contre les 
François 8c contre la Religion Catholique, fermè- 
rent les paflages à Biron , par où il pouvoit aller fc- 
courir Dunkerque , li bien qu’il le rendit à compo- 
fition; Et en fuite Nieuport , Fûmes, Dixmude, 
Berghe Sainét Vinoch , Sc Mccncn, tombèrent 
entre les mains des Efpagnols. Ces pertes redou- 
blèrent les cricries & les mutineries de ceux de 
Gand & d’Anvers , en forte que le Prince d’Orange 
ne fetrouvant plus en feurete dans A nversfc retira 
fagementen Zelande avec toute fa maifon le 22. 
Juillet , ayant auparavant fait aifigner les Eftats Ge- 
neraux à Middelbourg. 

Un mois apres, Biron fprtit aufiï du pays avec fes 
troupes, 8c alla trouver le Duc d’Anjou , quieftoit 
dans le Cambreiis. 11 faifoit contenance d’y en 
vouloir aflemblcr d’autres : mais ce n’elloit que 
pour avoir fujet de ne pas retourner à la Cour, où 
le Roy l’avoit mandé. Son aélion luy avoit couvert 
levii’agede tant de honte, qu’il fuyoit la veuë de 
tout le monde, errant de lieu en lieu comme un 
homme qui cuil eu le lens efgaré, 8c ne pouvant 
pas mcfmefouftrirlaprefcnce de fa mere, quil’é- 
toit allé chercher. Il pafla de cette forte-te-fix der- 
niers moisde l’année, fans que le Roy fc fouciâïF - 
foftdeluy, ayant reconnu que le remede de ces es- 
capades eftoit le mcfpris. 

Mais lu?-mefme troublé des fumées des hypo- 
condres, qui rendent l’efprit foible 8c variable , & 
qui le jettent, dans des vidons creufes 8c bijarres , 
s’eüoit laide plonger dans des dévotions aufiî peu 
folides que malicantes il là dignité. Les C loi ( 1 res 

eftoient 
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’ efloient fa plus ordinaire retraite , les Proccflfions 
! 5c les Confrairies fes plus frequents exercices , 8 c 
les pèlerinages fes plus grandes expéditions 3 de ces 
i devotions-là il repalfoit fubitement dans les plailirs , 

i 8c mel'me il avoit trouvé Part de les mêler enfem- 
( ble i durant le Carnaval il alloit en mafque de jour 
: par les rues , 8c de nuit dans les maifons j où il fe paf- 

> foit mille jeuneflés 3 puis en Carefme ilfaifoitdes 
t Procédions de Penitents. 

i Cette année il en erigea une Confrairie à Paris , 
t qu’il nomma les Penitents de l’Annonciation , par- 

: ce qu’il la commença ce jour-là. Ils marchoient 

! deux à deux en trois bandes , de bleus, de noirs, 8c 

de blancs.cou verts d’un fac de ces couleurs, 8c ay ant 
t un mafque fur le vifage, 8c un fouet à la ceinture. 

; Le Cardinal de Guile y portoit la Croix , tous les 

grands de la Cour , mefme le Chancelier 8c le Garde 
ï des Seaux, enelloient: mais pas un du Parlement 
ï ne voulut y aflilter de peur d’autorifer cetie nou- 
1 veauté eftrangere. 

5 Le peuple connoilïbittrop bienles dérèglements, 
8 c la vie licencieufe de la Cour , pour le laitier tou- 
1 { cher à ces grimalîesj 8 c d’ailleurs l’opprelïion que 

les Mignons luy caufoient par de nouveaux im- 
i polis , créations d’ütîîces , 8 c taxes violentes, 
g qu’on levoit ( chofe i nul! tée dans le Royaume) 
j fans vérification des Cours Souveraines, aiguifoit 
les langues médifantes 8 c les plumes fatyriques 
contre eux 8 c contre leur Mailtre. Joyeufe 8 c ER 
. pernon en vouloient au Duc d’Anjou , parce que 
fa grandeur faifoit obltaclc à leurs vaftesdefleins, 
p les Guifesefloient d’accord avec eux encepoinéti > 
| Efpernon choquoit les Guifes 8 c en eftoit choqué 
f en toutes occalions : mais Jo>eufe lcnibloit vouloir 
1 s’accommoder avec ces Princes, parce qu’il avoit 
< pris femme dans leur Maifon , ou pluftoft parce 
j M 5 qu’il 


/ 
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3 u’il a voit en vie de fe rendre Chef de la Ligue, 8c 
'avoir l’appuy d’un li grand parti. La Rcyne Me- 
reavoitune hayne mortelle 8c contre les Mignons 
8c contre les Guifes : mais eftant defcheuëdefon 
pouvoir, elle fe voyoit neceflitée defe fervirdes 
uns & des autres pour y remonter. Elle tint ce pro- 
cédé jufqu’à la fin de fa vie* Et toutefois elle vou- 
loit conferver le Duc d’Anjou qu’ils tafchoientde 
perdre tous deux , 6c le fouit enoit pour fe remettre 
dans lès affaires à fon occafion , bien qu’elle fuft re- 
foluë de ne l’y fouffrir jamais. Telle eftoit la dif 
polition des efprits. 

Le Roy luy-mefme avoit donné la penfée à fes 
deux Favorits de partager fon Royaume entre eux , 
comme s’ils euflënt efté les enfants. Joy eufe avoit 
conceu le delfein d’avoir le Languedoc, 8c d’y join- 
dre le Comtat d’Avignon j Et pour cét effet il avoit 
refolu avec l’autorité du Roy , d’obliger le Pape 
d’excommunier le Marefchal de Montmorency 
comme fauteur des Heretiques , 8c de luy donner le 
Comtat en efehange du Marquifat de Salulfes. Or 
afin qu’il ne puft pas luy refufer cette piece , il avoit 
tramé une intrigue pour s’en faifir, par le moyen 
de Guillaume Patris Evefque de Grâce Favori du 
Cardinal d’ Armagnac Légat du Pape en ce pays-là : 
mais la mine ayant eff é éventée , Patris fut aflalfiné 
parles ordres de Rome. 

Joyeufe ne laiflà pas de pourfui vre fa pointe , 8c 
comme il ne pouvoit recevoir que des refponfes 
ambiguës de Rome , il fe refblut d’y aller luy-mef- 
me pour négocier cette affaire avec le Pape , s’ima- 
ginant que l’efclat de là faveur 8c les belles propoiî- 
tions qu’il luy feroit pour l’exaltation de l’autori- 
té Pontificale , luy impetreroient tout ce qu’il deli- 
roit. Il fut receu magnifiquement à Rome : Louïs 
Cardinal d’Eff le prefenta à fa Sainteté, elle l’ac- 
cueil- 
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cueillit comme le Favory d’un tres-puifiànt Roy : 
mais du relie elle ne luy accorda detoutes fes. de- 
mandes , qu’un Chapeau de Cardinal pour l’Arche- 
vefque de Narbonne l'on frere puifné. 

Le Roy le nommant fon frere dans fes lettres de 
recommandation, les Vénitiens au retour luy ren- 
dirent autant d’honneur qu’à un fils de France, les 
Ducs de Ferrare 8c de Mantouë le traitterent de 
mefme, 8c toutes les villes de France par où il paiïa 
luy firent compliment comme elles en avoient or- 
dre : neantmoins le defpit qu’il emportoit du refus 
du Pape , ou comme difoient quelques autres , une 
mauvaife rencontre de jeunefle , luy caufaune lon- 
gue maladie, qui le rendit fx maigre 8c fi défiait, 
qu’il fut quelque temps fans ofer paroiftre devant le 
Roy ; auprès duquel cependant Ion rival gagna tel- 
lement l’avantage qu’il l’euft: bien fupplanté tout- 
à-fait, s’il n’euft craint qu’il n’en fuft entré quelque 
autre en fa place, dont la faveur plus ardente l’euft 
peut-eftre chafle luy -mefme. 

La Reyne Marguerite eftoit pour lors en Cour, 
où elle ne fe pouvoit empefeher de faire des brouil- 
leries 8c des malices. Un courier que le Roy en- en 
voyoit à Joyeufe en Italie, ayant efte tué par le» 
chemins 5 c fon paquet pris, le Roy la foupçonna 
de l’avoir fait faire, gerefolut de s’en venger en la 
diffamant, comme elle tafehoit de le noircir. Il la 
réprimanda publiquement de fes familiaritez avec 
Jacques de Harlay Chanvallon , luy reprocha qu’el- 
le avoit auprès d’elle certaines Dames fes confiden- 
tes, qu’il nommoit une vermine très- pernicieufe ; puis 
à quelques jours delà il luy commanda d’aller trou-, 
ver fon mary , 8c fur les chemins envoya après elle 
un Capitaine dfés Gardes qui fouilla jufques dans fa 
litière, luyabatit le mafquede deflus le nez, 8c fe 
fàilit de trois ou quatre de fes domefiiques qui 
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f urent amenez a 1 Roy avec deux de les Dames. Il 
les interrogea féparcmcnt fur la vie 8c fur les 
aftions de la fcrur , puis les envoya à la Ballille. 

Le Roy de Navarre ne le pou voit refoudre à re- 
cevoir la femme ainli noircie, il faifoitinilanccau 
Roy de la chalfier Iuy-mefme li elle avoit mérité 
de fouffrir cette indignité, linon d’effacer le Ican- 
dale : le Roy fans vouloir luy donner aucun efclair- 
ciflcmcnt, réitéra Ion 'commandement abfolu ; 8c 
le Marefchal de Matignon l’ayantinvclfy dans Nc- 
rac par des garnifons qu’il fit couler dans toutes les 
places des environs , le força de la reprendre. 

Les defpenfes des Mignons eftoientexceffives, 
êc la déprédation des Finances par ceux mefme 
qui les manioient, encore plus grande. Ce mau- * 
vais mefnage caufoit une telle dilétte d’argent , que 
fouvent il n’y en avoit pas pour la table du Roy , 8c 
s’il faut ainli parler , fa marmite cftoit quelque- 
fois renverfée. Les flateurs luv perfuadcrentque 
les peuples l’aymoient li fort, que dés qu’il leur 
auroit fait connoiftre fes beioins, ils ouvriroient 
leurs bourfes pour l’alMcr j C’avoit elfe pour cela , 
mais fous pretexte de remedier aux defordres pré- 
sents, que dés l’année precedente il avoit envové 
vifiter les provinces par des perfonnesd’ellime 8c 
de probité, avec de belles ha^ingues, dontlacon- 
clulion tendoit tousjours à cette fin-là } mais fort 
inutilement. 

Comme il vit que cette tentative ne produisit 
rien, il convoqua une Aflemblée de Notables à 
Saindf Germain enLaye, penfant par là gagner la 
bien-veillance des peuples , 8c leur monlfrcr que s’il 
avoit envoyé des Commifîaircs , ce n’elloit pas tant 
pour fes interdis propres , que pour entendre leurs 
plaintes 8c pour leur rendre jullice. 

L Affembléc fut départie en trois Chambres, cha- 
cune 
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cune ayant un Prince du Sang pour Prefidentj On 
y diftribua toutes les matières , que l’on reduifit 
fous certains chefs , tant pour la reformation du 
Clergé, de la Nobleflc, 8c des Juges, que pour 
l’adminitlration de l’Eftat , 8c pour la difpenfa- 
tion des Finances. On y fit de fort belles propoii- 
tions -, Comme d’ofter la vénalité de toutes les 
Charges 8c de tous les Offices 5 d’eftablir des pei- 
nes contre ceux qui inventeroient de nouveaux im- 
polis ou de nouvelles créations > de purger le Con- 
feil du Roy de ceux qui fe mefleroient dans les par- 
tis des Finances, 8c d’en ofter la vilaine chicane: 
Chiverny l’y avoit introduite depuis qu’on luy a- 
voit donné les Seaux, tafehant par ce moyen à fe 
procurer de l’employ 8c de l’autorité, parce qu’il 
n’en avoit pas autant qu’il euft defiré dans les affai- 
res d’Eftat. 

Le Clergé n’oublia pas de demander le reflablii- 
fement des Eleélions 8c la publication du Concile 
de Trente : dans le premier poinâ tous ceux qui 
croyoient plus facile d’acquérir de la faveur que du 
mérité 8c de la fcience s’élevèrent contre luy > dans 
le fécond il avoit en tefte les oppofitions des Chapi- 
tres, des Parlements, 8c du Confcil du Roy $ ainfi 
il n’obtint ny l’un ny l’autre. Du relie , le Roy 
edablit quatre Confcils , fçavoir le Confeil des affai- 
res eftrangeres, le Confeil d’Eflat, le Confeil de 
Finances, 8c le Confeil Privé. Ils eftoient compofez 
de perfonnes d’efpée , d’Eglife , 8c de robbe longue , 
aufquels il preferivit mefme la forme de leur habit 
en hy ver 8c en Efté , 8c leur affigna deux mille livres 
dégagés par an. 

Le refte de Tannée fe paflTa à compofer ces Re- 
glements 8c plufieurs autres , dont la multiplica- 
tion en France n’a jamais fervy qu’à multiplier les 
abus. Cependant le 2 3c Novembre mourut le Car- 
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dinal René de Birague , âgé de 74. ans , qui difoifr 
deluy-mefme qu’il eftoit Cardinal fans litre, Preflre 
fans Bénéfice , CF Chancelier fans Seaux (cardés l’an 
1578. illesavoit cedez à Chiverny.J Onpouvoit 
adjoufter, Juge fans J uriffrudence , CT* Magiflratfans 
autorité, pourcc qu’en effet il n’avoit point d’eftude, 
8t qu’il ployoit comme un rofeau à tous les vents 
de la Cour , confiderant plus un valet de faveur que 
toutes les Loix du Royaume. 

Un fameux Ingénieur nommé Louis de Foix, natif 
de Paris, mais originaire du pays dont il portoit le nom , 
commença cette année de bajlir le Phare qu’on voit a 
Pemboucheure de la riviere de Bourdcaux , proche les 
Vf figes d’une autre vieille Tour qu’on nommoit la Tour 
de Cordouan. Deux ans auparavant il avoit rendu un 
grand fcrvice au commerce CF d la ville de Bayonne. 
Le flux de la mer avoit amené tant de fables dans 
* C’eft le le vieux * Boucaud de la riviere de l’^Adour , 
mot du qu’elle P avoit abandonne , CF s’en efloit fait elle-mef- 
pays , qui nie un n 0 uveau, mais plus long CF plus tortueux, par 
embou °* e ^ e fc defehargeoit dans la mer a Capbreton ; Il la 

«heure." contraignit a force de digues , de reprendre le pre- 

mier qui efloit le plus droit de beaucoup , CF le plus com- 
mode. 

La plus grande apprehenfion qui reftaft au Roy- 
Philippe, effoit que les Pays-bas ne fe donnaient 
au Roy de France, plulloft que de retomber fous 
la tyrannie de fes Gouverneurs. Tout le monde • 
le fouhaitoit, les bons François , afin d’efloigner 
les guerres civiles de ce Royaume, les Favori ts par 
la hayne qu’ils portoient au Duc d’Anjou , & Ies- 
Huguenots afin de deftourner les menaces de la 
Ligue. Voilà pourquoy Philippe cherchoit de tous 
çoitez à mettre le feu dans la France pour la dé- 
tourner de le porter dans fon pays. On tient qu’a- 
yant trouvé dans les papiers de Doro Jeand’Auftri- 
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che quelque Traitté d’entre ce Prince & le Duc de 
Guife, il avoit menacé ce Duc de reveler fes fecrets 
au Roy , s’il ne noüoit aufli des intelligences fecre- 
tes avec luy, & qu’il le voulut obliger en mefme 
temps de prendre les armes 5 mais qu’il ne pût obte- 
nir de luy ce dernier poinét, ny par prières, nypar 
menaces. .... 

Ayant manqué fon deffein par ce coflé-Ià ,. il prit 
un chemin tout contraire : il voulut faire foûleyer 
les Huguenots , 2c s’addrelTa pour cela au Roy de 
Navarre , luy offrant cinquante mille efeus par 
mois, 2c deux cents mille d’avance. Ce Roy l’efcou- 
ta durant quelque temps : mais tout d’un coup il 
vint à s’en repentir 8c en donna advis au Roy. 

C’eft qu’on luy mit une autre entreprife dans la 
telle. GebardTruchies Archevefque de Cologne, 
s’eftoit marié 2c s’opiniaflroit à vouloir garder en- 
femble un Evefche 2c une femme : ce qui le porta 
à efpoufer la Religion de Calvin qui luy permettoit 
de joindre ces deux chofcs , qui ne font pas com- 
patibles dans l’Eglife Romaine. Il y alloit de la ré- 
putation du party Proteftant de ie maintenir dana 
l’Archevefché : le Roy de Navarre s’imagina donc en Juillets, 
que ce feroit un grand coup de reünir tous les Prin- 
ces de cette Religion pour leur faire embrafler fa • 
defenfe , 8c pour ce fujet il les y exhorta par une cé- 
lébré Ambalîade. 

Son deffein fut loué de tous, mais fécondé de 
pas un : Ainfi Gebard, qui du commencement 
avoit eu quelque avantage , eflant abandonné de- 
tout le monde, mefme de Cafimir, qui eftoit oc- 
cupé à fe mettre enpofleflionduPàlatinat après la 
mort de PEleéteur Louis fon frere aifné r fut chaffé- 
de toutes les places qu’il tenoit , 8c fe retira à la Haye 
en Hollande , où il languit le refie de fes jours dans 
l’obfcurité 8c dans le chagrin , efprouvaut à loifir 
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qu’une femme fans biens cft une chofe bien plus in- 
commode qu’un Bénéfice fans femme. 

Le Roy d’Elpagne preffoit continuellement les 
Guifes de fe lier avec luy plus cftroitcment. Afin 
de les y engager , il leur faifoit voir un Traitté qu’il 
avoit avec Montmorency : lequel en effet eftant 
pouffé par Joyeufe, qui avoit entrepris de le chaf- 
ler du Languedoc , avoit eu recours a fa protection 
fecrere. D’ailleurs les Favorits les choquoient à 
toute heure, 8c les defpouïllant de jour en jour de 
leurs Charges 8c de leurs Gouvernements , les 
portaient au dernier de fefpoir: neantmoinscon- 
iiderant le péril 8c les inconvénients où fe jettent 
ceux qui prennent les armes contre le Roy , 
ils ne pouvoient encore franchir un pas fi dan- 
gereux. 

Quoy que le Duc de Guife feeuffi queleDuc 
d’Anjou le haïfloit a mort, il ne laifioit pourtant 
pas de le tenter par diverfes propofitions , car ce 
luy eult eflé un très-grand avantage que d’avoir 
un fils de France àlatelîedcfonpàrty. LeDuc 
d Anjou prelia l’oreille à fies offres pendant quel- 
ques jours: mais alors qu’on v penfoitle moins ,on 
fut bien effonné de voir ce Prince à genoux devant 
le Roy luy demander humblement pardon de fies 
fautes. C’eftoit au temps du Carnaval, quitom- 
boit cette année fur la fin de Février: mais il ne 
demeura que fept ou huit jours à la Cour , & s’en 
retourna à Chafteau-Thierry. 

. depuis ce temps-là fa fanté alla toujours en em- 
pirant, il parut qu’il eftoitphtifique formé, fi bien 
qu’il ne fortoit pl us gueres de fon logis , 8c une toux 
luy ayant rompu une veine danslapoiétrine, il 
perdit tant de fiang qu’iP tomba en défaillance le 
2 . 0 e de May. Apres cet accident il languit encore 
vmgt jours d’une fièvre lente, puis il rendit l’elprit 
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le 10 e de Juin, eftant dans la 31 e année de Ion â- 
ge. Sa fin fort devote 8c fort Chreftier.ne expia le 
blafme d’inconftance 8c d’irreligion, dontileftoit 
jufternent diffamé. Il emporta dans fon tombeau 
les larmes 8c les foufpirs des malheureux qui l’a- 
voient affilié dans la guerre de Flandres : car il 
mourut endetté de trois cents mille efeus, 8c le 
Roy ayma mieux en dépenfer vainement deux 
cents mille à fes funérailles que de payer aucune de 
fes debtes. 

Plufieurs s’imaginoient que fa mort n’eftoitpas 
naturelle, 8cdifoient que c’eftoit le premier aéte de 
la Tragédie dont Salfedeavoit fait le Prologue. Or 
ce qui donna le plus de lieu à ces difeours , ce fut 
deux horribles attentats qui efclaterent prefque en 
mefrne temps} l’un fur la Rey ne Elizabeth par un 
Anqjois naturel nomme Guillaume Parry , quia- 
voit entrepris de la tuer dans fon Parc , mais il fut 
defeouvert 8c puny } l’autre fur le Prince Orange , 
qui fut malheureufement tué d’un coup de piftolct 
dans fa maifon le 10 e de Juillet par un Baltazar en Juillet, 
Gérard natif de la Franche-Comté, 8c emiffairedes 
Efpagnols. Philippe , l’aifné des deux fils de ce 
Prince, eftant alors entre les mains des Efpagnols, 
où il demeura longtemr s, les Eftats donnèrent au 
fécond , il s’apelloit Maurice , le Gouvernement 
de Hollande, Zelande, 8cWellfrife,avecl’Admi- 
rauté , quoy qu’il euft à peine dix-huit ans. 

Comme la vie de Monfieurdonnoit de l’occu- 
pation à la ReyneMere, qu’elle arreftoit l’ambi- 
tion des Guifes , 8c qu’elle tenoit le Roy de Navar- 
re endormy} fa mort changea tout-à-fait les def* 
feins 8c les interefts de ccs fadlions. Il fembloit 
desja que la fucceflion de la Couronne fuft ouverte, 
tout le monde fçavoit que le Roy eftoit incapa- 
ble d’avoir des enfants à caufe d’une certaine de- 
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bilité procédant d’une maladie qui luy avoit fait 
tomber les cheveux. La Reyne Mere qui ne fe 
foucioit gueres des Loix fondamentales de la 
France , vouloit appeller à la Couronne les enfants 
de la fille 8c du Duc de Lorraine j elle avoit fouvent 
fondé l’efprit du Roy fur cela, 8c tafché de luy 
perfuader que le Sang eftoit bien morfondu au delà 
du fixiefme degré , que les Bourbons ne luy eftoient 
plus parents que d’Adam 8c d’Eve , 8c qu’il eftoit 
plus naturel de biffer fa fucceflion à fes neveux 
qu’à des gentslieüoignez. Il y a apparence qu’elle 
euftreüfli dans fes intentions, Ix le Duc de Lorrai- 
ne 8c Ion fils, euffent eu le courage auffi élevé, 8c 
autant de grandes qualitez qu’en avoit le Duc de 
Guife. 

Celuy-ci faifoit femblant de ne pas voir le deflein. 
qu’elle avoit, 8c luy laifioit efperer qu’il laferviroit 
en tout": mais comme il s’aymoit mieux encore 
que les aîfnez defa Maifon , il fongeoit à fes propres 
avantages. Or parce qu’il n’ avoit aucun droit de 
luy-mefme de fe mefler des affaires du Royaume,, 
il creut qu’il eftoit à propos de fe fervir de Charles 
Cardinal de Bourbon , lequel il entefta de cette opi- 
nion qu’il eftoit l’heritier prefomptif du Royau- 
me , comme eftant plus proche d’un dégré que le 
Roy de Navarre fon neveu, la reprefentation , di- 
foit-il, n’ayant point de lieu en ligne tranfverfale. 
Tellement que ce bon homme haïffoit fon neveu 
comme fon rival , 8c ay moit le Duc de Guife com- 
me unpuiffant amy qui luy aydoit à faire valoir fon 
droit. 

Le Roy eftoit bien adverty de toutes ces prati- 
ques par le Roy de Navarre ; 8c plus il connoifloit 
qu’ils avoient envie d’efloigner ce Prince , plus 
il croyoit que c’efloit fon intereft de l’approcher : 
mais afin de leur ofter tout pretexte de lesrendre 

l’un 
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Fun 8 c Fautre odieux aux Catholiques, ileuflbien’ 
voulu le ramener au fein de FEglife, avant que de 
le rappeller à la Cour. Il luy envoya pour cet effet 
le Duc d’Efpernon , qui s’efforça de *le perfuader 
par des raifons d’intereft qui font d’ordinaire les 
plus puiffantes fur les Princes : mais fes Miniftres 
8 c les Confïftoriaux l’en deftournerent , Sc peut-- 
eftre qu’il appréhenda que le Roy n’y procédait 
pas de bonne foy, & qu’on ne le taftaft que pour 
le deftacher de les vieux amis. Anlfi le Plelfis-.' 
Mornay pour raflurer leurs Eglifes , que cette 
Conférence avoit fort alarmées , la fit publier au 
grand déplailir du R oy , 8 c au defadvantage mefme-’ 
defonMaiftre.. 

Caries Liguez commencèrent à publier qu’Ef» 
pernonn’eftoitpas allé là pour le convertir, mais 
pour le confirmer dans fon herelie ÿ qu’il faifoit 
gloire de demeurer oblîiné dans fon erreur 5 8 c que 
le Roy luy frayant le chemin à l’oppreffion des 
Princes Catholiques , il ne manqueroit pas lors 
qu’il feroit parvenu à la Couronne de renverfer 
l’ancienne Religion* Ils crièrent bien plus haut 
quand ils fceurent que par fon moyen le Roy s’étoit 
accordé avec Montmorency au mefme temps qu’iF 
levoit des troupes pour accabler ce Marefchal, 8 c 
que peu de temps après il avoit pour l’amour de luy 
prolongé le terme de la reftitution des Places qui a- 
voient efte données aux Huguenots, 

Leurs Emifliires faifoient fontier cela fort haut 
parmy les peuples , les Prédicateurs le trompetaient 
dans les Chaifes , les Confeffeurs le fuggeroient 
à l’oreille , leurs libelles l’inlinuoient dans 1rs e£ 
prits. Ils joignirent à ces fujets de déclamation , la 
proteélion deGeneve, l’Ordre de la Jartiere que 
la Reine Elizabeth avoit envoyé au Roy , 8 c une 
prétendue Ligue des Proteftants faite à Mag~. 
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debourg pour la defiènfe de Gebard Truchfes. Puis 
apres avoir noircy l’honneur du Roy par toutes 
les inventions dont ils pouvoient s’avifer , ils 
rccommandoient hautement la pieté , la vaillan- 
ce. 8c la bonté des Princes Lorrains, qu’ils nom- 
moientles boucliers de U Religion 8c lesPeresdu 
peuple. 

cnOôo- C e fut lors qu’ayant efehauffé les zelez, efmû 
bre, & Iesfaétieux, 8c perluadéles iîmples, ilscommen- 
fuivans. cerent à fe fouflever , à enrollerdesfoldats, à faire 
desaflemblées, à eflire des Chefs muets, auxbil- 
lets delcjuels les enrôliez dévoient fe trouver en 
certains lieux, ScàrenouvellerlaLigue, première - 
mentàParis, puis dans les provinces. LeDucde 
Nevers fut celuy qui travailla le plus à luy donner 
la forme 8c les reglements. En peu de mois elle fe 
trouva trés-puiflànte 8c en eftat de fe déclarer : il ne 
luy reltoitpour l’autorifcr entièrement que la con- 
firmation du Pape : le Pere Claude Mathieu Jefui- 
te, en porta le plan 8c les mémoires à Rome, le 
Cardinal Pelvé la prefenta au S. Pere, 8c les Cardi- 
naux Efpagnols la fouftenoient , pour ainfi dire , fur 
leurs bras. Le Sainéf Pere ne la rebuta pas d’abord : 
mais foit qu’il euft peur d’alarmer les Princes Pro- 
teftants, 8c d’offenfer le Roy à tel poinéï qu’il fift 
confédération avec eux, il ne voulut point l’avouer 
par aucun acte public , 8c fe contenta de l’entretenir 
d’efpcrances. 

Outre la caule de la Religion, l’opprefîïon ex- 
traordinaire des im ports la favorifoit extrême- 
ment : tous les autres prétextes 8c toutes les me- 
nées des Grands euflent efté de peu d’efficace pour 
el mouvoir les peuples, s’ils n’euffent pas efté griè- 
vement moleliez. Les charges qu’on avoitmifes 
fur eux eftoient extrêmement pçfantesencompa- 
raifon de celles des Règnes precedents > le Roy 
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avoit fait des Edits pour plus de cinquante mil- 
lions, dont il n’en eftoitpas entré deux dans fes cof- 
fres ; 5c les dons de cette année lyîLp. mon- 
toient à cinq millions d’or. Afin donc de iatisfaire 
aux plaintes menaçantes des peuples, ilfupprima 
foixante-lïx Edits qui avoient efté vérifiez en Par- 
lement, rabaiflà les tailles de 700000. livres , mo- 
déra un peu fes profufions, 8c eftablit une Cham- 
bre Roy ale pour la recherche des Financiers. Dont 
les gents de bien eufient eu beaucoup de joye, fi 
on n’euft pas connu par la fuite, qu’on recherchoit 
ces harpyes pluftoft pour avoir part à la proy e , que 
pour empefcher à l’avenir de femblables brigan- 
dages. 

Comme il fçavoit atffli que les Guifes avec leurs 
caretfes avoient gagné la faveur des peuples , ilaf- 
feéta durant quelques mois de paroiftre populaire > 
il fe faifoit voir en public avec un accueil riant 8c 
gracieux , carefloit les Députez des villes , 8c les 
principaux Bourgeois de Paris , afiiftoit aux Con- 
frairies 8c aux grandes Méfiés de Paroifie : mais cet- 
te humeur luy pafi'a bien-toft , &. il fc reflerra dans 
fon cabinet comme auparavant. 

Le Duc d’Efpernon avec quelques uns du Con- en De _ 
feil , avoit fait une partie pour arreflter le Duc de cembre. 
Guifc: il en eut avis 8c fe retira en fon Gouverne- . 
trient de Champagne, emmenant avec luy fon ne- 
veu: le Cardinal fon frere le fuivit quelque temps 
après. Les Agents d’Efpagnc profitèrent de cette 
conjoncture , 8c ne les laiiïercnt point en repos 
qu’ils n’eufient fait unTraittéfecretaveceux. Il 
fut négocié dans Joinville, 8c conclu le dernier de 
Décembre de cette année iyS-f. 

Il portoit une Confédération CT Ligue offenfive CT défi- 
fenfive entre le Roy Philippe CT les Princes Catholiques , 
pour eux CT pour leurs descendants, afin de confirmer la 
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Religion Catholique, tant en France qu’aux Pays-h.it. 
% gav<na*t j* mm Je Hem y III. le Cer&d Je 
Bourbon ferait inflalé Je», le Throfne, & que tou, les 
Princes Heretiques relaps en [noient exclus à jamais : 
™ ff cas /e nouveau Roy renouvellerait le Traitté 
fait a Çambray en 1558. banniroit tous les Heretiques 
£? r ! public , [croit obfcrver les decrets du Sainft 

Concile de Trente , renoncer oit pour luy & [es [ucce[- 
Jeurs a l’alliance du Turc , empefcheroit que les vil/es des 
Eays bas ne [uj[eni plus mi[es és mains des François , 
J V,, ot \ a [ K°y Catholique à réduire Cambray &• 
les villes rebelles -, Réciproquement l l E[pagnol fournirait 
aux Princes François 50000 pifloles par mois CT leur 
en advanccroit 400000 de [ix mois en fix mois , dont le 
Cardinal de Bourbon luy tiendrait compte s’il parvenoit à 
la Couronne . * 


. Outre cette fomme, les Agents d’Efpagne en 
firent auffi-toft toucher plufieurs autres au Duc de 
truiie, qu il relpandit à pleines mains pour gagner 
ceux dont il avoit le plus de befoin, Il fe trouva 
bien peu de gents en France qui ne fiiflent à ven- 
dre , s il euft eu dequoy les payer à leur mot : mais 
comme tout l’or des Indes n’euft pas efté fuffifant 
pour aflouvir tout ce qu’il y avoit d’ames vénales , 
il y en eut beaucoup que le dépit d’avoir efté negli- 
.gez, ou moins eftimez que d’autres qu’ils croy oient 
valoir moins qu’eux , rendit ennemis jurez de cette 
faction. 


Apres que les Eftats des.Pay s-bas eurent bien per- 
du du temps à ddiberer fous quelle domination ils 
le dévoient ranger, qui les puft garentir de l’op- 
prellion des Efpagnols , comme ils eurent perdu les 
villes de Bruges, deGand, &que le Duc de Parme 
tenoit Anvers invefty , ils envoyèrent des Députez 
au Roy le fupplier de les accepter pourfes fujets. 
^ Ambafladeur d’Efpagne employa tous les efforts 
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pour emjpefcher qu^on ne les admift à l’Audience :• 
neantraoins il ne le pût empefcher le Roy lesef- 
couta , receut leurs proportions par efcrit 8c promit 
d’y refpondre. Alors les Efpagnols preflérent fans 
relafche le Duc de Guife de fe déclarer , & ne lujr 
donnèrent point de patience qu’il n’euft levé le mar- 
que. 

Lors qu’il eut donc mis le Cardinal de Bourbon , 1 J 8 *’* 

qui eftoit fa meilleure piece, en feureté, la No- enMars * 
blefle de Picardie l’ayant efté quérir à Gaillon , d’où 
elle l’amena à Peronne : il fit paroiftre une Décla- 
ration le 18 e de Mars, qui n’eftoit lignée deper- 
fonne; puis voyant qu’on y adjouftoit peu de foy, . 7,.j 
parce qu elle eftoit fans nom , il en fit publier u-> 
ne fécondé portant celuy du Cardinal de Bour- 
bon , qui parloit au nom des Princes , Prélats , 

Officiers, dont il fe difoit affilié. On y trou- 
va encore beaucoup de chofes à redire f & comme 
ils avoient affaire à divers elprits, ils la changèrent 
8c rechangerent plulieurs fois , de forte qu’à pei- 
ne en trouvoit-on vingt exemplaires de fembla- 
bles. 

Au mefme temps le Duc faifoit joiier fesentre- 
prifes 5 Verdun 8c puis Toul furent furpris par Gui- 
taud : mais fes gents manquèrent Mets par le bon 
ordre que le Duc d’Efpernon y avoit mis. Pour luy«-* 
il s’afïura de Chaalons 8c de Mezieres , le Duc d’Au- 
male de la plus grand’ partie des villes de Picardie, 

Briflac de celle d’Angers , Entragues d’Orléans/ 
le Duc de Mayenne de Dijon, 8c de quelques au- 
très en Bourgogne par luy-mefme , &: de quan- 
tité de villes gc de enafteaux enDaufinéparlaNo- 
blefledupaysquefa magnificence 8c les courtoifies 
avoient charmée. La ville de Bourdeaux fe barrica- 
da pour chaffer Matignon, mais ce Seigneur adroit 
$c prudent , ufant premièrement de prières , jufqu’à 

ce 
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ce qu’il euft recueilly fesgents, puis de comman- 
dement qnand il fut le plus fort , fit abatre les barri- 
cades, Scfefaiiîtde quelques uns des plus mutins, 
aufquels neantmoins il pardonna. Quelques jours 
après il attira finement chez luy Vaillac Gouver- 
neur du château Trompeté , Sc le força de luy ren- 
dre la Place. 

Dariez fécond Conful de Marfeille, avoit pro- 
mis en l’abfence du premier, de s’en rendre maî- 
tre > le Duc de Nevers devoit avoir ce Gouver- 
nement, Sc afin de faciliter l’entreprife, avoit fait 
venir quatre galères du Duc de Florence chargées 
en Avril;, d’infanterie, qui avoient jette l’ancre hors de la 
chaifne du port, attendant le fignal pour l’execu- 
tion. Or Dariez, par le moyen d’un certain Bo- 
niface , excita un grand tumulte dans la ville, & 
s’empara du chafteau de Noftre-Dame de la Garde : 
mais il ne poufla pas avec aflez de vigueur, Sc fit 
durer ! cfmotion trois jours fans mettre fbn entre- 
prife a fin. Cependant un notable perfonnage nom- 
mé François Bouguicr, qui avoir grand crédit fur 
les Marfcillois, ayantrafiemblé tous fes amis, l’ac- 
cula dans un corps de garde 8c le mena prifonnier 
luy Sc Boniface dans l’Hoftel de Ville , de. forte que 
le Grand Prieur y eftant venu dés le lendemain 
*^ec le Comte de Carces, on leur fit leur pro- 
cès tout fur l’heure. En un mefme jour ils furent 
' interrogez , condamnez , Sc pendus aux flam- 
beaux. 

Le Duc de Nevers eftoit venu à Avignon com- 
me l’on croyoit , pour donner chaleur à cette entre- 
prise} Quelques-uns ont penfëque fon voyage a- 
voit encore un autre motif ; Comme il avoit la 
confcience fort tendre , il defiroit, cedifoient-ils, 
avant que de s’engager plus fort dans la Ligue , con- 
noiflre à fend ii c’elloit un œuvre <ie Dieu j Et pour 

en 
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en eftre affuré , il vouloit voir fi le Pape luy don- 
■neroit Ton approbation. Le Pere Mathieu Jefuite» 
qu’on nommoit le Courrier de la Ligue , fit trois 
ou quatre voyages coup fur coup à Rome , pour en 
obtenir une bulle ; au defaut d’une Bulle il deman- 
: da un Bref, & au defaut d’un Bref une Lettre feu- 

lement, que le Duc de Nevers pull voir entre les 
* mains du Vice-Legat. C’eftoit pour cela, à ce qu’on 

: croyoit, que ce Prince eftoit aile en Avignon : mais 

c le Pere M athieu perdit toutes fes courfcs , il ne pût 

: obtenir ny Bref, ny Bulle. ^ 

: On voit neantmoins une Lettre de ce Pere qu’on 

i a donnée au public n’agueres , portant que le Pape 

& ne trouvoit pas bon qu’on attentait fur la vie du 

Et Roy, mais qu’on s’allïiralt de fa perfonne, pour 

,1 fie faifir de fes Places fous fon autorités d’où l’on 

è peut induire deux chofes , ( au moins fi ce n’eftoit 

é pas une impolture de ce Courrier pour engager le 

Duc) l’une que le Pape dans le fond n’improuvoit 
e pas la Ligue , quoy qu’il n’ofaft fe déclarer à caufe 
: des confequences 8c de l’incertitude du fuccésj 

i l’autre que la Ligue avoit fait des propofitions con- 
i tre la perfonne du Roy , 8c que le Duc de Nevers ne 

b l’ignoroit pas. Quoy qu’il en foit, l’cntreprife de 

a Marfeille faillie, il fitun voyage à Rome, 8c défi 
i* l° r s> comme eferivent quelques-uns, ouunana-- 
8 P r és, il renonça entièrement à la Ligues Etainfi 
ayant offenfé le Duc de Guife fon beaufrerc , il de- 
vint ncceflàirement Ion ennemy. 
r. Le Confcil du Roy ne marchoit pas tout d’un 

a mefme pied : Efpernon 8c fes Partilans vouloient 
!> <î u ’ on attaquai! la Ligue fans relafchc 8c fans quar- en Avril, 

il fier, au contraire ceux qui redoutoient leDucde 

i ' Guife, ou qui haïlïbicnt Efpernon eftoient d’avis 
d;. de temporifer. Le Roy d’abord fuivit le premier 
os av is > niais incontinent après fc latlfant aller à la 
c . toi- 
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foiblefie de Ton naturel , 8c aux perfuafions de fa 
mere, il fèrelafcha en telle forte, qu'il donna com- 
miflionàcettePrincefle d’aller à Èlpernay trouvçr 
le Duc de Guife pour traitter avec luy . 

Son ordre eftoit de l’obliger à defarmer avant 
que d’entrer en aucune négociation , au contraire le 
deffeinduDuc de Guife eftoit de gagner quelque 
temps pour aifembler fes troupes. Ce qu’il fit habi- 
lement dix ou douze jours durant : puis il trancha 
tout court que luy 8c fes amis ne quitteroient point 
les armes qu’on n’euffrfatisfait à leurs demandes , 8c 
aufli-toft il monta à cheval pour aller au devant de 
fes Reiftres qui eftoient fur la frontière. 

A peine s’cftoit-il efloigné que Rubempré , pour 
n’avoir pas efté bien payé, ou pour l’eftre de deux 
endroits, travailla à luy débaucher l’efprit du vieux 
Cardinal de Bourbon ; Si-toft qu’il en eutleventil 
revint en pofte afin d’y donner ordre. Cependant le 
Roy de Navarre faifoit publier des Manifeftes , afin 
de monftrer la juflice de fa caufe, dans l’un def- 
quelsiloffroitauDucde Guife de vuider cette que- 
relle de fa perfonne à la fienne, avec tel nombre 
d’hommes , 8c en tel lieu que le Duc voudroit choi- 
fir, dedans ou dehors le Royaume. Mais le Duc 
eftoit trop habile homme pour fe piquer d’une bra- 
voure qui euft réduit la caufe generale à une parti- 
culière i il protefta qu’il honoroit la naiffance 8c le 
mérité du Roy de Navarre, qu’il n’a voit rien à dé- 
mefleravec luy , 8c qu’il nes’intereflbitquepour la 
deffenfedela Religion. 

Ces Manifeftes neantmoins firent grand-effet fur 
les efprits qui n’a voient point pris de party , ils en 
gagnèrent plufieurs } Et d’ailleurs les troupes de la 
Ligue eftoient batuës 8c diffipées en plufieurs pro- 
vinces, leDucde Montpenfier mit en pièces foo. 
hommes commandez par le Earon de Drou, qui 

vi- 
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vivoient à difcretion dans fa Duché de Chaftelle- 
raud j le Duc de Joyeufe mena batant devantluy 
les troupes du Duc d’Elbœuf, depuis la Touraine 
jufqu’en Normandie, où elles fe diffiperenttout- 
à-fait j Et Efpernon montant à cheval fi tort: qu’il 
fut guery d’un abfcés froid & pituiteux qui luy 
efloit venu au defliis de la mafchoire gauche , donna 
la chafle fi vivement à 4000. hommes qui avoient 
leur rendez-vous autour d’Orléans, qu’ils ne pu- 
rent jamais former un Corps. 

La chaleur de ceux qui s’eftoient déclarez pour 
ce party commençoit à fe ralentir , les volontaires 
à fc retirer chez eux dans l’apparence d’une Paix 
prochaine , les ferviteurs du Roy à en deftacher plu- 
fîeurs par de fecretes pratiques , & les Huguenots à 
lever fous-main des troupes par la permiffion tacite 
du Roy. Les Guifèss’eftantappcrceus que ces né- 
gociations leur cftoient ruineufes , 8t que c’eftoit 
pour cela qu’on tiroit le Traitté en longueur , ad- 
drcflent une Requefteau Roy , demandant un Edit 
contre les Religionnaires, & proteftant qu’ils ne 
s’eftoient affemblez pour autre caufe que pour cel- 
le-là. Là-deflus ils rompent brufquement la Con- 
férence, montent à cheval, & redonnent chaleur à 
leurs amis , principalement aux peuples des grandes 
villes , & à ceux du Clergé qui avoient le plus de dé- 
pendance envers Rome. 

f ,e Roy à qui on avoit fait croire que ce party 
s’eftoit tout défilé, tombe alors d’une grande fecu- 
rité dans une extrême confternation } Il mande à 
la ReyneMere de conclure avec eux à quelque prix 
que ce fuft. Pour cela il fè tint une Conférence a 
Nemours entre elle & le Duc de Guife. Efpernon 
voulut y affifter , de peur que fa tefte ou fa proferip- 
tion ne fuft un des Articles du Traitté , 8c la neceffi- 
té du temps fit ployer fa fierté contre fbn ordinaire: 


en Juillet. 


f 


en Juin. 
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mais le Duc n’en voulut prendre avantage qué 
pour luy faire plus de courtoifie Sc plus d’honneur ; 
a deflein peut-eftre de le gagner ou de le rendre fu- 
fpeâ au Roy. 

On n’accorda pas feulement aux Chefs de la Li- 
gue l’Edit qu’ils demandoient contre les Rcligion- 
naires (ce fut au mois de Juillet ) & le commande- 
ment des armees pour l’executer s mais encore les 
villes de Châlons, Sainét Dilïer, Reims, T oui , 
Verdun, SoiHons, Dijon, Beaune, le Saint Elprit, 
Rue en Picardie, Dinan 2c Concarneau en Bre- 
tagne j Aux Cardinaux de Bourbon Sc de Guife, aux 
DucsdeGuife, de Mayenne, d’Aumale, 8cd’El- 
bœuf, chacun une compagnie d’Arquebufiersà cfie- 
val pour leur garde -, Cent mille efeus pour baftir 
une Citadelle à Verdun , Sc deux fois autant pour 
payer lcslevees qu’ils avoient faites en Allemagne : 
Comme aulTi une defeharge de l’argent qu’ils 
avoient pris dans les Receptes du Roy. 

Jufques-là le Roy de N^arre Sc le Prince de 
Conde cftoient demeurez cois lans rien remuer en 
apparence: la publication de cet accommodement 
leur donna fujet de le liguer de nouveau avec le 
Marefchal de Montmorency, dont la ruine euft efté 
neceflaircment attirée par la leur, 8c d’envoyer 
auflî en Allemagne faire des levées de Rciilres 2c de 
Lanlquenets. 

Or le Roy eftant à la veille de fe voir accablé en- 
tre deux partis qui s’alloient batre à outrance , ne 
jugea point qu’il y euft d’autre expédient pour évi- 
ter ce malheur, que de retirer auprès de luy le 
Roy de Navarre, pour luy fervir comme d’arc- 
boutant contre la Ligue. Il luy envoya donc des 
Députez afin de le tenter une fcconde fois: mais il 
ne put eftre perfuadé , ny de rentrer dans la Com- 
munion de l’Eglifc Romaine , ny de fuipendre 

pour 
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pour fix mois l’exercice de fa Religion , encore 
moins de rendre les villes de feureté j II promit feu- 
lement de fetrouver à une Conférence avec la Rey- 
neMere, lors qu’on feroit convenu du lieu de leur 
entreveuë. 

Bien qu’il y eu fl: ordre de pourfuivre les Hugue- 
nots par tout le Royaume , neanmoins en plu- 
fleurs provinces les Gouverneurs connoiflant l’in- 
tention du Roi, ne prefloient pas trop chaude- 
ment l’execution de l’Edit : Montmorency 8c Châ- 
tillon contenoient le Languedoc ; Matignon ne fe 
haftoit pas de rien entreprendre en Gu> enne , mais 
ejnpcfchoit feulement que le Roy de Navarre ne fe 
mifli en eftat d’y remuer.' Les Huguenots n’avoient 
point d’autre mot general que f^ive le Hoy , 8c pour 
livrées que des efcharpes blanches avec des Fleurs de 
Lys. Du refte ils eftoient faibles par tout, horfmis 
en Daufiné 8c en Poitou. En Daufiné LefÜiguieres 
qui avoit de bonne heure donné ordre à fes affaires, 
pritChorges, Montelimar , 8c Ambrun: 8c en Poi- 
tou 8c Xaintonge le Prince fe trouva aflez fort pour 
aflieger Broüage. 

Comme il eftoit devant, il eut nouvelles que trois 
Capitaines s’eftoient emparez du chafteau d’An- 
gers , ayant par une lafche 8c cruelle trahifon tué 
le Gouverneur, qui eftoit leur amy : mais ils y a- 
▼oient efté aufti-toft affiegez par les Bourgeois, 
puis par Briflac 8c par Joyeufe. Le Prince crcut 
que ce feroit un beau coup de s’acquérir une 
place alors fi confiderable , i! voulut y aller luy- 
mefmeavec la meilleure partie de fes troupes: 
maispournepas abandonner le fiegede Brbüagé, 
il y laiffà une petite armée navale dans le canal , & 8 c 
1 yoo. hommes dans les retranchements 5 joint que 
:Ics habitans des Illes s’offroient de les garder au 
bcfoin. -Il elperoit que le Vicomte de Turenne y en 
Part. Il /, N amc- 
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ameneroit dans peu de jours quatre ou cinq mille 
autres du pays de Limofin, 2c qu’il prendrait k 
commandement de ce fiege en Ton ablènce. 

Or comme il fut onze jours à donner tous ces 
ordres , 8c plus de quinze autres en fa marche , il 
trouva que le chaft eau d’Angers où il n’yavoitque 
feize hommes dedans , avoit capitulé deux jours 
avant fon arrivée. La faute de diligence qui lui fit 
perdre une fi belle occafion , le penfa auflï perdre 
tout à fait. Car s’e liant amufé deux jours à tenter 
les fauxbourgs d’Angers , 2c deux autres à accom- 
moder quelques querelles d’entre des Gentilshom- 
mes, il trouva, lors qu’il voulut repafler la Loire, 
fix grands bateaux de gens de guerre fur la rivie- 
•re , 5c yoo chevaux fur l’autre bord , qui eftoient 
difpofez de tailler fes gens en pièces à mefure 
qu’ils palferoient. Il feeut aulfi que Brifac le cô- 
toyoit, Scquejoyeufeeftoit à festrouflesj fi bien 
qu’ citant enveloppé de tous coïtés , il fut contraint 
de divifer fes troupes en petites bandes pour les fai- 
re évader comme elles pourroient. La plufpart fe 
fauva , mais tout le charroy 8c le bagage demeu- 
rèrent dans les chemins, dans les bois, 8c dans les 
hayes : les Chefs avec petite compagnie s’écoulè- 
rent heureufement, qui par un endroit, quiparun 
autre, fans qu’il en perilt aucun. Pour le Prince, 
eftant defeendu par le pays du Mayne en balle Nor- 
mandie, il s’embarqua entre Avranches 8c Saint 
Malo, Sc pafladansl’lfledeGerzay ,.8cdelàen An- 
. glcterre. 

Le mauvais événement de cette, entreprife difli- 

Î >a les troupes qui eftoient devant Broüage dés que 
e Mareichal de Matignon s’en approcha j puis 
. encore celles du Vicomte de Turenne, qui les con- 
■ gedia de penr de s’embarraifer entre l’armée du 
Duc de Mayenne qui entroit dans le Poitou , & 

celle 
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celle de Matignon. De cette forte il ne relia plus 
aux Huguenots en ces quartiers-là que zo do. hom- 
mes commandez par Laval l’un desfilsdeDande- 
lot , 8c par la Boulaye j lefquels après avoir veu l’af- 
rane d Angers efchoüée, avoient de bonne heure 
repafle la Loire. 

Les Edits du Roy qui faififîbient leurs biens , qui en oa ._ 
ordonnoient de prendre au corps tous ceux qui a- bre& No- 
voient pris les armes pour le fervice du Prince de vembrc. 
Conde, qui leur faifoient commandement de fortir 
du Royaume ou de fe rendre Catholiques , au- 
gmentaient encore leur confternation. Il y en eut 
planeurs qui abjurèrent , fuivant le formulaire 
qu en dreflercnt les Evêques , 8c plufieurs qui fe re- - 
tirèrent auprès du Roy de Navarre. Ce Prince vo- 
yant que tout luyalloit tomber fur les bras, o'flade 
Ion eljprit 1£ jaloufîe que les fiateurs luy avoient 
donnée du Prince , 8c fe réunit plus eftroitemcnt 
avec luy que jamais. 

Quelques mois auparavant fut lancé du collé de 
Rome , un grand coup de foudre fur la telle de tous 
les deux Princes. Sixte V. avoit fuccedé à Grégoi- 
re XIII. qui eltoit mort au mois d’Avril. C’elloit 
un efprit altier , 8c qui fe plaifoit à choquer ce qu’il 
y avoit de plus relevé pour cxalterfonnom 8c là en Ma ^* 
puilîànce : ainfi accordant aux inllances delaLi- 
gue ce que fon predeceflèur luy avoit tousjours re- 
rule, îl/ulminaune Bulle contre les Princes, d’un 
«yle conforme à fon humeur 8c à la grandeur du 
mjet. Il declaroit Henry , jadis I{oy de Navarre , 

& Henry Prince de Coudé , lefquels il appelloit gé- 
nération ballardc 8c deteftable de l’Illuftremaiton 
de Bourbon, Hereùques , relaps , Chefs, fauteurs &• 
protecteurs de l’Herefe, O" comme tels tombez dans les 
cenfurcs <7 peines portées par les Saints Canons , CT par- 
tent privez de toutes feigneurics -, terres dignité * , 
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C7 incapables de fucceder à aucune Principauté , nommé- 
ment d la Couronne de France, délioit leurs fujets du fer- 
ment de fidelité, 0“ leur deffendoit de leur rendre aucune 
tbeiffance, fous peine d'ejlre enveloppez dans la mefme ex- 
communication. 

Ce coup qui fembloit leur devoir eftre fatal , leur 
fut moins defavantageux qu’au Saint Siégé ; Car 
il excita non feulement les Huguenots , mais en- 
core les Catholiques zélateurs de l’ancienne vérité 
& des Libertez de la F rance , à rechercher à fond 
’ quelle eftoit l’autorité des Papes fur les Souverains , 
& ils ne la trouvoient pas telle dans les Conciles 
& dans les Canons que Rome fe l’imaginoit. D’ail- 
leurs il fit paroiftre le courage des Princes excom- 
muniez : car ils trouvèrent moyen de faire attacher 
un placard' dans les carrefours de Rome, portant 
leurs oppofitions Sc leur appel de cettfc Sentence, 
fçavoir pour le temporel , aux Pairs de France, & 
pour le crime d’herefie , au futur Concile ; Par- 
devant lequel ils citoient le Pape, & le declaroient 
Antechrift s’il n’y comparoifloit. Cette Bulle ré- 
veilla aufli le Roy , par la crainte qu’il eut que ce ne 
fuftune tentative pour le déthrofner; ilenarrefta 
le cours, & ne voulut pas permettre qu’cllefe pu- 
bliait dans fon Royaume. Il euft efté à Ibuhaiter 
qu’il euft fait en forte enven le Pape de la révo- 
quer abfolument , comme le Confeil du Roy Char- 
les IX. avoit obligé Pie IV. de révoquer celle qu’il 
avoit lancée en l’an 1/63. contre fa Reine Jeanne 
d’Albret. .. 

La Ligue avoit contraint le Roy de luy donner 
deux armées pour accabler les Princes. Le Duc de 
Guife en commandoit une fur les frontières de 
Champagne pour empefeher l’entrée aux fecours 
des Proteftans d’Alemagne > Avec l’autre le Duc 
de Mayenne entra en Saintonge. Matignon l’jr 
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joignit avec ce qu’il avoit levé dans le Bourdelois : 
mais bien loin de le fortifier il l’affoiblit 8c le tra- 
verfa tousjours, non feulement à caufe des ordres 
fecrets qu’il en avoit de la Cour, mais aufii par ja- 
loufiedecequ’onluy avoit envoyé un autre Com- 
mandant dans fon Gouvernement. 

Toutes les Places du Poitou 8c de la Saintonge 
eftoient fort eftonnées de l’abfence du Prince , 8c le 
Roy de Navarre de fon cofte extrêmement embar- 
rafle, parce que fa propre femme s’eftoit révoltée 
contre Juy : Toutefois comme elle n’agifloit pas 
de concert avec la Cour, il ne lui fut pas difficile 
de là chafler. Elle fe retira en Auvergne avec quel- 
ques Gentils-hommes î Et là elle courut diverfes 
avantures , & y demeura jufqu’à ce que fon mary la 
«ppella pour l’obliger à confentir à la diffolution de 
leur mariage. 

Quant au Duc de Mayenne , Matignon opiniâtra 
fi fort qu’il ne faloit rien entreprendre durant l’hy- 
ver , qu’ils feparerent leurs troupes prefque aufli- 
toft qu’elles furent jointes. Le Duc pafl'a avec les 
fiennes en Périgord pour le nettoyer de quelques 
petites retraites à coureurs , 8c le Marefchal remena 
celles qu’il commandoit à Bourdeaux pourgarentir 
cette ville-là des entreprifes du Roy de Navarre ou 
plûtoftde celles du Duc. 

Le mois de Février enfuivant, Matignon afliegea 1586. 

le chafteau de Cartels fur la Garonne , à la prieie du «1 Février,. 
Parlement de Bourdeaux, 8c manda au Duc de 8 ^ 41 ** 
Mayenne qu’il eftoit temps de s’avancer de ce cofté- 
là. Le Duc après avoir pris quelques petits châ- 
teaux , qui ne font pas mefrre marquez fur la carte, 
parta la Dordogne à Souillac en dertèin d’affieger 
Montauban : mais comme il feeut qu’il eftoit trop 
bien fortifié, il fe rua fur quelques pouilli ers fans 
nom 8c fans deffenfe. . -• 
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Cependant le Roy de Navarre fit lever le liege de 
Cartels, 8c le Prince revenu glorieux d’Angleterre 
avec dix bons vaifleaux 8c yoooo. efeus qu’Elizabeth 
Iuy avoit prertez , dégagea la Rochelle qui eftoit 
comme bloquée , 8c furprit Royan qui luy rendoit 
200000. efeus de contribution par an. 
eaMars. Le 6 e de Mars, quoy qu’il fuft.au fort de fes af- 
faires, il efpoufa Charlotte fille de Louis Duc de la 
Trimoüille , 8c par ce moyen mît dans fon party le 
Duc Claude frere de fa femme , 8c tous les amis de 
cette puiflante Maifon. 

Le Duc de Mayenne perdit prés de deux mois de 
temps à vouloir furprendre le Roy de Navarre lors 
qu’il viendroit au deçà de la Garonne , ou qu’il 
iroit voir la Comtefle de Guiche, dont il eftoit 
efperdûment amoureux > Et pour cét effet il di- 
ftribua là cavalerie en divers portes fur toutes fes 
paflees. 

Durant ce temps-là le Prince entreprit de gafter 
lehavredeBroüagej Et en effet, il y enfonça tant 
• de vieux corps de navires qu’il le barra, 8c le rendit, * 
comme il eft encore aujourd’huy , déplus difficile 
entrée. 

Matignon mit une fécondé fois le fiege devant 
Cartels. Lors qu’il eftoit fur le point de le prendre , 

/ le Duc de Mayenne y accourut 8c luy ravit cét hon- 

neur, ce qui rédoubla leur inimitié. LeMarefchat 
feignit une maladie pour ne fe trouver pas avec le 
Duc : Lequel cependant fit les approches de Mont- 
fegur , qui rompoit le commerce 8c les chemins du 
Limofin, du Périgord, ScduQuercy, tomba ma- 
lade effectivement, 8c alla fe faire porter à Bour- 
deaux , luy laiflànt la conduite de fon armée. Du- 
en May. rant fon abfence Montfegur fé rendit le i y* May à 
compofition , qui fut mal gardée, 
en Juin. Tout du long du mois de Juin l’armée fut in- 
utile. 
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utile , parce que Matignon jaloux que le Duc fuft 
à Bourdeaux , s’y en retourna aufli-toft , 8c con- 
gédia les Compagnies d’Ordonnance. Quand le 
Duc fut guery, tous deux conjointement afiiegerent 
Callillon: le fiege fut long, ennuyeux, 8cdiffici-, 
le, les foldats rebutez abandonnèrent la trenchée, 
il falut que les Generaux y couchaflent eux-mefmes 
vingt jours durant. A la fin la place fut prife : 
on garda la capitulation aux gens de guerre, 
mais un certain nombre d’habitans fut envoyé 
au Parlement de Bourdeaux , qui les condamna au 
gibet. 

La même année le Vicomte de Turenne la reprit 
une belle nuit, y ayant fait ouverture par le moyen 
d’un pétard ; Ce qui donna lieu aux Huguenots d«, 
fe vanter qu’ils faifoient avec deux livres de pou- 
dre 8c en un quart d’heure , ce que la Ligue ne pou-; 
voit faire qu’en deux mois , 8c avec vingt pièces de 
canon. 

C’eft tout ce que pût faire durant neuf mois le 
plus grand Capitaine de la Ligue. Peut-e/tre que 
ce n’eftoit pas fa faute ; Il n’avoit point d’argent, 
parce que le Clergé fe lafla au bout de trois mois 
d’en fournir, 8tlePape nel’aydoitquede fesbene- 
diélions. Il manquoit d’équipage d’artillerie, de 
vivres, de munitions, 8c avoit contre luy toutes les 
chofes qui ruinent les defleins 8c la réputation des 
Princes , car fes troupes eftoient fouvent mutinées , 
fes Capitaines brouillez entre eux , fon Collègue 
jaloux 8c deffiant , 8c le Confeil fecret, d’où doi- 
vent, s’il faut ainfidire, partir les efprits de vie qui 
font fubfifter les armées , mortellement envenimé 
contre luy. 

11 ne le connoifioit que trop , 8c pour cela fre^ 
miflànt de colcre il demanda fon congé 8c lepref- 
fà tant qu’il l’obtint. Le Duc de Guife employa 
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^ inutilement toutes fes perfuafions pour l’en empé- 
chers il euft bien defiré qu’il fuft -demeuré en ce 
païs-là , foit pour la réputation du party , foit 
. parce qu’il apprehendoit qu’il ne gagnait les affe- 
ctions du peuple de Paris , 8c qu’il ne ledcbufquafl: 
de cét empire volontaire qu’il s’eftoit acquis fur 
( cette grande ville. 

Tandis qu’il eftoit en Guyenne, leDucdeGui- 
fe fe fervoit de l’armée qu’il avoit fur la frontière 
de Champagne , à fe failir des villes de Rancour 8c 
de Donzy fur le Duc de Bouillon 3 D’autre colté le 
Duc d’Aumale ayant armé les Picards, paffionnez 
Ligueurs, s’empara de la ville de Dourlens, 8c de 
Pontdormy , qui eft un paffage fur la Somme au 
deffous de Pequigny . \ 1 . 

Les Fayonts jaloux de voir toute la puiflance 
des armes entre les mains des Guifes leurs ennemis, 
demandèrent au Roy qu’il leur en donnait auffi le 
Commandements Ce qu’il leur accorda d’autant 
' plus volontiers qu’il les vouloit élever , 8c faire 
tourner de leur collé l’affeétion des gens de guerre , 
qui fuivent encore plus volontiers les bonnes tables 
Je la faveur , mere des recompenfes, que les braves 
Chefs. 11 avoir levé une armée pour aller purger 
l’Auvergne , le Vezelay , le Gi vaudan , 8c delà palier 
en Daufiné : cét employ eftoit deftiné pour le Maré- 
chal d’Aumont : Joyeufe le brigua li fort que le 
Roy ne put le luy refufer. 

T Il falut au fii qu’il en donnait un pareil au Duc 
Juin. d’Efpernon , 8c avec cela un Gouvernement aufii 
bien qu’à Joyeufe, qui avoit desja celuy de Nor- 
mandie. Celuy de Provence ettant venu à vaquer 
par la mort du Grand Prieur , il l’en pourveut tout- 
aufli-toft. Ce Grand Prieur gardoit un reflenti- 
ment mortel contre un G entil-homme nommé Al- 
toviti. Un jour le voyant à la feneltre d’une Hô- 
. V tel- 
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tfcllerie, c’eftoit à Aix, il monta droit à la cham- 
bre , 8c Jui paffa Ton épée au travers du corps-; 
Altoviti fe Tentant mortellement blefîe , perdit le 
refpeét avec la vie , 8c lui plongea la lienne dans lé 
ventre. 

. Tant de troupes ne pouvoient s , entretenir qu’a- 
vec de prodigieufes defpenfes , on levoit aflez d’ar- 
gent pour y fuffire : mais le luxe du Roy 8c l’avi- 
dité des Favorits , eftoient des gouffres ou tout s’a- 
byfmoit. Paris avoit fourny iooooo efcus pour 
cette guerre , ils ne durèrent que huit jours , l’alie- 
nation de yoooo efcus de revenu du Clergé , gueres 
davantage, non plus que celle de 40000 efcus de 
rente du Domaine. On en voulut tirer de la créa- 
tion de quantité de nouveaux Offices , 8c on envoya 
vingt-fept Edits tout à la fois au Parlement , qui 
eftoient la lie 8c le rebut de tous ceux que les Cour^ 
tiers Italiens avoient inventez depuis vingt ans. 
Aufli furent-ils tous rejettez, 8c cette tentative ne 
fervit qu’à faire paroiftre l’injufticc 8c lafoiblefiedu- 
Gouvernement. 

Les Suifles 8c le Roy de Dannemark première- 
ment, puis les autres Princes Proteftans d’AIe- 
magne, avoient envoyé au Roy une grande 8c fo- 
lemnelle Ambaflàde , le prier d’accorder la Paix- 
aux Huguenots , fuivant la teneur des Edits de Pa* 
cification. Comme il ne fçavoit que leur refponi 
dre , il évita pour quelque temps la veüë de ces 
Ambafladeurs , 8c s’en alla à Dolinville , ayant 
ordonné quelques Seigneurs pour aller au devant 
8c les conduire à Paris -, Puis de Dolinville , fous 
prétexté de quelque indifpofttion, il fut aux eaux 
de Pougues , 8c delà jufqu’à Lyon. Mais eftant 
preflë par leurs continuelles inffances, il fut con- 
traint de revenir , 8c enfin il leur donna une refpon- 
fe-, mais fort crue 8c fort defobligeante, foitpour 
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fatisfaire a fon honneur» foitpournepasmelcori- 
tenterla Ligue. 

II tafchoit pendant ces delais , d’un cofté à ap- 
paifer l’ardeur de la Ligue, luy faifant de gran- 
des offres , 8c de l’autre à ramener le Roy de Na- 
varre , luy reprefentant que fon éloignement de 
la Cour l’éloignoit de la Couronne, ficdonnoit de 
1 audace a la Ligue : mais il ne put rien gagner ny 
envers luy , ny envers les Ligués. Ceux-cy ayant 
tenu un confeil general de leur party dans l’Abbaye 
dOrcam, présdeNoyon, refuferent les Places de 
pureté 8c autres grands avantages qu’il leur of- 
froit. Au partir delà le Duc de Guife attaqua le 
Duc de Bouillon , 8c invertit la ville de Sedan, 
en hayne de ce qu’il ertoit un des principaux 
Chefs des Huguenots , 8c qu’il donnoit partage 
aux Reiftres fur fes terres. Toutefois la Reyne 
Mere, qui negocioit incertàmmeqténtre les deux 
partis, moyenna une Trêve entre eux, s’imagi- 
nant que par ce.tte obligation elle pourroit porter le 
Duc de Bouillon à fervir le Roy envers les Princes 
Proteftans, 8cempefcher l’entrée de leur armée 
dans le Royaume. 

Quant à Joyeufe il ne pût compter entre fes ex- 
ploits que cinq ou fix. petites bicoques i après quoy 
l’hyver venu il mit en quartier les troupes à dc- 
my-ruinéespar les maladies. Lors qu’il en eut fait 
unepompeufe monftre devant Thoulouze, il en 
*nOSo- lâifla la conduite à Laverdin , 8c revint en porte à la 
ire. Cour. 

Le Duc d’Efpernon fut plus heureux que luy. 
Le Parlement d’Aix avoit pris le Gouvernement 
de Provence, 8c Vins ayant ramafle quelques trou- 
pes , luy avoit offert fon fervice. Il y avoit un par- 
tyoppofé, de Huguenots 8c de Malcontens, dont 
François d’Oraifoh, Vicomte de Cadcnet, Scie 
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Baron d’Alemagne, eftoient les Chefs. Orileftoit 
arrive que Vins les pourfuivant avec chaleur, 8c 
afîïegeant le chafteau d’Alemagne , avoit eftédef- 
fait par Lefdiguicres qui eftoit venu à leur fecours ; 
ce qui accommoda mervcilleufemcnt les affaires 
d’Efpernon , 8c luy donna un tel avantage fur les 
deux partis, qu’il en fut l’arbitre 8c le maiftre, au 
moins pour cette heure-là. 

L’hy ver venu, il s’en retourna auprès du Roy, 
làiflant le Commandement à Bernard , Seigneur de 
laValete fon frere aifné, qui l’avoit desja dans le 
Daufiné ; où il ne s’employ oit pas avec moins d’ar- 
deur à ruiner le party de la Ligue que celuy des 
Huguenots , en tirant des places les Gouverneurs 
qu’elle y avoit mis. 

Au mois de Décembre la Reyne Mere eut une enDe- 
confcren ce avec le Roy de Navarre - 8c le Prince de cembre 
Condé à Saint Bris , qui eft à deux lieues de Cognac- 
Elle avoit félon fa couftume, mené avec elle bon 
nombre des plus belles femmes de la Cour: mais 
cette fois les Princes fe mocquerent des filets qu’elle 
penfôit leur tendre par ces charmes engageants, 
ils tinrent ferme à conferver leur Religion jufqu’au- 
jugement d’un Concile • National , 8c à deman- 
der la rupture de la Ligue : la Reyne au contraire - 
lèur déclara que la . derniere refolution du Roy 
eftoit qu’il n’y euft qu’une Religion dans fon 
Eflat. 

Les Guifes voy oient bien que le Roy n’avoit 
point de plus forte intention que de les ruiner, 8c 
qu’encore qu’il n’aymaft point les Huguenots , 
neantmoins il les voulôit tolerer pour les oppofer ' 
indirectement à leurs progrès ; C’eftpourquoy ils 
le faifoient décrier par leurs Emiflaires 8c par leurs 
Prédicateurs «fomme fauteur d’Heretiques , 8c pu- 
blioient par tout , à caufe qu’il avoit recherché 
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le Roy de Navarre d’accommodement , qu’il s'en- 
tendait avec luy pour opprimer les bons Catholi- 
ques. 

Le menu peuple, qui plus il eft ignorant, plus 
il fe veut meiler des affaires de la Religion , s’é- 
chauffoit affez de luy-mefmc: les Directeurs 8c les 
Confcfieurs animoient les Bourgeois, quieftoient 
fimples & crédules, par le moyen des ConfeflTxons. 
ou par les periiiaiîons de leurs femmes ; & les en- 
tretenoient par des Congrégations , des Confrai- 
ries, des Paradis ou Oratoires qu’ils paroient d’ar- 
genterie , d’images , & d'^gnus Dcï , & par des 
Proceflîons qu’ils faifoient venir de Brie , de Cham- 
pagne , Sc de Picardie. Elles entroient dans Paris 
toutes veftuës de toile blanche, ayant des cierges, 
à la main , à caufe dequoy on nomma cette année- 
cy , l’année des Procédions blanches. 

On ne s’eftonnoit pas de voir le peuple donner 
dans ces faufles dévotions , mais de ce que le Roy 
les autorifoit par fon exemple. Il faifoit despeleri- 
nages fans cefle en divers endroits de fonRoyaume,. 
alloit en Procefiion à pied par les rues de Paris en 
habit de Penitent, portoit à fa ceinture un gros Cha- 
pelet, dont les grains eftoient taillez en teffesdfr 
mort , s’enfermoit dans des Oratoires avec des Hie- 
rony mites qu’il avoit fait venir d’Efpagne, ou a- 
yec des Feuillants, qui eftoient des Bernardins d'u- 
ne nouvelle reforme , laquelle avoit commencé- 
dans l’Abbaye de ce nom au.DiocefedeRieux en 
Lan guedoc. Il avoit bafty des cellules aux premiers 
dans le Bois de Vincennes, &logé les autres dans, 
le Fauxbourg Saint Honoré, àcoftédujardindes 
Tailleries. 

Parmy ces pieux divertiflèmens , il s’amufoit 
auffi à découper des images, àlesenchafler, ou à 
les coler dans quelque cabinet. II avoit encore un; 
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antre pafle-temps, c’eftoit de faire chercher 8c de 
nourrir de ces petits chiens, qui ont accoutumé 
de fervir de jouet aux Dames, à quoy ildepenfoit 
plus de cent mille efeus par an , 8c gueres moins en 
Singes 8c en Perroquets. Il y avoit grand nombre de 
gens qui fuivoient la Cour avec tout ce bel équi- 
page , 8c luy-mefme dans les dernieres années de (à 
vie portoit * une mane ou panier rond en efeharpe # y 0 y j M 
plein depetits bichons ou de petits cfpagneuls, qu’il mémoire* 
flatoitfouvent de la voix ou de la main. de Sully , . 

Efpernon monté au plus haut degré de la faveur , 1 * 

dont Joyeufè commençoità defehoir, necefloit* 0 
d’aiguillonner le Roy à la perte des Guifes, 8c eux 
en revanche ayant conjuré la fienne, form oient- 
divers complots pour le faire périr. Il avoit l’ad- 
dreiïe de perfuader au Roy qu’ils eftoient faits con- 
tre fa perfonne facrée j Et par ce moyen il le porta- 
a mettre à l’entour de luy cette fameufe bande des 
Qja arante-cinq^ lefquels il luy choifit liiy- 
mefme, peut-eftre pour la fin que l’evenement- 
nous monftrera. G’eftoient tous Gafcons , que l’ar- 
deur de faire fortune , rendoit capables de tout,, 

Lognac en eftoit leCapitaine. Il eft croyable que • 
la connoiflàncequeles Guifes eurent de fes inten- 
tions, les engagea davantage dans la malheureufe 
necefiité de fe fortifier contre l’autorité qu’on vou- 
loit employer à les perdre. 

Nonobftant les embarras des faéfions 8c de la ifly,. 
guerre ouverte, la Cour de France ne laifloitpas enjan- 
depaffer joyeufement l’hyver en feftinsSc en bn-ÿer, & 
lets. Son plus fenfible ennuy fut qu’elle n’en put ^ uivans> - 
executer un d’un fort grand deflein, que laReyne 
Mère avoit rapporté de Guyenne, parce que l’ar- 
gent luy manqua . La petite Cour au Roy de Na- 
varre , qui eftoit pour lors à la Rochelle , faifoit 
awfli de grands efforts , 8c s’enfloit , s’il faut ainff 
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dire, comme la grenouille d’Efope, pour ne le pas 
ceder à celle du Roy dans cesfomptueux divertifle- 
mens. 

Pendant ces réjou t [fonces artiverent les nouvelles de la 
mort tragique de Marie Stuard fieyned'Efioffe , à qui la 
He y ne Elisabeth fa confine germaine , avoit fait trencher 
la tcfUpar la main du Bourreau le 1 8 e de Février , après 
t avoir tenue dix-huit ans prifonnicre. L'indi fret ion de fs 
amis ne fut pas moins eau fe de fin malheur que l'horriblé 
mefhauceté de fis ennemis : car comme les derniers cher- 
chaient avec une paffion violente quelque plaufble fujet de 
la perdre , les autres leur en fournirent pluficurs , en braffant 
a toute heure des parties mal faites, & mefmc des conjura- 
tions contre Elisabeth , fi bien qu'ils la firent perir à force 
de la vouloir fàuver. 

Il y avoit trois mois que là Sentence de mort 
avoit elté prononcée lors qu’on l’executa : Durant 
ce temps-là le Roy n’obmit ny remonftrances ny 
prières envers Elizabeth , pour arrefter un coup 
aulîi prejudiciable à toutes les telles Couronnées, 
que honteux à la France, dont Marie eftoitReync 
Douairière. Les Ligueux neantmoins ne laiflerent 
pas de calomnier le Roy fur cette affaire , 8t de l’ac- 
eufer de connivence avec Elizabeth , & au mefme 
temps fe fervirent de l’horreur de cette aélion pour 
animer davantage les peuples contre tous les Reli» 
gionnaires. 

Au retour du Printemps , Joyeufe qui cftoitde- 
• venu l’un des plus ardents Chefs de la Ligue, alla' 
faire la guerre en Poitou,} Il y enveloppa deux Re- 
gimens du Prince de Condé au Bourg de la Motte- 
Saint Herais, 8c après qu’ils fe furent rendus à dis- 
crétion, les tailla tous en pièces } Enfuite il prit 
Saint Maixan, StTonnay-Charante, 8c cela fait il 
s’en retourna .à la Cour , pour ne pas laiflér dépérir 
les relies .de là faveur.. 

Lai 
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La mauvaife fortune luy marchoit furies talons. 
Comme il eftoit dans le cabinet du Roy , con- 
tant fcs beaux faits de guerre , un de les gens luy 
vint dire que le Roy de Navarre avoit deffait une 
partie de fon armée , & pouffé l’autre jufqu’à là 
Haye en Touraine. Peu de joursaprés, Catherine 
femme de Henry Comte-de Bouchage foncière, 

. .laquelle eftoit fœur du Duc d’Elpernon , eftant 

morte fous le faix de fes pieufes aufteritez , le mary 

renonça au monde , 8t te jetta dans un Convent dç 
Capucins. Le Duc en fut tres-fenfiblement tou- 
ché : mais ce qui le fafchaleplus, ce fut que le Roi 
redoubla les marques de Ion affeétion envers fon 
rival , en le mariant avec Marguerite de Foix, quf 
■ -touchant d’alliance tous les Princes (fe la Chrétien- 
té , avoit efté recherchée de plufieurs. Elle eftoit 
fille de ce Louis de Foix Comte de Candale , 
qui avoit efte tué au ficge de Soufiruei es , • £c 
de Marié fille du ,Conneliabie de Montmoren- 
cy- ' " •; 

Or lés Proteftans ayant teijuunegrande Aflem- 
blee a Lunebourg, lur la relponle offenlànteque' 
le Roy avoit fait à leurs Ambaffadeurs avoient 
. refolu d’envoyer un puiflant fecours aux Hugue- 
nots , dont le rendez-vous general eftoit en Alface.. 
Jamais ils n’avoient fait armement avec tant de 
chaleur, les meresmenoient leurs fils aux Capitai- 
nes popr les faire enroller, les filles vendoient leurs 
bagues pour les équiper, 2c les païfans leur fai- 
foient grand’ chere par tout. ’ 

Dans la rcveuë generale qui fe fit auprès de Straf-e; 
bourg , l’armée fe trouva de vingt-neuf Comè- 
tes de R ei lires failànt fix mille chevaux, de cinq 
mille Lanfquenets tous piquiers, & de feize mil- 
Je Suiffes. Il en eftoit dâsja pafle quatre mille en' 
Daufine'pour renforcer Lefdiguieres qui furent 
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tous taillez en pièces prés de Vizilles parla Valet ey- 
d’Ornane, 8c Mefplez. Il y a voit outre cela deux 
mille hommes de pied 8c quatre cens chçvaux 
François levez par le Duc de Bouillon , fans comp- 
ter deux milles autres foldats de la mefme Nation, 
qui s’y joignirent peu après, 8c dix-huit cens que 
Chal&lon y am ena. 

Il manquoit feulement à ce grand corps un 
Chef aflez autorifé pour le conduire. Cafimir s’en 
retint le commandement general pour en avoir les 
appointemens : mais n’y pouvant aller en perfon- 
ne, il mit en fa place Fabian Baron de Dona Gen- 
til-homme natif de Pruffe , 8c confia la. conduite 
des Lanfquenets à un Doéteur nommé Scrogel. 
Le Duc de Bouillon y eftoit Lieutenant General 
pour le Roy de Navarre, Antoine de Vienne 
Clervant Colonel des Suifles , Chaftillon de l’In- 
fanterie Françoife, 8c Jean de Chaumont Guitry 
Marefchal de Camp. Dona avoit beaucoup de 
bonnes qualitez , mais peu de crédit parmy les 
gens de guerre , Scrogel en avoit encore moins, le 
Duc de Bouillon pas beaucoup davantage à caufe 
de fa grande jeunefle ; les autres Capitaines avoient 
à toute heure querelle enfemble , 8c l’on ne man* 
qua pas du cofté de la Cour de fomenter ces femen» 
cesdedivifion, 8c d’en jetter de nouvelles qui cau- 
ferent la dcflruétion de ce corps fait de pièces ra- 
mafTées. 

On ne fçauroit bien exprimer les peines d’efprit 
que le Roy fouffroit à l’approche.de cette efïroya- 
& Sep^ 1 ’ inondation d’Eftrangers. Après qu’il eut en 
nnibrf. vain eflayé de contenter le Duc de Guifc qui le 
vint trouver à Meaux, il falut malgré lui qu’il fe 
refoluft à la guerre. Onia nomma la Guerre 
des trois Henrys; à caufe que lui , le Roy 
de. Navarre , 8c le Duc de Guifc , portoient ce 

nom. . 
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nom. Pour cette fin il manda fes Compagnies 
d’Ordonnance , qui eftoient au nombre de quelque 
1 < 5 o. fit des levées dans le Roy aume & au dehors , 8c 
divila fes forces en trois corps. 11 en donna un au 
Duc de Montpenfier , l’autre au Duc de Guife pour 
garder les frontières de Champagne , 8c fereferva 
l’autre pour aller en perfonne deffendre le paflage 
de la Loire aux Alemands. 

Le Roy de Navarre, apres la première deffaite 
des troupes de Joyeufe, eftoit venu à Montforeau 
en Touraine, pour y recueillir le Comte deSoif- 
fons, qu’ifavoit attiré à lui par l’efpoir du maria- 
ge de fafceur unique. 11 avoit eu deflein d’aller de- 
là au devant des Alemands : mais fon Confeil avoit 
trouvé meilleur qu’il s’en retournai! en Guyenne 
donner ordre à la feureté de fes Places, puisqu’il 
revinft à la faveur des provinces amies , 8c qu’il 
s’avançaft jufqu’en Bourgongne afin d’y recevoir 
ce fecours. 

L’armée Confédérée , on appelloit ainfi les A- 
lemands, ayant desbarrafle les deftroits des Mon- 
tagnes de Vofge, que le Duc de Lorraine avoit 
♦encombrez, entra facilement dans le païs: mais 
lors qu’elle y fut elle ne donna que trop à con- 
noillrc fa foiblelfe par toutes les rebuffades que fes 
troupes rcceurent devant les moindres chaffeaux. 
Celle du Duc de Guife ne parut pas moins: Ils’é- 
toit vanté qu’au premier coup de trompette il fe 
rangcroit foixante mille hommes fous fes enfei- 
gnesj Et cependant tout ce que le Duc de Lorraine 
& luy purent faire avec le fecours de leurs amis, 
ne môntoit pas à dix mille hommes : mais vé- 
ritablement fon courage fuppléoit au défaut de ce 
Hombre. 

Quand l’armée Confédérée eut ravagé la Lor- 
raine un mois durant , apres plufieurs deliberations 
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pleines de divifions 8c de tumulte, elle prit refolu- 
tion de venir pafler la Loire , fans avoir égard aux 
prières du Duc de Bouillon , qui vouloit l’employer 
à reprendre les places avec quoy leDucdeGuifele 
tenoit comme" invefty. Elle fejournadix jours eu 
Ihafîigny, delà s’avança vers la fource de la Seine y 
8c la pafla au defliis de Chaftillon , 8c l’Yonne à 
Mailly : mais le defordre 8c la mutinerie eftant dcsja 
dans fes troupes , elle refufa de pafler la Loire au 
gué de Neuvy, comme le Roy de Navarre l’en 
prioit, 8c qu’il luy eftoit fort facile , les eaux eftant 
en Avril, extrêmement baflesj Elle ayma mieux defcendre 
en Beaufle , parce que les Reiftres y pouvoient 
courir tout à leur aife , 8c que l’abondance des grains 
8c des fourrages leur donnoit moyen de fe rafraî- 
chir. 

C’eftoit pitié de voir la miferable France rava- 

f ée par cinq ou flx armées tout à la fois. Le Duc 
e Joyeulè en conduifbit une en Guyenne, le 
Roy de Navarre y en avoit une autre, Matignon 
une troifiéme , Montmorency 8c Lefdiguieres cha- 
cun la leur, le premier en Languedoc, 8c l’autre 
v enDaufiné. Le Prince de Conty frere du Comte 
de Soiffons , aflèmbloit des troupes en Anjou 8c au 
pays du Mayne pour en faire une. Le Roy àvoit 
lafienne, dans laquelle il s’eftoit rendu vers la my- 
f ■' » Oâobre. Il y avoit 8ooo chevaux, moitié François 

8c moitié Alemands, ioooo hommes de pied levés 
dans fon Royaume, 8c 8ooo Suifles. Avec cela 
* - il borda la Loire, 8c empefeha bien les ennemis de 
retrouver i’occaiion qu’ils avoient perdue de la. 
[ - pafler- 

Prés de Montargis ils eurent quelque vent de 
la grande vidtoire du Roy de Navarre. Depuis 
que ce Prince çftoit retourné en Guyenne, le Duc 
dejoyeufe avoit eu un commandement exprès de 
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le fuivre par tout, 8c de rempefcher. de raflembler 
fes forces pour venir au de vant des Rei lires. Pour 
cela le Roy luy avoit donné dix mille hommes de 
renfort, & ordre à Matignon de le joindre avec ce 
qu’il auroit pu ramafler dans fon Gouvernement. 
Ce Marefchal avoit peut-eftre plus .d’envie de luy 
nuire, que de luy ayder à acquérir de la gloire: 
mais il elt certain qu’il eftoit à deux journées de luy 
quand ce jeune Seigneur, enyvré des louanges dé 
» les flateurs 8c des fanfares des Prédicateurs de la Li- 
gue, fehafta de donner bataille, 8c atteignit le Roy 
de Navarre entre les petites rivières dé Drougne 8t 
de l’Ifle. 

Les deux armées déployèrent leurs bataillons 
dans la plaine qui eft proche de Coutras , ce fut à 
huit heures du matin le zo e jour d’Oôtobre. Le 
choc nç dura qu’une demie heure} la promptitu- 
de avec laquelle les Princes fe meflerent , rendit 
les lances du gros efeadron de Joyeufe inutiles , 8c 
prefla fi fort ces gens d’armes ellourdis , qu’ils no 
purent jamais coucher en arreft, 8c furent taillez 
en pièces. L’Infanterie perdit cœur par la defrouté 
de fa Cavalerie , en moins de rien elle lafeha le 
pied, fut enfoncée & prefquetoutepafléeaufilde 
l’épée, en vengeance de la Motte SainétHcrais. 
Le Duc de Joveufe ayant genereufement pris la 
refolution d’aller mourir au canon , tomba entre 
les mains de deux Capitaines qui le tuerent de fang. 
froid, quoy qu’il leur promift une rançon de cent 
mille écus. En un mot, les Roy aliftes perdirent 
canon , bagage , enfeignes , prefque tous leurs 
Chefs , 8c cinq mille hommes qui moururent 
fur la place , entre lefquels il y avoit 400. Gen- 
tils-hommes 8c Officiers. Le Roy de Navarre ne 
trouva à dire que vingt-cinq ou trente hommes.. 
Le Prince de Condé y fut renverse de cheval d’un 

rude 
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rude coup de lance, dont il demeura fort incommo>- 
dé. Ce fut par le brave Sainéf Luc, qui ne pouvant 
fe fauver , 6c appréhendant d’eftre maltraitté par le 
Prince fon ennemy capital, le mit ainfi par terre, 
& puis luy ayant fait demander la vie , fe rendit fon 
prifonnier. 

La vaillance du Roy de Navarre fe fignala bien 
plus en cette journée, que ne fit fa conduite à en 
recueillir les avantages : car bien loin de tirer droit 
vers l’armée eftrangere , comme le Prince de Con- 
dé le vouloit , promettant fi on luy dcmnoit des 
troupes de s'aller faifir du pafîage de Saumur : il 
laifla feparer fon armée viélorieufe , s’eftant con- 
tenté de prendre ferment des Capitaines qu’ils fe 
rendroient le îoe de Novembre fur les confins de 
P Angoumois 8c du Perjgord , pour marcher vers 
ksReiftres. Il garda feulement 500. chevaux , 8c 
emmenant le Comte de Soiftons avec luy , perça: 
da^s la Gafcongne , où le violent amour qu’il avoit 
pour la belle Coratefle de Guiche l’attiroit comme 
par force. 

Les nouvelles de la vi&oire de Coutras ne caufè- 
rent point les mouvemens qu’on fe pouvoit ima- 
giner,. ny àkCour, ny dans l’armée Confédérée ; 
le Roy n’en témoigna point beaucoup de triftefle, 
peut-eftre parce que tous ceux qui avoientpery en 
cette journée eftoient Ligueux : il fit neanmoins- 
de magnifiques funérailles à Joy eufe. Et quant aux 
troupes del’arméeConfederée , elles eftoient fi dé- 
couragées de la longueur de leur marche, 8c de ce 
qu’ils avoient appris que le Roy de Navarre leur 
toumoit le dos au lieu de s’approcher , qu’elles n’en 
eurent aucune joye. 

Leurs Reiftres fe mutinoient dé fois à autre , 
8c les Suifies , qui du commencement avoient 
paru fort zclez , traitterent de leur accom- 
mode- 
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modement particulier > promettant de fe retirer 
dans leur pais moyennant quatre-cens-mille é- 
cus. 

Cequileshaftale plus d’y entendre, fut la def- 
faite des Reiftres à Auneau ; c’eft une petite ville 
en Beaufle fermée de mcfchantes murailles, mais 
qui a un allez bon chafteau. Le Baron de Dona 
s’eftoit loge dans la ville & tout le refte de l’armée 
aux villages des environs, mais il n’avoit pû em- 
porter le chafteau ,• & s’eftoit contenté de prendre 
ferment de celuy qui eftoit dedans qu’il ne com- 
mettroit aucun aâe d’hoftilité contre luy. Le 
Duc de Guife eftoit tousjours à la queue de cet- 
te armée avec trois mille hommes , ayant ren- 
voyé le Duc de Mayenne en Bourgongne , 8c 
Aumale en Picardie , afin d’y garder leurs pla- 
ces contre les furprifes du Duc d’Efpernon. Le en *io- 
24 e de Novembre un peu après minuit , le Ca- membre, 
pitaine du chafteau donna entrée à fon Infanterie 
dans la ville ; Elle força d’abord les barricades des 
Reiftres qui n’ayant que des piftolets , ne pou- 
voient pas fe deffendre contre des arquebufes 8c 
des piques. Il en fut tué prés de deux mille dans 
les rues ou dans leurs logemens , 8c tout leur ba- 

f age pillé. Dona avec autant de vaillance que de 
onheur , perça Iqy dixiéme au travers des enne- 
mis avant qu’ils euftent fermé la porte de la vil- 
le, 8c fauvaainfifa perfonne 8c fà grand’ Cornet- 
te* 

Cette armée à demy-deffàite 8c fur le point 
d’eftre délailfée de fes Suifles, pourfuivit fa route 
en remontant vers le haut de la Loire. Elle receut 
un fécond efchec au pont de Gien ; les approches 
d Eipcrnon y cauferent une telle efpouvante à 
leurs Lanfquenets , que vingt-cinq de fes Arque- 
•ufiers en deûrmerent douze cens. Le refte ne 
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laifla pas de continuer fa marche par le Morvan : 
mais ils fe défaifoient d’eux-mefmes par les fati- 
gues 8c par rafpreté du païs , en telle forte qu’ils 
ne tenoientprefque plus d’ordre de gens de guerre. 
Ces miferes extrêmes les contraignirent de rece- 
voir un accommodement que le Roy leuroffroit: 
Chaftillon refufa d’y eftre compris, 8c fe retirant 
avec 1 xo. Maiftres 8c 1 y o. Arquebufiers avant que 
les Articles fulfent fignés, gagna le Vivarets, ayant 
mefme batu quelques troupes de Mandelot Gou- 
verneur de Lyon, qui vouloit lui barrer le chemin 
àRevirieu. 

L’accommodement fait , les Reiftres 8c les Chefs 
de l’armée Confédérée furent fplendidement rega- 
ScDecem- lezà Marfigny-les-Nonainspar leDucd’Efpernon. 
bre * Au fortir jdelà ils diviferent leurs troupes en deux , 

une partie traverlà le païs de Forés, 8c un coin des 

• - terres du Duc de Savoye qui leur donnapaifage : les 

autres prirent leur chemin par la Bourgongne 8c 
par la Franche-Comté, avec telle diligence qu’ils 
trompèrent le Marquis du Pont 8c le Duc de Guife 
qui les guetoient , 8c fe rendirent dans la Comté de 
Montbéliard. Quelques compagnies eftant de là 
rentrées dans la Lorraine , donnèrent fujet à ces 
' deux Princes de faccager horriblement ce païs-là , 
8c d’y paffer plus de dix mille personnes par le tran- 
chant du glaive. 

Le Prince de Cooty gagna avec difficulté le pais 
du Mayne, marchant avec peu de fuite, 8c fa 
Comète blanchê ployée dans fa valife, 8c logeant 
par les maifons des Gcntilhommes comme un par- 
ticulier. Clervant s’en alla avec les Suilfes 8c le 
Duc de Bouillon à Gcneve. Us moururent tous 
deux en langueur peu de temps après ; le bruit 
commun enaccuiàlèfeftin de Marfigny. Le Com- 
te de la Mark frere puilné du Duc eftoit auffi 

mort 
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mort en France dans la marche de l'armée Confé- 
dérée. 

Le Duc de Bouillon * n’avoit qu’une feeur nom- * n s ’ a p. 
méeCharlote, à laquelle il laiflà fon Eftat, mais il pelloic r 
ordonna par teftament qu’elle ne fe pourroit marier Robert, 
fans le confcntement du Roy de Navarre , du Prin- 
.cedeCondé, ScduDucdeMontpenfier, ôcluifub- en De- 
ftitua ce Duc & fon fils , le Roy de N9yarre , 6c le cembre* 
Prince fucceflîvement , à la charge que ny elle ny 
«ux ne pourraient rien innover dans la Religion. 

-Il nomma IaNoue exécuteur de fon teftament, le 
. fît tuteur de cette Princefle , 6c Gouverneur de fes ' ' n * 

terres fouveraines : mais comme diverfes raifons 
empefeherent ce fage Seigneur de fe rendre dans 
le pais aufli-toft qu’il l'euft defiré, la pupille fut 
prefque opprimée. 

Bienque fon petit Eftat ne valuft alors que qua- Depuis 
rante mille livres de rente, neantmoins il eftoit Janvier 
recherché par un grand nombre de pretendans. Ia 
Robert de la Mark Maulevrier , oncle de la pupille , ÏÏ e , i®?" 
difoit y avoir droit par une tacite fubftitution en J * 
faveur des mafles qu’il afluroiteftre dans cette Mai- 
fon ; lé Roy de Navarre avoit intereft de marier 
-cette heritiere à un Prince de fa Religion ; le Duc 
de Montpenfier, comme le plus proche heritier, 
vouloit mettre garnifon dans les Places pour les 
conferverj 6c le DucdeGuife s’effbrçoit de l’em- 
porter par les armes, 6c neantmoins demandoit 
Phéritiere pour fon fils. 

* Il eftoit le plus dangereux de tous les compéti- 
teurs : fix femaines après la mort du Duc il attaqua 
-ce petit Eftat, fit un cruel dégaft autour de Sedan, 

Æc afliegea Jamets. Les trois premiers mois il né 
■fit que l’inveftir, depuis il l’affiegea de plus prés, 

& derechef la valeur de ceux qui le defFen- ‘ 
■doient, élargit ce fiege en blocus. Enfin la Noué 
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cftant arrivé en ce païs-là., trouva a propos de le 
rendre à compofition , la ville ieulement, non pas 
le chaiteaui qui tint encore long-temps , 8c fe rendit 
enfin au Duc de Lorraine : mais ce ne fut qu’un peu 
avant la mort du Roy Henry. , 

Dans la Chreftienté , tout le party Catholique 
ne chantoit que les triomphes du Duc de Guife : 

. le Pape luy» fit prefent d’une efpée toute gravee de 
flammes, marques de fonzele 8c de fa valeur, 8c le 
Duc de Parme d’une paire d’armes fort riche , avec 


cételoge, qu’il n’appartenoit qu’à Henry de Lor- foi 
enNo- raine de fe dire Chef de guerre. Tout Paris n’eftoit •» 

vembre & remply que du bruit de fa victoire furies R eiftres : iti 

Decem- mais parmy ces applaudiflemens populaires , il 
bre * aroit un mortel déplailir que le Roy cherchoit en Pi< 

toutes occafions de le rabaifler, 8c d’élever Eiper- b 

Y non fon ennemy au fommet dé toutes les gran- ro 

r. deurs. *" CI 

i. ' Le Duc de Joyeufe avoit eu le Gouvernement l’c 

- de Normandie, 8c l’Admirauté : quand il eut efté 

* tué à Coutras , le Duc de Guife prétendit avoir cc 

quelques pièces de fes defpouilles > il demanda donc pa 

tres-inftammentl’Admiraute pour Briflac mais le di 

enNo- Roy, après luy en avoir donné d’aflez bonnes efpe- 01 

rembie. rances, reveftit le Duc d’Efpernon de cette Charge, ] 

8c du Gouvernement de Normandie , avec celuy de p 

Caen 8c du Havre de Grâce ; ; Et luy donna encore J 

toute la defpouille de Pel.legarde fon coufin , qui t 

avoit efté bleffé mortellement à Coutras , fçavoirle 
Gouvernement d’Angoulefme,de Xaintonge, 8c du d 

pais d’Aulnis. , c 

Le Duc de Guife fut encore plus outré des fa- r 

yeurs faites à fon ennemy , qu’il ne le fut du refus p 

defademande. Voilà pourquoi dans une AlTem- r 

blée des Princes de fa Maifon 8c des Chefs de k t 

Ligue qu’il avoit convoquée à Nancy au 1 dejarn ( 

vier 
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vier de l’an 15-88. il fitrefoudre, qu’on porteroit ij88. 
une Requefte au Roy, par laquelle, entre autres ct } J^' 
articles , Il feroit fommé de Je joindre plus ouvertement v * er * 
avec la SainEle Ligue , d'ofler d'auprès de luy , Çÿ* 
des Charges & Gouvernemens , les ennemis du public » 

C 7 les fauteurs de l’herefie , qui luy feroient nommez i 
de faire publier le Concile de Trente ; d'eflablir la Sain- 
te Inquijition; décommander aux Eccleftafliques de ra- 
cheter leurs biens aliénez ; de configner entre les mains* 
de certains Chefs les places qu’on luy nommer oit, où ils 
pourraient bajlir des porter efjes : O" d'entretenir une ar- 
mée fur la frontière de Lorraine pour empe [cher le retour 
des t Allemands . 

Efpernon ayant eu prile dans le Confeil avec 
Pierre d’Efpinac Archevefque de Lyon , & Vil- 
leroy Secrétaire d’Eftat, jufqu’à leur dire des pa- 
roles outrageufes , fit perdre au Roy ces deux 
ferviteurs très-importants, qui fe déclarèrent dans 
l’occafion. 

Le party de la Ligue n’en fut pas peu fortifié î cn ^ars. 
comme celuy des Huguenots fut beaucoup affoibly 
par la mort du Prince de Coode Entre les vertus 
duquel on ne fçauroit dire fi c’eftoit la vaillance, 
ou la libéralité, ou la generofité , ou l’amour de la 
Juftice, ou la courtoifie & l’affabilité qui tenoit le 
premier rang. Il mourut le y-e de Mars dans Sainéf 
Jean d’Angeli fa refidence ordinaire , ayant efté 
empoifonné par fes propres domeftiques. 

Les Juges du Lieu , par une entreprifeau deflus 
. de leur pouvoir , 8c contre les formes de Jufti- 
ce, enveloppèrent Charlote-Catherine de la Tri- 
mouille fa femme dans ce crime, 8c luy firent fon 
procès, fi avant qu’elle en euft perdu la vie fi elle 
ne fe fuft trouvée grofte. C’eftoit d’un fils , dont 
elle accoucha heureufement le 1. de Septembre, 
fix mois après la mort de fon pere. Depuis elle fut 
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toujours détenue au mefme lieu jufqu’à ce que le 
Roy Henry IV. la fit venir au Parlement deParis, 
qui la déclara innocente 8c brufla toutes ces proce- 
dures , comme eftant injurieufes, 8c pour ne pas 
laiffer de lieu à la médifance. 

Il y avoit plus d’un an8cdemy queleRoy avoit 
refolu de faire une punition exemplaire des Chefs 
de la Ligue , qui avoient excité quelques l'éditions , 
8c fait d’ellranges entreprifes, mefme, à ce qu’il 
croyoit, contre fa perfbnne, On les nommoit 
les Seize, à caufe qu’ils entretenoient & gou- 
vernoient ce party dans les feize quartiers de la vil- 
le de Paris. Le Duc de Guife leur avoit laiffé qua- 
rante ou cinquante Gentilshommes de fa part pour 
leur donner les ordres 8c veiller à leur deffenfe, 8c 
ils avoient fait provifion d’armes 2c des levées lé- 
cretes de deniers pour employer auxoccafions. 
Ces gents avertis du deffein du Roy , dépefehent 
vers le Duc de Guife le fupplier de venir à leur 
ayde. Il eftoit lors party de Nancy 8c eftoit 
venu en Picardie afin de maintenir fon coufin 
le Duc d’Aumale dans ce Gouvernement. Car 
l’ayant tenu par provifion du vivant du Prince 
de Condé , il ne vouloit point le relâcher après 
fa mort , & le Duc d’Efpernon à qui le Roy 
l’avoit donné , s’effor^oit de l’arracher d’entre 
fes mains. 

Comme le Duc de Guife eftoit à Soiffons , le 
Roy dépefeha Believre pour fonder fes intentions: 
mais quelque affaire importante ayant rapellé ce 
Miniftre auprès du Roy, il partit fans rien con- 
clure avec luy , 8c promit de luy donner de fes nou- 
velles dans trois jours. En effet il luy efcrivitpar 
deux fois: maisilmitles lettres à la po (le, aulieu 
de les envoyer par un Courrier exprès , fi bien que 
le Duc eut exeufe de dire qu’il ne les avoit point re- 
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ceues. Sur ces entrefaites les Seize prenant inftam- 
mentleDuc de venir à leur fecours, parce que le 
péril eftoit fort proche, il part de Soifions avec fept 
Gentilshommes feulement , évite habilement Phil- 
ibert de la Guiche Grand Maiftre de l’ Artillerie, qui 
alloit le trouver de la part du Roy, & arrive à Paris 

I un Lundy pe de May fur l’heure de midy. Il alla 
defcendreaux Filles Repenties où la Reyne Mere 
cftoit pour lors. 

Sur le champ elle le mene au Louvre au travers 
des acclamations 8c de la foule du peuple, qui le 
fuivoit comme fon Protedleur. Le Royavertyde 
fa venue , deliberoit s’il le ferait mourir j 8c on 
fceut qu’il l’avoit refolu : mais foit qu’il n’euftpas 
eu le loifir d’en donner les ordres , foit que la veue 
d’un homme fi formidable , 8c qui ayant tou- 
jours une main fur la garde de fon efpée, marquoit 
par fes yeux tout de feu , que fi on branfioit il 
irait tout droit ofter la vie à l’auteur de fà mort , 
on n’entreprit rien fur fa perfonne. Cette vifite 
fe pafia en accufations 8c en reproches de la part 
du Roy , & en juftifications 8c humbles foufmif 
fions de la part du Duc. L’aprefdinéc ils eurent 

! encore une longue conférence dans le Jardin des 
Tuilleries , la Reyne Mcrefailant un tiers entre eux 
deux. 

Paris eftoit tout plein de vilages inconnus , les 
rues 8c les maifons de pelotons de gentsempref- 
fez, 8c de murmures confus qui fignifioient une 
tempefte prochaine. Les chofes ne pouvoient de- 
meurer longtemps dans un eftat fi turbulent : le 
Duc n’ignoroit pas que l’on marchandoit fa telle , 
8c on rapportait au Roy que la Ligue ne luy vou- 
loit pas un moindre mal que de le faire Moyne, 8c 
que la Ducheflc de Montpenlïer monftroit fesci- 
’ féaux qu’elle avoit deftinez pour le rafer. C’cftoit 
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qu’il avoit offenfé cette veuve , tenant des difcours 
qui defcouvroient quelques défauts fecrets qu’elle 
avoit > Outrage bien plus impardonnable à l’efgard 
des femmes , que ccluy qu’on fait à leur hon- 
neur. 

Le dixiefme joùr de May le Roy fit donc com- 
mandement à tous Eftrangers de fortir de Paris , 8c 
ordonna qu’on vilitaft les maifons, à quoylesPa- 
rifiens apportant de la refiftance , il prit iujet de fai- 
re entrer îa nuift cinq à fix mille, que François que 
Suifles, par la porte Sainél Honoré, qui leur fut 
ouverte par deux Efchevins. 

Les bons Bourgeois euflent efté bien aifesquele 
Roy fuit demeuré le maiftre : neantmoins ils n’ap- 
prouvoient pas que pour fe faifir de quinze ou vingt 
coupables , il mift la capitale du Royaume en dan- 
ger d’eftre faccagée ou d’ellre rebelle : c’efl: pour- 
quoy ils ne le feconderent pas fi bien qu’ils euflent 
pû. Il avoit mis des com pagnies bourgeoifes, 8c des 
compagnies de gents de guerre en divers endroits: 
les premières le l'ervirent mal, les autres furent pouf, 
fées ou enveloppées par les Ligueux , qui s’étoient 
bien préparez à cette attaque. L’efmotion com- 
mença par rUniverfité, de là elle gagna la Cité, ou 
ilfutaflbmmé 60. ou 80. Suifles, puis apres midy 
toute la ville, les barricades fe pouffant de rue en 
rue , tant qu’ils les avancèrent jufqu’auprés du Lou- 
vre & firent reculer la fentinelle. 

Le Roy 8c le Duc diflimuloient encore à jeu fi 
defeouvert , 8c fe tafloient par des Envoyez qui 
portoient 8c rapportoient plufieurs propofitions. 
Si le Duc de Guife eût un autre defléin que de le 
deffendre , luy 8c fes amis , il faut avouer qu’il 
manqua de cœur ou de conduite} car depuis que 
cette partie de Paris qu’on appelle la Ville eut pris 
feu, s’il euft poufle fa pointe, il euftpû envelop- 
per 
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per le Louvre & fe faifir de la perfonne du Roy. 
Mais il ne prefla pas l’occafion comme ilpouvoit, 
au contraire , fe picquant de généralité , il alla dé- 
gager les Compagnies de gents de guerre 8c les ren- 
voya defarmées au Louvre, puis quelques heures 
après leur rendit leurs armes, 8c entra en négocia- 
tion a vec la Rey ne Mere. 

Mais le lendemain il fut bien eftonné d’appren- 
dre que tandis qu’elle le flatoit de belles elpe- 
rances , le Roy , fuivant le confeil de cette Prin- 
cefle, ou peut-eftre celuy de fa frayeur, fefauva 
en grand defordre par la Porte Neuve dans le Jar- 
din des Tuillcries, 8c delà dans le Monaflerc des 
Feuillants, où il monta à cheval. Ce foir là i! alla 
coucher à Trapes prés de Verfailles, 8c le lende- 
main à Chartres. Ses Officiers le fuivirent fort en 
defordre. La Reyne Mere demeura à Paris, non 
pas pour pacifier les affaires, mais pour les tenir en 
tel eftat qu’on euft tousjoursbefoin de l'on entremi- 
fe. 

De Chartres le Roy efcrivit aux villes 8c aux 
Gouverneurs, leDucdeGuife de Paris à Tes amis 
& partifans : Le flyle du premier efloit IanguiflTant 
8c timide , au contraire celuy du Duc de Guife 8c 
desLigueux, victorieux 8c triomphant. Ilsappel- 
loient le jour des barricades une journée toute ref- 
plendifTante de la protection de Dieu, 8c conju- 
raient les autres villes’de fe joindre à eux comme les 
membres au Chef. 

Pour s’aflTùrer entièrement de Paris , ils defti tuè- 
rent l’ancien Prevofl: des Marchands 8c lesEfche- 
vins, s’emparerent?de la Baftille 8c de I’Arfenalj 
Comme dans les provinces ils fe faifirent de plu- 
fieurs villes , le Duc d’Aumale de toutes celles de 
Picardie , horfmis de Boulogne qu’il tenta inuti- 
lement par trois fois, le Cardinal de Guife de Reims 
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8c de Chaalons , 8c leurs amis fefuflent rendus maî- fe 
très de la plufpart de celles de Normandie ; fi le Duc ï( 

d’Efpernon , qui eftoit allé prendre pofTeflion de ce jj 

Gouvernement, ne les euft retenues. n 

LaReyneMerene cefîoit point de traitter avec 
leDucdeGuife : elle fe fcrvit pour cela de laDu- 
chcfie de Montpenfier, qu’elle leurra de l’efpoir 
d’efpoufer le vieux Cardinal de Bourbon. Toutes { 
deux jointes enfemble perfuaderent au Duc de Gui- 
fe de fc reconcilier avec le Roy ; Et pour cette fin 
elles obligèrent les Ligueux , après avoir fait diver- 
fes procédions pour appaifer Tire de Dieu, d’aller 
en habit de Penitents à Chartres demander pardon 
au Roy. Ils cftoient conduits par Henry de Joy eu- 
fe,qu’onappelloit lePereAnge reprefentant Noftre 
Seigneur qui alloitnu Calvaire , avec tout l’efquipa- 
ge 8c tous les perfonnagcs dont on fe fervoit en ce 
temps-là pour jouer la Paillon. Ainfi traveftis ils 
furent trouver le Roy qui eftoit à l’Eglife, 8c en l’a- 
bordant fe jetterent tous à genoux, 8c fe mirent à 
haute voix à crier mifericorde. 

A mefme fin le Parlement y envoya fes Dépu- 
tez quelques jours après , luy tefmoigner qu’il a- 
voit une tres-fenfible douleur de l’avoir veu fortir 
de fon Louvre , 8c le fupplier d’y vouloir revenir , 

8c de détourner fa jufte vengeance de défilas la telle 
de fes fujets. Il refpondit aux premiers, que s’il 
eult eu envie de ruiner les Parifiens , comme ils 
l’avoient voulu faire croire au peuple, il eftoit en 
fon pouvoir de les réduire en cendre, 8c aux autres 
qu’il traitteroit les habitants de Paris comme des fils 
qui avoient failly contre leur pere , non pas comme 
des efclaves. 

L’Aprefdifnée ayant renvoyé quérir ces derniers 
il les chargea de menacer les Parifiens qu’il leur 
ofteroit les Cours Souveraines s’ils perfiftoient dans 
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leur humeur faftieufe. Puis à trois jours de là il en- 
voya un Maiftre des Requeftes au Parlement, l’af- 
fùrer qu’il a voit refolu d’aflembler les Eftats Gene- 
raux avant la fin de l’anne'e , pour travailler loi- 
gneufement à la reformation de ion Royaume, 8c 
luy alîurer un Succefleur Catholique. 

On ne fçait pas quel motif l’obligea de s’engager en Juin, 
fi avant: mais le Duc de Guife jugea qu’il faloit le 
prefler là deflus. Il luy fit donc prefenter une Re- 
quelte au nom des Princes , de la ville de Paris 8c de 
tous les bons Catholiques , qui le fupplioient d’en- 
voyer pour cela le Duc de Mayenne en Daufiné 
avec une armée, de marcher luy-mefme en Guy- 
enne avec une autre , laiflant le commandement 
de Paris à la ReyneMere, d’oublier les barricades 
& autres remuements , de confirmer l’ele&ion du 
Prevoft des Marchands 8c Efchevins , 8c fur tout de 
chafler le Duc d’Efpernon 8c la Valete fon frere, qui 
favorifoient les heretiques. 

' Les ennemis qu’Efpernon avoit dans le Confeil 
du Roy , embrafferent avidement cette occafion 
de luy nuire : la Reyne Mere fe joignit à eux, 8c 
tous enfemble firent telle impreflion fur l’efprit du 
Roy, qu’il luy manda qu’il paflaft quelque temps 
fans approcher de la Cour. Le Duc ne fe tint point 
difgracié pour cela $ II le vint trouver au retour de 
Normandie , mais le Roy ne voulut point l’admet- 
tre au Confeil, 8c luy commanda de fe retirer dans 
fon Gouvernement d’Angoumois. Avant que de 
partir , il luy remit celuy de Normandie , auffi bien 
ne l’eult-il pu garder: le Roy en pourveutleDuc 
de Montpenfier. 

Il fembloit que fon elloignement dull faire cef- 
fer la tempefte. De fait le Roy fe mon lira plus fa- 
cile à un accommodement , mais on connut que ce 
n’eftoit que pour fouftraire les places à la Ligue , 
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particulièrement le Havre 5 c Orléans. Ce fut pour 
l’amour du Havre qu’il alla à Rouen, mais Villars 
qui le tenoit, homme fier, 8c qui avoit engagé fà 
parole au Duc de Guife , luy retrancha aulli-toll 
toute cfperance de le pouvoir gagner. Pour Or- 
léans , Entragues qui en eftoit Gouverneur , ne 
s’éloigna point trop des paroles que luy porta 
Schomberg' pour le remettre au Roy. Le Duc de 
Guilé elloit lors fur le point de conclure fon Trait- 
té , quand il feeut qu’on negocioit avec Entragues , 
il fit inflance qu’on mift cette ville parmy les pla- 
ces de feureté qu’il demandoit. Le Roy refifta 
long-temps fur ce poinél, à la fin il fut contraint 
de l’accorder : mais après , par une fubtilité plus 
ingenieufe que digne d’un grand Prince , il dit que 
l’on n’ avoit pas bien lû l’ordre eferit par le Secré- 
taire d’Eftat, 8c qu’il y avoit la ville de Dourlans , 
non pas d’Orléans ,• Et cette conteftation fut un des 
principaux fujets qui le porta aux extrémitez con- 
trele Duc de Guife. 

Cependant fur ce pied-là fut fait le Traitté du 
mois de Juillet: lequel outre cette ville, accordoit 
aux Princes de la Ligue, Bourges, Dourlans, 8c 
Monftrcuil, leur delaifioit pour quatre ans celles 
qui leur avoient efté baillées parle Traitté de Ne- 
mours } Permettoit aux autres qui s’eftoient dé- 
clarées pour eux , de demeurer en l’eftat qu’el- 
les elloient } Continuoit leurs Prevoft 8c Efchc- 
vins des Marchans de Paris deux autres années, 
8c leur accordoit plufieurs autres chofes fort avan- 
tageufes. 

Au mefme temps parut fur mer cette formi- 
dable armée du Roy Philippe , qu’il avoit efqui- 
pée pour la conquefte d’Angleterre. Il y avoit iept 
ans qu’on y travailloit, 8c chaque année il y avoit 
cfté dépenfé plus d’un million a’or. Le Roy ap- 
~ . prehen- 
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prehendant que les Ligueux , s’il les defefperoit, 
ne la fiftent defcendre fur les codes de France, 
n’ofa plus différer de leur accorder ce qu’ils défi- 
roient. Il leur donna cét Edit qui eut lefpecieux 
nom de Réunion} Par lequel , renouvellant 
le ferment de fon Sacre , il juroit de déraciner tous 
Schifmes 8c Herefies , fans faire jamais aucune 
Paix ny Edit en faveur des Huguenots y Ordonnoit 
enfuite à tous fes fujets de quelque qualité qu’ils 
fufient, de jurer la mefme choie j 8c que fa mort 
avenant , ils ne reconnoiftroient pour Roy au- 
cun Prince qui fuft heretique ou fauteur d’here- 
Ée y Déclaroit rebelles 8c criminels de leze-Majefté 
ceux qui refuferoient de ligner ce't Edit , 8c ap- 
prou voit tout ce qui s’eftoit fait le 1 2e & le 1 3 e * de # tes bar- 
May > 8c depuis tant à Paris qu’aux autres villes , ricades* 
comme fait par un pur zele de la Religion Catholi- 
que. • . ’ 

Il jura cét Edit avec une apparence de grande 
joyes tous ceux de fon Confeii 8c de fa Cour fi- 
rent la mefme chofe, a la referve du Duc de Ne- 
vers , qui refufa trois ou quatre fois de faire le fer- 
ment jufqu’à ce qu’il le luy euft enjoint fur peine de- 
defobeïfiance. Le Parlement l’enregiftra 8c le pu- 
blia incontinent, 8c toutes les grandes villes le re- 
ceurent. Cela fait , le Roy retourna à Chartres fur 
la fin du mois , 8c la Rey ne Mere y mena le Duc de 
Guife , 8c le luy prefenta. Il paroifloit fur le vifa- 

f e, dans les difeours, 8c dans le procédé de l’un 8c 
e l’autre , tant de marques de confiance 8c de cor- 
diale afteûion que .toute la Cour eftoit en joye de 
cette réconciliation r 8c que les plus fins croy oient 
qu’elle pouvoit eftre véritable. 

Pour lors le Roy de Navarre eftoit revenu de • ' ' 

Bearn à la Rochelle, 8c tafehoit de gagner les bon- 
nes grâces de cette ville : où véritablement il 
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n avoit pas eu beaucoup de crédit du vivant du 
Prince de Condé. Leldiguieres eftoit occupé en 
Dauhne a brider les villes de Gap & de Grenoble 
par des Forts : il matta fi bien Grenoble qu’elle 
Iuy demanda trêves de fix mois. Luy & Mont- 
morency avoientaulfi aiïiegé le PontSainâEfprit 
ïors qu’on leur apporta l’Edit de Réunion ; il fit 
lever le piquet au Marefchal, mais halk la Valete 
de laire Ligue offenfive 6c deffenfive avec Lcfdi- 
guieres. 

v ^ n y avoit plus rien dans le Daufiné qui fit telle 
a ce dernier, que Charles de Simianed’Albigny: 
a ~" n e ip ar gna-t-il rien pour gagner ion amitié , il 
offrit de luy donner fa fille en mariage , de partager 
avec luy l’autorité , 6c de la luy laiflèr toute entière 
apres la mort. Ces offres avantageufes eurent moins 
de pouvoir fur l’ef'prit d’Albigny que l’amour qu’il 
avoit pour la Religion defes Anceftres : il luy relifta 
tousjours inftamment , mais avec moins de bon- 
heur que de vaillance. 

Les Provençaux cependant s’eftoientfouflevez 
contre la Valete : les ordres fecrets du Roy , la hay- 
ne du Parlement contre le Duc d’Efpernon , & 
l’ambition de Vins qui pretendoit à ce Gouverne- 
ment, n’animoient que trop cet efprits chauds 8c 
faciles a efmouvoir. Lcfecoursqui luy venoit de 
Daufiné ne luy fervit pas de beaucoup : quand le 
Parlement luy eut oftéle Gouvernement, lapluf- 
part des Gentilshommes 8c toutes les villes l’aban- 
donnerent, a la referve de trois ou quatre petites 
Places, qu’il conferva jufqu’à la mort du Duc de 
Guife, que les affaires changèrent de face le Roy 
changeant de volonté. 

Au mois d’Aouft precedent le Duc d’Efpernon 
s eftoit veu dans un effroyable péril : fa bonne for- 
tune 8c fon courage l’en tirèrent. Comme il avoit 
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demeuré quelques jours au chafteau de Loches 
après fa fortie de la Cour , avant que de fe refou- 
dre d’aller à A ngoulefme , le Maire de la ville avoit 
reçu ordre du Rov de luy en empefcher l’entrée: 

Et ne l’ayant pû faire, parce qu’Éfpernon prévint 
le Courrier, il entreprit de l’arrelter dans le châ- 
teau * ou Maifon du Roy où il logeoit. Il y entra * ^echa- 
donc avec dix hommes bien armez, fous ombre jiff er e enc 
de luy mener un Courrier: mais ayant ellourdi- delà cita- 
mentdonnéàlagarderobe au lieu d’aller droit audelle. 
cabinet, il manqua fon coup 8c y périt luy 8c fon 
beaufrere, qui eftoit pafle par un trou pour venir 
à fon fecours. Les autres conjurez 8c leurs amis 
qui avoient pris les armes dans la ville, appréhen- 
dant d’eiî-re accablez par les troupes quiaccou- 
roient à l’ayde du Duc, 8c le Duc de mourir de 
faim, n’ayant point mangé depuis trente heures,. - 
la peur 8c la necelTité firent leur accommodement 
2c les obligèrent de le bien garder. 

On avoit accufé Villeroy d’avoir abufé des Let- 
tres de Cachet pour perdre Efpernon : mais le Roy 
a voua nettement cette entreprife. Il avoit l’elprit 
fi chagrin, que fur la fin du mefme mois il con- 
gédia le Chancelier de Chiverny, Villeroy, 8c 
Pinard Secrétaires d’Eftat , 8c Pompone de Belie- 
vre Sur-Intendant des Finances. Au mefme temps 
il combloit la Ligue de faveurs : car il donna les 
Seaux à François de Montolon Advocat en Par- 
lement, qu’elle reveroit à caufe de fon zele pour 
la Religion Catholique, Il déclara auffi le Car- 
dinal de Bourbon le plus proche parent de fon 
fang } En effet il l’eftoit , mais non pas le plus 
habile à lucceder; Et il permit au Clergé de four- 
nir cinq cents mille efcus pour les frais de la guer- 
re. Or afin que ce Corps les pufi: trouver fans alié- 
ner fon fond, il confentit à l’ érection d’un R ece- 
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veur alternatif, & de deux Controlleurs de Déci- 
més, héréditaires en chaque Diocefe. 

Ce fond fut dcftiné à l’entretencment de deux ar- 
mées qu’il avoit levées. II en donna l’une au Duc 
de Mayenne, & l’autre au Duc de Nevers : mais ce 
fut au refus du Duc de Guifej qui par leconfeilde 
l’Archevefque de Lyon , fe ferma à demeurer à la 
Cour , & y fit ordonner un fond alluré pour tenir fa 
table de Grand Maiftre. 

tn Juillet, L’évencment fit voir que cette refolution n’ê- 
ScAouft. toit pas bon ne: car l’efclat delà puiflance donnant 
à toute heure dans les yeux du Roy, reiveilla fes 
reflentiments , qui peut-eftre fe fuflent afloupis peu 
à peu. Il s’offenfoit de ce que le Pape dans une 
Lettre appelloit le Duc & le Cardinal de Bourbon 
des Machabées, & difoit qu’ils avoient làuvé le 
peuple d’Ifraël. Avec cela le Duc de Nevers , 8c 
Lognac Capitaine des Quarante-cinq, irritoient 
fans celle fon indignation : le Duc de Nevers, par-, 
ce qu’il haïfloitirreconciliablement le DucdeGui- 
fe , & Lognac, parce qu’ayant en quelque façon, 
fuccedéàlafaveur d’Efpernon, comme en fécond 
avec Bellegarde coufin germain de ccDuc , fçavoit 
bien que la Maifon de Guife , tousjours ennemie 
desFavorits, ne le fouffriroit pas longtemps en ce 
pofte-là. 

Ontravailloitde tous les deux collez à gagner 
les Députez pour les Eilats. La hardiefle de la Li- 
gue fut un peu rabaiflee par la deffaite de la grande 
armée navale de Philippe, qui menaçoit efgale- 
enAouft. ment France 8tl’Angleterre. Cette Invincible , 
ils l’appel] oient ainfi, apres avoir efié agitée, ba- 
tuë, elcartée de tous codez par une continuelle 
tempefte, puis par les Anglois 8c par lesHollan- 
dois, après avoir perdu prés de dix mille hommes 
T St plus de foixante yaifîeaux ; eut bien de la peine. 

toute 
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toute délabrée & rompue qu’elle eftoit, à regagner 
les havres d’Efpagne. Le Roy eftoit à Chartres 
quand il en receut la nouvelle -, Et ce fut peut-être ce 
qui l’enhardit d’aller à Blois, où la prefence eftoit 
neceflaire , pour voir & reconnoiftre tous les Dépu- 
tez , à mefure qu’ils arriveroient,, 

Le iye Je Septembre venu, mais peu deDeputez, en Sep» 
on remit l’Afïemblée en Octobre , 8c l’ouverture tembre^ 
s’en fit un Dimanche 1 6 e de ce mois. Le Clergé y 
avoit cent trente-quatre Députez , entre Iefquels on 
voy oit quatre Archevefques, vingt-un Evefques, 8c 
deux Chefy d’Ordre veftus*de leurs rochets 8c fur- en Ofto». 
plis 5 La noblefîe en avoit cent quatre-vingts ^ ie * 
avec la toque de velours 8c la cape* Le Tiers 
Eftat cent nonantc-un, partie gents de Juftice, 

& partie gents de Commerce, les premiers avec la- 
robe 8c le bonnet quarré , les autres avec le capot 8c 
le bonnet rond,. 

Dés avant l’ouverture, lé Roy connut bien par 
la teneur de leurs cahiers, qu’il y avoit partie faite- 
pour déprimer ion autorité 8c pour relever celle 
des Eftats ; Aufli donna-t-il afiez à connoiftre dans-, 
fa harangue,, d’ailleurs fort éloquente 8c fort pa- 
thétique , fon reflentiment contre le Duc de 
Guife : dont ce Prince luy fit des plaintes fi vehe- 
mentes par la bouche de l’Archevefque de Lyon, 
qu’il fut obligé quand il la fit imprimer , d’y retran- 
cher , 8c d’y changer beaucoup de chofes, qui X 
n’en demeurèrent que plus avant gravées dans fon 
cœur. 

Dans la fécondé Seance qui fut le Mardy enfui- 
vant, il jura l’Edit de Reiinion 8c ordonna qu’il fuft 
obfervépourLoy-fondamentaledel’Eftat , 8cvou- ' • 
lut que les trois Ordres le juraftent tout d’une voix 
les Ecclefîaftiques mettant la main à la poiftri- 
nç 9 8c les autres la. levant en haut. Cela fait iL 
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protefta d’oublier tout le pafle , 8c chargea le Pré- 
voit des Marchands d’en aflûrer la ville de Paris. 

Qui peut fçavoir fi ces paroles eftoient une 
vérité fincere ou une profonde diffimulation : mais 
s’il avoit dans l’ame ce qui paroilToit au dehors , il 
ne l’y eut pas long-temps. Il regardoit le Duc de 
Guife comme un dangereux rival , dont toutes les 
aftions luy fembloient tendre à la ruine de fon 
autorité ; il eftoit ulcéré de ce qu’on l’avoit forcé de 
jurer cét Edit, de ce que la Ligue avoit contraint le 
Comte de Soiflons ( car il avoit quitté le Roy de 
Navarre) de prendre àbfolution du Pape, que 
neantmoins elle faifoit fes efforts , quoy qu’en 
vain , pour empefcher le Sainét Pere de la luy 
donner, & que quand ce Comte avoit porté des 
Lettres de grâce au Parlement, un Tailleur d’ha- 
bits avec une bande des plus efchauflfez Ligueurs,, 
eftoit allé au Palais 8c avoit intimidé tellement les. 
Confeillers qu’ils n’avoientofé procéder à la vérifi- 
cation. 

Il fe fentoit encore plus offenfé de ce que les 
Eftats faifoient de grandes plaintes contre le Gou- 
vernement, qu’ils demandoient la fupprefiion des 
nouveaux Offices , le rabais des tailles 8c des im- 
polis , 8c la punition des Financiers 8c des Favorits ; 
8c qu’ils employoient toutes fortes des pratiques 
pour faire modérer la puilïance Souveraine, 8c pour 
relever celle des Loix. Ce qui ne provenoit pas 
feulement des factions de la Ligue , mais encore du 
defir unanime des peuples , lefquels s’imaginant 
que le Roy pcrdroit bien-toft ou la vie ou le fens , 
( car Miron Ion premier Médecin avoit dit impru- 
demment que l’un ou l’autre arriveroit dansun an ) 
croyoient qu’il eftoit neceflaire de mettre des bar- 
rières li fortes 8c fi hautes à celuy qui viendroit à la 
Couronne après luy , qu’il 11 c pufts. jamais les 
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forcer, nycauferdes oppreflions pareilles à celles 
que la France avoit reflènties depuis le Régné de 
François I. 

Les Huguenots portez de ce mefme efprit, tâ- 
choient aufli de reftraindre le pouvoir du Roy de 
Navarre dans l’Afîèmblée qu’il avoit convoquée à 
la Rochelle. Comme ils apprehendoient qu’il ne 
changeait de Religion, ils demandoientdespro- 
teéteurs en chaque province, & des Chambres ou 
Sieges de Juftice pour efcouter leurs plaintes & leur 
faire droit. 11 eut bien de la peine à le deffendredu 
premier, 8c à les empefcher de choifir le PrinceCafi- 
mir pour leur Proteéteur General : mais quant au 
fécond, il fut contraint de l’accorder, 8c d’établir 
de ces Chambres en cinq ouiïx villes -, Toutefois 
il les révoqua deux ans après qu’il fut parvenu a la 
Couronne. 

L’armée du Duc de Mayenne fit peu de pro- 
grès dans le Daufiné, parce qu’il s’arrefta à Lyon 
pour y démefler quelques intrigues qu’il y avoit 
pour le Gouvernement de la ville , entre Mandelot 
& lefilsdeVilleroy ; Elle jetta tout fon feu contre 
le fort d’Oyfans que Lcfdiguieres avoit bafty fur 
fon chemin : ce mefehant réduit relilta trente 
jours avant que de capituler. Pareillement celle 
du Duc de Nevers en Poitou fe confuma à pren- 
dre quelques petites Places de nulle importance.. 
Elle eftoit devant la Ganache , lors qu’elle 
receut les nouvelles de la mort du Duc de 
Guifc. 

D’heure en heure le Roy fe croyoitblefiepar de 
nouvelles 8c plus grandes offenfes : l’inftance qu’on 
luy faifoit de recevoir le Concile de Trente le cho- 
quoit 8c l’cmbarrafloit : la demande desEftatsque 
leurs cahiers fuflent refolutifs , luy paroiffoit encore 
plus rude : maisiltrouvoittout-à-faitinfupportable 
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la Députation qu’ils luy firent pour l’obliger à dé- 
clarer expreflement le Roy de Navarre incapable de 
fucceder à la Couronne. 

Durant ce temps-là le Duc de Savoye , qui 
avoit le courage haut , 8c un genie plus grand que 
fon Eftat, n’oublia pas de faire (es affaires : Comme 
il creut que le Royaume de France s’ alloit démem- 
brer , il penfa qu’il avoit plus de droit que pas un 
autre d’en prendre fa part , eftant prefque le feul 
Prince mafle, quoy que par femme, quireftaftdu 
Sang du grand Roy François, 8c d’ailleurs ayant 
des prétentions fur le Marquifat de Salufles 8c fur 
quelque pays de deçà les Monts. Il ne voulut pour- 
tant pas donner cette couleur à fon entreprile , mais 
celle de la Religion : En effet Lefdiguieres eftant 
fort puiflant ayant pris Chafteau-Daufin , 8c eftant 
ligue avec la Valqte qui avoit le Gouvernement du. 
Marquifat de Salufles, il y avoit danger que le 
Calvinifme ne s’efpandift par là dans fes terres , 8t 
qu’il n’y devinft le plus fort à la faveur de ce perni- 
cieux voifinage. 

Le Duc s’arma donc, feignant d’en vouloir au 
Montferrat ; Et la Valete eftant fi embarrafle en 
Provence qu’il ne pouvoit donner ordre de ce 
cofté-là , il s’empara fur la fin de Septembre de la 
en Sep- ville de Carmagnoles , St invertit le chafteau. Le 
rem a 6 ’ Lieutenant le rendit peu de jours apres 5 Salufles,. 
&o£to- £ enta | t & toutes les autres petites places du Mar- 
quifat, fe deftendirent fort peu tni point du tout, 
horfmis Ravel. La perte fut tres-grande pour la. 
France , tant parce qu’il y avoit dans Carmagnoles 
un magafin ineltimable de toutes fortes d’armes , 8c 
quatre cents pièces de canon, que parce que ce pays- 
là eftoit le feul paflage qui reftaft aux François pour 
rentrer en Italie. 

Or comme de tous les malheurs on s’en prend à ce. 
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qu’on hait le plus , le Roy ne manqua pas d’en accu- 
fer le Duc de Guife , quoy qu’il paruft en être 
tout-à-fait innocent: car bien loin de s’entendre 
avec le DucdeSavoye, au moins à cette heure-là, 
il eftoit fort mal avec luy; Audi ofïfoit-il de palier 
les monts pour luy aller arracher fon ufurpation , 

& il obligea les Eftats de conclurre à luy déclarer la 
guerre. 

• -Cependant le Roy fatigué des difficultez 8c des en No- 
peines qui luy naifloient tous les jours , 8c qu’il Y^ 1 mb > re > 
croyoit luy dire fufeitées par ce Duc, s’emportoit 
fouvent , 8c penfoit à en tirer une derniere ven- 
geance , mais quand fes boutades eftoient paflees 
il retomboit dans un grand eftonnement, 8c dans 
des détrefles indicibles. Quelquefois même il luy 
prenoit un tel dégouft du Gouvernement qu’il s’en 
vouloit defeharger tout-à-fait 8c le biffer à la Rey- 
ne Mere ; Et dans cette foiblefle il tefmoignoit 
avoir une parfaite confiance au Duc de Guife, juf- 
ques-là qu’il la confirma par unfermentfolemnel 
wr le Sacré Myftere des Autels , tous deux ayant 
communié, cedifoit-on, àmefmetable, de deux 
moitiez d’une mefme Hoftie. Mais incontinent 
après, le fouvenir du paffe , la crainte de l’avenir, 

8c les rapports continuels des Quarante-cinq, qui 
mefloient artificieufement les calomnies 8c les 
veritez, le firent repentir de fa foiblefle, rallumèrent 
fon indignation, 8c le détertninerent une bonne fois 
à le faire mourir. 

Ceux de fon Confeil 8c de fes ferviteurs qui en Re- 
nvoient de l’honneur 8c de lagenerolïté, eftoient c embre. 
d’avis qu’il agift en Roy , 8c qu’il s’en défift par 
les voyes droites 8c irréprochables. Le Marefchal 
d’Aumont vouloit qu’on le mift en Juftice,8c qu’on 
luy trenchaft la tefte s’il l’avoit mérité ; Grillon 
r Meftre de Camp du Régiment des Gardes refufa 

de 
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de l’afTaffiner , mais offrit de luy faire mettre l’épe'e 
à la main , aflurant le Roy qu’il le tuëroit au péril de 
fa vie. 

La contraire avis pafla neantmoins pour le meil- 
leur dans l’efprit du Roy ; Et ce ne fut pas tant par 
la force des raifons que par la difpofition 8c l’hu- 
meur où il fe trouva. Car il faut fçavoir que dans Ie$ 
grandes gelées , telles qu’il y en avoit pour lors qui 
duroient depuis trois femaines, il eftoit fort tour-» 
mente des fumées de la rate , qui le rendoient extrê- 
mement chagrin 8c fevere. Ceux qui le connoif- 
foient bien , fçavoient qu’il faifoit fort dangereux de 
le choquer dans ces temps-là > Et l’on tient que Chi- 
verny 8c Mironavoientfouvent marque au Duc de 
Guife , que s’il le joüoit à luy tandis que ces noires 
8c acres vapeurs le picotoient , il s’en repentiroit. 
en De- La refolution ne pût eftre fi fecrete qu’elle ne fuit 
•embre. feeuë de quantité de perfonnes : le Duc en receut 

Î >lusde cent avis, 8c de vive voix ,8c par eferit j on 
uy en cotta même toutes les circonftances , 8c tous 
fes amis le preiïoient de fe retirer , le feul Archevé, 
que de Lyon fut d’un fentiment contraire, 8c pré- 
valut fur tous les autres. 11 luy fit croire que tous 
les avis qu’on luy donnoit venoient de la part du 
Roy pour le m ettre en fuite , afin de le ruiner de re- 

Î mtation, 8c puis après luy foire fon procès durant 
on efloignement. On reprocha depuis à ce Prélat 
qu’il avoit ainfi expofé la vie de Ion amy , parce qu’il 
craignoh que s’il euft efté efloigné de la Cour , le 
Roy n’eult empefehé fa promotion au Cardinalat, 
laquelle il efperoit fe devoir faire à Rome aux Qua- 
tre temps d’après la Sainéte Luce. 

Le Duc avoit efté fi imprudent que de loger dans 
, lechafteau, 8c partant s’eltoit mis à la mercy de fes 

ennemis , 8c s’eftoit oflé le fecours qu’il eull pû 
savoir de plusdeyoo. Gentils-hommes, 8c de mille 

autres 
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autres perfonnes de fes amis qui efloient lo- 
gées dans la ville. Afin de le mieux attraper le Roy 
feignit de vouloir expédier quelques grandes af- 
faires avant les Feftes de Noël, ôc donna ordre à 
tous ceux du Confeil de s’y trouver d’aflez bon 
matin le lendemain 2.3c de Décembre. Le Confeil 
fe tenoit au chafteau dans une fale proche la cham- 
bre du Roy , qui avoit fon appartement au fé- 
cond eftage, caria Reyne Merc occupoit le pre- 
mier. 

Le Roy avoit fait baftir quelques cellules à collé 
de fa chambre , là dedans il cacha fes Quarante- 
cinq dés les quatre heures après minuit , les y con- 
duisant Iuy-mefme avec une petite bougie. Le ma- 
tin à huit heures le Duc eftant arrivé dans la fale du 
Confeil avec le Cardinal fon frere, l’Archevêque 
de Lyon, 8c quelques autres, le Roy le mande 
pour venir parler à luy dans fa chambre ; Neuf 
de ces Quarante-cinq qui efloient placez dans l’al- 
lée du pafiage , fe jettent fur luy, les uns à fon co- 
let, les autres fur fon dos, d’autres à fes bras & à fes 
jambes, le percent de douze ou quinze coups de 
poignard, illesfecouë, illestraifne, 8c fait les der- 
niers efforts d’un invincible defefpoir, jufqu’à ce 
qu’eflant frappé d’un coup d’efpée dans les reins , il 
tombe tout de fon long en proférant ces paroles, 
t^ih le traiftre ! 

Aufii-tofl le Marefchal d’Aumont arrefla le 
Cardinal 8c l’Archevefque dans la fale du Confeil , 
& les enferma dans un galetas; d’autres en divers 
endroits fe faifirent du vieil Cardinal de Bourbon, 
de la Ducheffe de Nemours , du Prince de Joinville , 
des Ducs de Nemours 8c d’Elboeuf, deHautefort, 
Sainéè Agnan, Bois-Daufin, Briflac, la.Bourdai- 
fiere 8c Pericard Secrétaire du Duc. Prefque au 
même temps Richelieu Grand Prévoit de l’Hoftel 
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entra dans la fale des Eftats , criant qu’on avoît 
voulu tuer le Roy , 8c prit le Prefident de Nul- 
ly, la Chapelle Marteau Prévoit des Marchands, 
deux Efchevins de Paris , 6c Vincent le Roy- 
Lieutenant Civil de la ville d’Amiens. Les autres 
fortirent tous en defordre. Quelques-uns trou- 
vèrent moyen de fe fauver à Orléans, ceux qui ne 
purent s’enfuir, parce que les portes eltoient trop 
bien gardées, furent contraints de demeurer, 8c 
de couvrir leur apprehenfion d’une feinte réjouît 
fance. 

Ceux qui avoient tué le Duc, redoutant que 
quelque jour le Cardinal ne leur redemandait ion 
• fang, folliciterentleRoy avec tant de vehemence , 
qu’il confentit aulii à fa mort. Deux chofes en- 
tre autres l’y déterminèrent, l’une qu’ils luy rap- 
portèrent qu’il dégorgeoit contre luy toutes Jes in- 
jures , les reproches , 8c les imprécations que la fu- 
reur peut iliggerer à undefelperéj l’autre qu’ayant 
trouvé grande facilité auprès du Légat à fe ju- 
ftifier de la mort du Duc , il s’imagina qu’il n’au- 
roit pas grand’ peine non plus à obtenir la remiifion 
du meurtre de ce Cardinal* Dugualt Capitaine au 
Régiment des Gardes, fournit quatre foldats pour 
cette - execution , à chacun defquels on promit cent 
efcus. Comme on eut donc appelle le Cardinal 
de la part du Roy , ces meurtriers qui l’atten- 
doient dans une galerie , le tuerent à coups de haie- 
barde. 

Richelieu fit brufler les corps des deux freres , 8c 
jetter les cendres au vent de peur que le peuple n’en 
fift des reliques. Pericard racheta fa vie 8c fa liberté 
au prix des fecrets de fon Maiftre : mais ny la crain- 
te ny les careffes ne firent rien dire à l’Archevefque 
qui pult noircir la mémoire de fon amy,- Et néant- 
moins le Roy , ou parce queja colere s’eftoit ralcn- 
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iie , ou parce qu’il l’avoitaymé autrefois, ne voulut 
point qu’on Iuy oftaft la vie. 

Peu de gents fe font vantez d’avoir eu part à cette 
adlion , foit de honte, foit de crainte de la revanche. 
Il ne fera pas inutile de remarquer deux chofes $ 
l’une, que ceux qui avoient le plus d’obligation à 
la Maifon de Guife , furent les principaux in- 
ftruments de leur malheur j l’autre , que l’on y en- 
veloppa ces Princes fous la foy publique, & par de 
tres-fubtiles & artificieufes diflimulations , comme 
ils avoient aydé à y faire tomber ceux de la Maifon 
de Bourbon 8c l’ Admirai de Coligny , aux maflàcres 
del’anij7z. 

Les plus clairvoyants prévirent bien deflors que 
cette affaire auroit de terribles fuites : le Roy mê- 
me commença de s’en appercevoir , lors qu’aprés 
le meurtre du Duc de Guife eftant allé trouver la 
Reyne Mere pour luy donner paît de ce qui s’eftoit 
paffé, luy difant, Madame a cette heure je fuis B^oy, elle 
luy demanda s’il avoit mis ordre à retenir Paris , 8c à 
empefeher les fouflevements par tout le Royaume , 
8c luy fit connoiftre, autant* par fa contenance 
que par fes paroles, qu’il n’eneftoit pas où il pen- 
foit. Et puis encore quand il vit que le Légat , qui 
ne s’eftoit pas beaucoup efmù de la mort du Duc 
de Guife, lui vint déclarer qu’il avoit encouru ex- 
communication majeure pour celle du Cardi- 
nal : mais bien plus lorsqu’il apprit que pas un des 
ordres qu’il avoit donnez au dehors n’avoitreüffi, 

8c qu’on n’avoit pu arrefter aucun des Chefs de la 
Ligue. 

CarleDucdeMercœurquieftoit à Nantes, fut 
averty en diligence par la Reyne Louife fafœur, 
8c s’empefeha bien d’eftre pris. Semblablement 
le Duc de Mayenne receut un Courrier à Lyon 
-que Roilïieux Efcuyer,de fon frere luy dépefeha, 

8c n’ayant 
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& n’ayant pas trouvé aflez de difpofition dans 
les principaux de la ville pour y pouvoir demeurer 
en feureté, il s’en alla à Châlonsen Bourgongne, 
s’y rendit Maillre de la Citadelle , & delà fut s’aflu- 
rer de I>ijon. Le mefme Roifiieux fit prendre les 
armes à ceux d’Orléans qui aflïegerent d’Entra- 
gues leur Gouverneur dans fon réduit à la Porte Ba- 
niere. 

Les Seize, apres avoir tenu la nouvelle fecrete 
jufqu’à ce qu’ils le fuflènt aflurez des portes de Pa- 
ris, firent uneAflemblée à l’Hoftel de Ville, où ils 
ellûrent le Duc d’Aumale pour Gouverneur. Les 
premiers jours eftant encore dans l’incertitude des 
événements , ils donnèrent cette couleur à leur ré- 
volté, que 0*6(1011 pour fe maintenir en bonne union 
contre les attentats que l’on voudrait faire au pré- 
judice de leur liberté & de la Religion Catholique ; 
mais lors qu’ils virent Orléans déclaré , & le Duc de 
Mayenne en Bourgongne, ils ne feignirent point de 
fefouftraire à l’obeiïTance du Roy, qu’ils n’appel- 
lerent plus que Henry de Valois. 

Dans ce commencement de nouveaux troubles 
finit l’année iy 88 . que lesPronoftiqueursavoient 
prédit devoir eftre fatale à tous les grands Empires. 
Il ferait bon d’enfevelir dans l’oubly tous les fu- 
rieux emportements des Parifiens contre le Roy, 
les déclamations des Prédicateurs, les infâmes chan- 
fons , les difcours outrageux , les fanglantes Satyres , 
dont ils le defchiroient } Et je pourrais taire, s’ilne 
fervoit à l’Hiftoire, que la Faculté deThcologie, 
eftimée la première de la Chreftienté, refpondit, fur 
une confultation qu’on luy fit , Que les François 
ejloient déliez du ferment de fidelité GF du devoir d’obeïf- 
fance envers Henry de Valois , GT qu'ils pouvoient en feu- 
reté de confcience prendre les armes contre luy , ce qui por- 
ta un coup de terrible confequence. 

Le 
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Le Premier Prefident Achille de Harlay 8cplu- 
fieurs du Parlement s’oppofoient indireétement à 
ces phrenefies , 8c tafehoient de modérer la chaleur 
des efprits irritez. Bufly le Clerc autre fois tireur 
d’armes, 8c a/lors Procureur en Parlement, ayant 
mis une compagnie en garde dans la cour du Palais , 
eut l’audace d’entrer dans la Grand Chambre, 8c 
d’y faire lire une lifte de ceux qu’il difoit avoir 
ordre d’arrefter. Comme on eut nommé le Pre- 
mier Prefident 8c dix ou douze autres , tout le 
refte de la Compagnie fe leva 8c les fuivit gene- 
reufement à la Baltille, marchant deux à deux 
par les rues, afin d’efmouvoir le peuple à com- 
paflion. En effet il fut fur le poindt de prendre les 
armes , mais les Prédicateurs le retinrent , luy 
faifant entendre que l’on en avoit ufé de la 
forte pour le bien de la Religion 8c pour le fàlut 
public. Bufly garda dans la Baftille ceux qu’il luy 
plût, comme le Premier Prefident 8c plufieurs 
autres. 

Le mefme jour il en arrefta encore quelques-uns 
dans leurs maifons, tant de cette Compagnie que 
de la Chambre des Comptes , 8c de la Cour des 
Aydes : mais la plufpart en fortirent le jour mefme 
ou peu de temps apres, ayant donné leur ferment 
contre le Roy. Quelques-uns changèrent effeftive- 
ment de party , les autres diflimulerent atten- 
dant Poccafion d’évader, quelques autres creurent 
qu’ils pourroient mieux rendre fervice à leur 
patrie en retournant prendre leur place au Parle- 
ment. De ceux-là fut Barnabe Briflon qui y fit la 
charge de Premier Prefident, 8c le lendemain tint 
l’Audience à huis ouverts, ayant auparavant pro- 
tefté pardevant Notaire, qu’il le faifoitpar force 
pour fauver fa vie 8c celle de toute fa famille. 
La Ligue changea aufli tout le parquet à fa pofte. 

Mole 
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Mole fut eflû Procureur General , parce que le peu- 

Î >le le demandoit à haute voix pour la réputation de 
à grande probité. 

Lors que la Ligue eut ainfî accommodé le Parle- 
ment, le premier a&e qu’elle luy demanda, fut d'y 
faire jurer une Déclaration des Princes, villes 8c 
Communautez du Royaume, unis avec les trois 
Eftatspourla confervation de la Religion 8t pour le 
falut public. Ces trois Eftats n’eftoient que les 
Seize, & les Députez de cinq ou fix villes du party , 
defquels ils a voient compofé un Conseil i>e 
qjj arante personnes. Ils V obligèrent 
enfuite de recevoir la Requefte de Catherine de 
Cleves, veuve du Duc de Guife , qui demandoit per- 
miflion d’informer de la mort de fon mary , Scdes 
Commiflaires pour faire le procès à ceux qui en fe- 
roient convaincus. Le Parlement , les Chambres 
affemblées, oüy 8c requérant le Procureur General 
entérina & Requefte, 8c nomma deux Confeillers 
pour travailler à ce procès. 

A tous ces attentats , le Roy n’oppofoit que de la 
cire 8c du parchemin, quantité de Lettres qu’il en- 
voyoit de tous coftez , fit plufieurs Déclarations , du 
commencement fort molles, puis un peu plus vi- 

f oureufes; Une entre autres qui portoit comman- 
ement au Duc d’Aumale de l'ortir de Paris, 8tin- 
terdiétion au Parlement, 8c à tous autres Juges 
Royaux d’y exercer aucune Jurifdiélion j puis une 
autre qui dédaroit les Ducs de Mayenne 8c d’Au- 
male, 8c toutes les villes révoltées, coupables du 
crime de leze-Majefté au premier chef, 8clespri- 
voit de toutes charges , honneurs , 8c privilèges ; En 
fuite dequoy il donna un Edit qui transferoit le Par- 
lement 8c la Chambre des Comptes à Tours , com- 
me il fit depuis celle de Rouen à Caen , 8c l’Univer- 
fité 8c le Prelidial d’Orléans à Baugency» 

On 
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On dilbit que s’il fuft monté à cheval 8c qu’il euft 
paru aux portes d’Orléans & de Paris, qui donnoient 
le branfle aux fouilevements , il les euft ctoutfez 
d’abord : mais il s’eftoit tellement amolly dans l’oy- 
fiveté qu’il ne pouvoit ny demeurer long-temps 
ferme dans une mefme rcfolution, ny fe remuer 
avec vigueur. Il ne partit point de Blois , & conti- 
nua les Eftats, qu’il fe perfuadoit devoir apporter 
un prompt remede à toutes choies. 

Cependant les Ligueurs 8c les amis du deffunt 
Duc entraiinoient avec eux prefque tous les peu- * 
pies du Royaume : desja préoccupez de mauvais 
ientiments contre luy. Ceux mefme qui avoicnt 
tousjours abhorré les faâions, voyant qu’il avoit 
fait maflacrer un Cardinal, fe figurèrent qu’il en 
vouloit à la Religion Catholique, la maniéré 8c les 
circonftances de ces meurtres donnoient de l’hor- 
reur prefque à tout le monde} le Roy de Navarre 
mefme, quoy qu’ils luy fuficnt fort avantageux, 
n’en pût tefmoigner de joye , 8 c le Plefiïs Mor- 
nay empefcha les Rochelois d’en faire des réjouïf- 
fànces, de peur qu’il ne leur fuft reproche d’avoir 
approuvé une a&ion trop ambiguë par un aéle fo- 
lemnel. 

On n’a jamais pu fçavoir au vray fi la Reyne Mc- 
re y avoit eu quelque part} il y a des conjectures 
pour & contre: mais il eft confiant que depuis, le 
Roy ne luy communiqua plus aucune affaire. Tel- 
lement que tenant à charge une vie fana autorité 
8c fans pouvoir, eftant accablée d’années, car elle 
avoityi. ans, mais bien plus d’ennms 8c de dou- 
leur de voir que le deftin , malgré tous les obfta- 
cles qu’elle y avoit apportez , appi ochoit fon jf htr 
grand ennemy de la Couronne} d’ailleurs eftant 
percée jufqu’au fond du cœur de ce que le Car- 
dinal de Bourbon , lors qu’elle voulut l’aller voir 
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languiflant en fon lift , luy j etta en face ce fanglant 
reproche , <Mh Madame , cfl-ce ainjr que vous nous 
avez tous amenez à la boucherie : elle tomba mala- 
de 8c en mourut le y c de Janvier. Sa mort pafîà 
comme une choie indifferente , iar.s caufef ny joye 
ny triftefle } 8c l'a mémoire fe fuit evanouïe tout 
d’un coup, après avoir fait tant de bruit 8c de re- 
muements trente ans durant, n’eult efté qu’elle a- 
voit trop caufé de maux à la France pour en perdre 
fi-toftlefou venir. 

• Une fécondé fois le Roy fit jurer aux Effats l’Edit 
d’Union, pour monllrer qu’il effoit zélé Catholi- 
que. Après cela ils luy prefenterent les cahiers , 
qu’il commença d’examiner durant quelques jours. 
Le 1 y e 8c le 1 6 e du mois il entendit leurs haran- 
gues : elles èlîoient pleines de belles paroles , de 
puiflants raifonneVnents , de fages expédients , mais 
les coeurs 8c les intentions eftoierrt bien eflongnez 
delà} fi bien que cen’eftoit plus qu’une Scene où 
chacun joüoit unperfonnage tout autre que ce qu’il 
eftoit au dedans. 

Or comme on luy envoyoit de tous collez des 
avis de nouvelles efmotions , 8c qu’il vit que la 
plufpart des Députez fe retiroient fans dire adieu , 
il les congédia tous le 2o<= du mois 5 Et afin qu’ils 
reportaflent des marques de fa bonté dans les Pro- 
vinces, il donna à la Noblelîe la liberté de Briflàc 
8c de Bois-Daufin, Seau Tiers Eflat celle de trois 
ou quatre Depntez que Richelieu avoit arreftez. 
Mais tous en nièrent fort mal en Ion endroit , 8c ne 
gardèrent que le fouvenir de l’injure, non pas 
celny de la f^race. De plus il leur accorda 8c fit 
publier quelques articles de leurs cahie^ , entre 
autres un rabais de la quatriefmc partie des Tail- 
‘ les} auffi-bien y en avoit-il plus d’un tiers en non- 
Vàlcurs. 
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Ce fut néantmoins ce Confeil qui luy défera 
le commandement des armées , 8 c la qualité de 
Lieutenant General de l'Ejlat & Couronne de Fran- 
ce : maisil ne luy en fceut guère de gré, parce qu’il 
limita ce pouvoir jufqu’auxEftats Generaux qui fè 
dévoient tenir le 1 y* de Juillet. Ses Lettres en fu- 
rent vérifiées en Parlement le 7 e de Mars, 8 c il prê. 
ta le ferment entre les mains du Ptefident Briflon. 
il fut fait de nouveaux Seaux, un grand pour les 
affaires du Confeil , 8 c un petit pour celles des 
Chancelleries des Parlements , à tous deux il y 
avoit d un cofté les Fleurs de Lys comme à l’ordi- 
naire, mais de l’autre un- Throfne vuide, avec ces 
mots a 1 entour, te Secl du F^oyautne de France* 

Or afin de donner quelque union réelle à ce pap. 
ty comme il en portoit le nom, 8 c de - liertoutes 
les villes qui s’en eftoient mifes 8 c qui s’en met* 
troient , il fit un beau reglement , lequel eftant 
envoyé dans les provinces , luy en attira encore 
quelques-unes* Spécialement celle de Laon , ou 
Jean Bodin Advocat du Roy en ce Siege-là , fit ea 
iorte par fbn crédit 8 c par fon éloquence qu’il y fut 
receu , ayant remonftré que le fouflevementde 
tant de villes ne devoit pas eftre appellé rébellion , 
mais révolution, que celuy-ci eftoit jufte contre 
un Roy hypocrite 8 c Tyran, que le Ciel mefme 
lembloit l’autoriier , parce que les Eftats avoient 
leur période aufli-bien que les hommes, 8 c que le 
Règne de Henry III. devoit eftre Clima&eriquc 
a la France, dautant qu’il eftoit le LXI. Roy de- 
puis Pharamond , lequel , félon le vulgaire, a efté 
le premier Roy des François. 

’i dre prétendu s’enfuivit un defordre ge- 
neral , un brigandage uninerfel par tout le Royau- 
me, failles de biens, ventes à l’encamp, empri* 
ionnemens , rançons, 8 c reprefailles. Les Offices, 
J p 3 les 
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ks Bénéfices, les Gouvernements , efloient parta- 
gez en deux ou trois, les familles mefmes efloient 
diviiees entre elles , le pere bandé contre le fils , les 
freres contre les frères, les neveux contre les on- 
cles. Il n’y avoir rien à gagner que pojur ceux qui 
n’avoient rien à perdre» ceux qui avoientdubien 
efloient obligez de le dépenfer , mais les voleurs 
f n attrapoient à toutes mains. Ils fe nichoient dans 
de vieux chafteaux, ou dans de petites villes , dou 
ils s’acharnoient à pilier la contrée voifine , pre- 
nnent les deniers du Roy» rançonooieflt les par- 
ticuliers , joüifîoient des biens d’Eglifes fie sen- 
richifloient ainfi fans péril. 

Au commencement de Mars > le Roy ne le trou- 
vant plus en lèureté à Blois» fe retira à Tours. Au- 
paravant il tira fes prisonniers du chafteau d Am- 
boife, raitlcCardinal de Bourbon à Chinon, dont 
Chavfeny vieux Gentilhomme efloit Gouverneur, 
le Prince de Joinville, qui déformais fut 8c s’ap- 
pella Duc de Guiie, à Tours, ficlcDucd’Elbœuf 
à Loches. Les affaires du Duc de Mayenne, pour 
ainfi dire, fe faiibient d’elles- mefmes: Gardes le 
mois de Février les villes d’Aix , d Arles, fie de 
Marfeille , indignées de ce que le Roy avoitrefta- 
bly la Valete dans le Gouvernement, firent fer- 
ment à la Ligue : mais luy cependant paffoit. le 
temps à Paris , où luy 8c fes Officiers confumoient 
en defpenfes inutiles l’argent qui venoit des coti- 
fations des villes , fie les confifcations des Politiques 
fie des Huguenots. 

Comme ce Duc efloitdans le plus prenant de 
fes affaires, il arriva que quatre ou cinq de fes a- 
mis faifant débauche avec des femmes de joye dans 
î’Hoflel de Carnavalet, il y en eut un qui le voyant 
paffer courut apres luy , 8c l’y traifna prefquepar 
force ; 11 ne demeura pas une demie heure avec 
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De Blois il fit transférer tous fes prifonnicrs au 
chateau d’Amboife ; mais le Duc de Nemours 
efprit vif8chardy, trouva invention de fefauver 
deguifé en louillon de cuifine, 2c fc rendit à Paris 
tout d’une traittc. Le dernier du mois il eut nou- 
velle que la Citadelle d’Orléans s’eiloit rendue 
aux Bourgeois. Il avoit efperé que le Duc de Ne- 
vers qu’il avoit rappelle de Poitou , y donneront 
fecours > mais apres la prife de la G.; ruche , fes trou- 
pes eûant toutes L igutufes , s’edoient diflipées ou 
a voient pafle du coité de fes ennemis. 

Il apprit prefque au mefme temps que Paris a- 
voit entraifité toutes les villes & paffages des en- 
virons, horfmis Melun s Que Dreux, Crcfpy en 
Valois, Senlis, Clermont en Beauvoiiîs , Pont 
Sainéte Maxence, Amiens, Abbeville, Rouen, 

8c toutes celles de Normandie , horfmis le Pont 
de l’Arche, Diepe, & Caen , avoient arboré les 
enfeignes de la Ligue i Que Bois-Daufin avoit fait 
foufleverleMans j Que le Duc de Mayenne eftoit 
maillre de toute la Bourgongnc , horfims de Semur 
8ç de Flavigny j Que Lyon avoit fianchy lepas& 
ellû pour Gouverneur le Duc de Genevois , ils 
nommoient ainfi le Duc de Nemours. 

Quant à la Bretagne, le Duc de Mercoeur ne la 
remua pas fi-toft, parce que le Roy Ion beau- 
frére l’amuloit de l’elperance de luy donner cette 
belle Duché après fa mort. EftienneDuranti Pre- 
mier Prelident deToulouzc, 8c Jacques Dafis Ad* 
vocat General, continrent cette ville-là prés d’un 
mois: mais enfin Urbain deSainâ Gelais Lanfac 
EvefquedeCominges, homme également ambi- 
tieux 8c violent, la fit révolter, 8c efmut fi furieu- 
fement la populace, qu’elle maflacra' inhumaine- 
ment ces deux Magiftrats, traifna leurs corps par 
les rues avec l’effigie du Roy , 8c les pendit au gibet. 
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Les vœux des Parifiens , 8c la Duchefle de Mont- 
penfier , qui ne pouvoit s’accorder avec le Duc 
d’Aumale, appelloient le Duc de Mayenne à Pa- 
ris: Sitoft qu’il eut mis ordre à la Bourgongne, 
il fe mit en chemin pour les fatisfaire. Toute la 
Champagne elloit de Ton party , à la referve de 
Chaaîons, car les habitans ayant receu la nouvel- 
le de la mort du Duc de Guifepluftoft que le Gou- 
verneur, c’eftoit R.ofne, s’afïemblerent 8c le mi- 
rent dehors. Delà il fut à Sens où fa prefence eftoit 
requife pour fortifier fes amis, puis à Orléans où 
il trouva que la citadelle s’eftoit rendue aux Tiens, 
enfuite à Chartres, quilereceutavecuneresjouïf- 
fance extraordinaire; 8c enfin à Paris, oùilarriva 
le ioe de Février. 

Tout ce grand peuple eftoit encore fifurieufe- 
ment enchanté de la mémoire du Duc deGuife, 
qu’il luy voulut déférer le titre de Roy , mais il ne 
le fentit point allez fort pour une lî haute éléva- 
tion. 11 confidera qu’outre la divifion qui fefuft 
neceflairement engendrée entre luy 8c les autres 
Chefs, qui vouloient bien eitre fes compagnons, 
mais non pasfesfujets, Pelprit des auteurs de cette 
grande révolution, tendoit à eftablir pluftoft une 
Démocratie qu’une Royauté. Audi travailla-t-il 
d’abord à diminuer leur puiflance: il augmenta le 
Confeil des Q^u arante, de quatorze peribn- 
nés à fa dévotion, 8c y donna l’entrée non feule- 
ment à tous les Princes de la Ligue, mais encore 
aux Prefidents , aux Advocats 8c Procureurs du Roy 
des Parlements, 8c aux Prevolls des Marchands 8c 
Efchevins, afin de l’emporter par cette multitude 
quand il en auroit befoin. Puis ne pouvant en au- 
cune façon fou flrir cette bride, il la rompit tout-à- 
fait l’année fuivante quand il alla donner la bataille 
d’Yvry. 
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Il portoit qu’il y auroit trêve pour un an , pen- ' u» 
dant lequel le Roy de Navarre l’aflifteroit detou- ■ -v. ^ 
tes fes forces , & luy rendroit toutes les places qu’il 
prendroit fur l’ennemy commun ; Réciproque- 
ment le Roy luy donneroit le Pont de Cé fur la 
Loire , & une place en chaque Bailliage pour la re- 
traite de fes malades. 

Quand le Légat eut defcouvert cette nouvelle 
Confédération , il employa toutes fes forces à ame- 
ner le Duc de Mayenne à un accommodement, 
julqu’à luy offrir des conditions bien au delà du 
pouvoir qu’il en avoit. Comme le Roy eut appris 
qu’il perçoit fon temps, que dans les troupes du 
Duc on ne l’appelloit plus que le Tyran, le Maffa- 
creur , & Henry Dévalé , & que le Duc eff oit à Châ- 
teaudun, qui n’eif qu’à trois journées de Tours, 
il fit publier la Trêve toutefois avec beaucoup de 
répugnance. 1 

Il y avoit à Rome des Envoyez de fa part pour 
folliciterfon abfolution, 6c d’autres de la part de la 
Ligue pour l’empefcher. La chofefetrouvabiea 
plus difficile auprès du Pape qu’il ne fel’eltoit ima- 
ginée} En cette Cour-là on n’eftime pas fi peu le 
fan g d’un Cardinal , 8c le Pape Sixte qui failoit gloi- 
re de marcher fur les telles Souveraines , n’avoit 
garde de perdre cette occafion d’exalter fapuif- 
ïance. Il demarrdoit avant toute autre chofe , que 
l’on mill le Cardinal de Bourbon & l’Archevef- 
que de Lyon en liberté : Charles d’Angenncs Evef- 
que du Mans , luy avoit fait efperer qu’il obtien- 
drait cela du Roy : mais quand au lieu de l’exe- 
cution , ce Prélat luy rapporta des exeufes & 
des raifons d’Eftat, qu’au mcfme temps onfeeut 
par les Lettres du Légat , la Confédération du. 

Roy avec le Chef des Huguenots, le Pape lafeha en Ma jj. 
un. Moni toire le y e de May , par lequel il luy Scju‘% 
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en May , mandoit CT commandait de mettre le Cardinal CT l't^fr- 
& /uiç. • -çhevtjq ue en liberté dans dix jours après la publication , 
CT ik l'en ajfùrer dans trente par un atfe autentique _ 
c yd faute dequoy il déclarait qu’il revoit encouru les Cen- 
tres Ecclefiajtiques , fpecialement celles qui font conte- 
nues dans la Bulle In ctena Domini , dont Une pourroit 
ejlre abfous que par le Pape mefme , [mon à l'article de la 
mort , CT en baillant caution de Jatisfaire; lecitokàcom- 
paroifhre perfonnellemcnt à J{ome dans foixante jours , luy 
donnant "vingt jours pour chaque admonition ; CT déro- 
geait à tous induits , faculté* , CT privilèges contraires 
que le Samft Siégé auroit accorde * à luy ou à [es pre - 
deceffeurs. 

Ce monitoire fut publié à Rome , 8c affiché aux 
portes de Sainéfc Pierre & de S. Jean de Latran le 
23. May, & le mois de Juin enfuiva.nt dans la Ca- 
thédrale de Chartres, dans celle de Meaux, 8cen 
quelques autres Eglifes de France : mais le Roy 
en prétendit tousjours caufe d’ignorance. Il avoit 
neantmoins bien preveu ce coup , Scl’apprehenfion 
qu’il en eut lehallade fatisfairele Roy de Navarre 
en luy donnant un palfagefur la Loire. L’addref- 
, fe de Dupleffis-Mornay fit en forte qu’au lieu du 
font de Ce, fort mauvaife place, il luy donna la 
ville de Saumur, dont fon Maiftre luy confia le 
Gouvernement. 

Cette feurcté accordée , les deux Rois fè virent 
le 30e d’Avril à 'une heure après midy dans le parc 
du Pleffislez Tours, celuy de Navarre elloit venu 
au Pont de la More, qui efi: fur un ruifleau à un 
quart de lieue au deftus de Tours , Sc y avoit 
n . amené la partie de fes troupes qui ertoient lo- 

gées à deux lieues delà, mais nevouloit pas s’en- 
gager plus avant. Neantmoins d’Aumont 8c Châ- 
tillon luy ayant fait connoiftre que cette dcffiance 
offiyifoit le Roy , preflerent tant qu’ils le refolu- 

rent 
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Cette compagnie, 8c neantmoins il s’y accommo- 
da fi mal , qu’il eut befoin de garder la chambre 
plufieurs femaines : mais eftant fort preffé , il n’eut 
loifir que de prendre des remedes palliatifs. Si bien 
que' le venin demeurant tousjours enfermé au de- 
dans, le rendit encore plus pefant, plus morne, 
8c plus chagrin , 8c engourdit en fa perfonne la vi- 
gueur de tout fon party . 

Au mois de Mars Jean Louis de la Rochefoucaut 
Comte de Randan, débaucha Rion , 8c une partie 
de l’Auvergne dont il eftoit Gouverneur ; il l’eufl 
toute tirée à luy -, li quelques Seigneurs du pays, 
entre autres Roflignac , Sainét-Herem , Allegre, 
Fleurât , Canillac , 8c Oradour parmy lefquels 
d’Effiat, qui avoit les ordres particuliers du Roy, 
avoit acquis beaucoup de croyance, n’eufTentop- 
pofé leur courage Scieur addreiïe à la force de fon 
crédit 8c de fa faélion. 

Le Duc de Mercoeur ayant balancé quelque 
temps, débaucha auffi toute la Bretagne, àlarc- 
ferve de Vitre 5 la Nobleffe du pays s’y cantonna 
contre luy, 8c tandis qu’il l’y afliegeoit , Renesluy 
efehapa, Gefroy de Saintt Belin Evefque de Poi- 
tiers 8c le Maire 8c quelques autres Ligueux esbran- 
lerent cette ville-là , qui pourtant ne fe déclara pas 
encore pour la Ligue » 

Limoges demeura dans Tobeiflance du Roy. 
Pichcry y retint la ville d’Angers malgré Brifiàe 
qui l’a voit fouflevée , 8c la rangea par le moyen du 
chifleau dont il eftoit Gouverneur. La prudence 
de Matignon fit aufli efchouër la conspiration des 
Ligueux, qui avoient commencé de fe barricader 
àBourdeaux: mais il n’oia pas l’approfondir, par- 
ce qu’elle eftoit trop grande, 8c fe contenta d’en- 
taire pendre deux des plus dangereux. 

Depuis que le Roy de Navarre elloit revenu à 
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la Rochelle, il avoit repris Maran , & puis Niort 
par efcalade. Quelques jours apres arriva le meur- 
tre de Blois, mais il ne luy fit rien changer dans la 
conduite de fes affaires ; 8c ne l’obligea point de dis- 
continuer la guerre. Les villes de Loudun, Thoüars, 
Monftreuil, rifle Bouchard 8c Chaftelleraud met 
me , luy ouvrirent les portes. Delà il s’avança jut 
qù’à Argenton en Berry pour fecourir la ville qui te- 
noit pour le Roy , contre le château qui eftoit Li- 
gueux. Ce qui donna tant de jalou/ie à la Chaftre , 
qu’il fe déclara pour la Ligue , 8c fit déclarer avec luy 
la ville de Bourges. 

en Avril, Les heureux progrez de ce Prince 8c fa proximi- 

té, donnèrent lieu au Roy de rechercher fonaflî- 
ftance dans fon extrême befoin, le Duc de Ne- 
vers qui apprehendoit que ce meflange de Hugue- 
nots 8c de Catholiques ne mift la Religion en périr* 
l’en diffuadoit de tout fon pouvoir, 8c il y avoit de 
tres-prands obftaclcs de part 8c d’autre. S ça voir du 
cofte du Roy , la crainte d’offenfer davantage la 
Cour de Rome , 8c de feandalifer les Catholiques , la 
’ confcience de violer fi-toft un ferment reïteré par 
deux fois dans les Eftats, 8c la honte d’eftre con-' 
traint d’appeller à fon ayde celuy qu’il avoit tant 
perfecuté* Du cofte du Roy -de Navarre, la jufte 
, deffiance qu’on ne l’immolaft pour appaifer les fu- 

reurs de la Ligue $ ( car le Roy qui l’appelloit eftoit 
le mefme qui avoit efté l’un des principaux auteurs 
de la Sainét Barthélémy ) 8c la peine qu’il auroit de 
ployer devant des Favorits , qui fe joiioient aifé- 
xnentde la vie de tous ceux qui ne fléchifloientpas 
le genou devant eux. Neantmoins TaddrefTe de 
Dupleftis Mornay 8c de quelques autres , levèrent 
tous ces obftacles, 8c accommodèrent les deux Rois 
* enfemble, à la charge que le Traitté ne feroit pu- 
blié que lors qu’il plairoit au Roy. 

.... ^ * 1 ’ ' L ^ k " 11 


i 4 


* 


Digltized by Goc 


Henry IH. Roy LXI. ^ 

Duc de Mayenne, qui menaçoit de le mettre rez 
pied rez terre , Std’y femer du fel en vengeance de 
la mort de fes freres. La Cavalerie du Comte de 
Brienne fut toute taillée en pièces , St luy enve- 
loppé St fait prifonnier dansSain&Ouïn : mais le 
Roy le Iaiflà là fans fe trop foucierdel’efchanger. 

Cela arriva peu de jours apres Pentreveuë des deux 
Rois. 

L efloignement du Roy de Navarre donna lieu au en May* 
Duc de Mayenne de faire enfuite une tentative fur 
la ville de Tours. Pcut-eftre que les intelligences 
fecretes qu’il avoit avec deshabitans Ligueux, ou 
mefmc avec des Officiers du Roy , l’y convièrent* 

Il partit le foir du 7e de May avec ion armée, 3t a- 
prés une marche de treize lieues , il fe trouva le len- 
demain a dix heures du matin fi prés des faux- 
bourgs , que peu s’en falut que le Roy qui eftoit for- 
ty à la promenade du cofté deMarmoûtier x ne fuft 
lurpris par fes coureurs. 

Le Duc grand tcmporifèur , perdit la moitié du 
jour en foibles efcarmouchcs : il eftoit prés de qua- 
tre heures après midy, quand après avoir bien tafté , 
il attaqua tout debon le Fauxbourg S. Symyhorien , 

& l’emporta en moins de demie heure. Ce qui fit 
juger que fi d’abord il y euft donné de mefrne, il 
euft emporté la ville dans laquelle il avoit une 
puiflante faétion : mais fur le £oir Châtillon arriva 
avec les troupes du Roy de Navarre qui eftoient 
proche de T ours , St fe retrancha dans une Ific vis à 
vis de la ville. 

Sur cela le Duc ayant fait réflexion qu’il avoit 
peu de cavalerie, Stque fon infanterie eftoittou- 
te de nouvelles levées, que le Roy de Navarre en 
perfonne feroit bien-toit de retour avec la partie 
de fes troupes qui eftoit reftée à Chinon , il jugea 
plus feur de faire retraite , fit deflogea à la four- 
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dîne dés la petite pointe du jour, prenant fa route 
vers l’Anjou pour recueillir dans ce païs-là , 8c dans 
le Perche 8c le May ne , les Compagnies que les Gen- 
tilshommes Ligueux y avoient levées. 

Ce premier effort de la Ligue ayant fi mal reiifli , 
la Nobleffe , qui auparavant croyoit le Roy perdu , 
-reconnut qu’il fe pouvoit deffendre : 8c accourut 
en toute diligence auprès de luy. Alors ayant li- 
berté de fortir en campagne de quelque collé qu’il 
luy plailoit , il pria le Roy de Navarre d’avancer 
fes troupes à Boifgency pour effayer de réduire Or- 
léans, envoya le Comte de Soiffons en Bretagne 
pour affûrcr la ville de Renes , 8c luy-mefme fit une 
cavalcade à Poitiers, penfant affermira fon fer- 
vice cette ville , qui vacilloit encore entre les 
deux partis. Mais Orléans ne bran lia pas pour l’ap- 
proche des troupes du Navarroisi le Comte tomba 
malheureulèment entre les mains du Duc de Mer- 
coeur , qui le fit prisonnier dans Chafteaugiron 
•à trois lieues de Renes , 8c le Roy ne trouva 
pas à Poitiers la difpofition qu’on luy avoit fait 
•efperer. 

Il s’en revint donc à Tours, où il commençoit 
à retomber dans fonoyfiveté, feflatanttousjours 
de quelque accommodement avec la Ligue: quand 
le Pvoy de Navarre prit la liberté de le venir voir Sc 
excita fa pareffe par tant d’aiguillons d’honneur 8c 
de crainte, qu’il le força de remonter à cheval, ne 
luy demandant que deux mois de travail pour le 
mettre en repos toute fa vie. 

Deux bonnes nouvelles luy fervirent encore 
d’efperon pour le refvellier, l’une eftoit la deffaite 
des Seigneurs de Saveufe 5c de Broffe; l’autre le 
gain de la bataille de Senlis. Saveufe 8c Brofle 
elloient freres , des plus braves d’entre les Picards , 
8c des plus ardents Ligueurs 5 comme ils ame- 

noient 
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rent à pafîer la riviere de Cher 8c fe rendre au parc. 
Ses vieux Capitaines fremiflbient de colere 8c 
trembloient depeur , que le Roy, difoient-ils, en 
un temps où une trahifon luy eftoit fi neceiïàire 
pour fe dégager d’un labyrinthe dans lequel un au- 
tre l’avoit jette, n’euft marchandé Ton abfolution 
au prix de la vie de ce Prince, 8c deftiné fa telle 
pour l’envoyer à Rome accompagner celle de 
r Admirai. 

Le jourmefme, afin de les tirer de peine, il re- 
tourna coucher à fon logement ; mais le lende- 
main dés les fix heures du matin, 8c fans les eh 
avoir avertis , il repafla la riviere avec un page 
feulement, 8c fe trouva au lever du Roy. Les deux 
Princes employèrent toute la matinée 8c celle du 
jour fuîvant, à délibérer fur leurs affaires. Leur 
refolutionengros fut d’attaquer Paris qui eftoit la 
principale tefte de la. Ligue, 8c qui faiioit remuer 
toutes les autres. Us comptoient qu’ils auroient 
pour cela les forces du party Huguenot, & grande 
quantité de Noblelfe, un puiftant fccours'que le 
Roy attendoit d’Angleterre, 8c une levée de dou- 
ze milleSuiftes que Sancy eftoit allé faire dans les 
Cantons Proteftants. Après qu’ils curent demeuré 
deux jours enfemblc , le Roy de Navarre s’en alla 
a Cninon faire avancer le refte de fes troupes Qu’il y 
avoit laifiecs. r 'î / 

Dans les provinces les^dcux partis avoient eu di- 
verfes reqeontres, Sautour Royalilîeaftiegeant Me- 
réfur Seine, Hautefort qui fequalifioit Lieutenant 
General pour l’union dans la Brie 8c Champagne, 
le chargea , luy tua, ou fit noyer dans les maretz la 
plus grande partie de fes troupes. 

Mais l’avantage que le Duc de Montpenficr 
Gouverneur de Normandie, remporta fur les Li- 
gueurs, fut bien plus grand : Il avoit afliegé Fa- 
£ d laife. 
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laife, Briftac amena quatre mille Gautiers au fe- 
cours , il alla au devant êt les tailla tous en pièces 
prés du village de Picrrefite, quieft a deux lieues 
de Falaife, Sc après il en afla arracher entièrement 
lapepiniere qui eftoit à Vimoutier , à Bcrnay, & 
à la Chapelle Gautier , où ils furent en partie af- 
fommez , en partie efeartez , 8t les autres con- 
traints de retourner au labourage, & de quitter les 

armes. t 

C’eftoient tous payfans qui depuis deux ans les 
«voient prifes , non pour aucun party , mais pour 
fc deffendre des voleries des gents d’armes , & de 
celles des Sergents des tailles, encore pires que les 
gents d’armes. Leur premier lieu d’affemblee 
Fut à la Parroifle de la Chapelle-Gautier , d’ou 
ils prirent leur nom ; ils eftoient au nombre de 
dix ou douze mille. Heureux s'ils n’euflent point 
admis parmy eux des Gentils-hommes qui les enga- 
gèrent dans les querelles des Grands; dont ils n’a- 
voient que faire. 

Au partir de Chafteaudun le Duc de Mayenne 
n’alla point droit à Tours, comme il femble qu’il le 
devoit taire ; il fe deftour na à quelques autres entre- 
prifes. L’une eftoit fur la ville de Vendofme : il 
la prit par la trahi fon de François Maillé Benehard, 
à qui le Roy de Navarre en avoit donné le Gouver- 
nement , 5c du mefme coup de filet il enveloppa tout 
le Grand Confcil qui y eftoit logé. 

Il en avoit une autre , de furprendre la Cavalerie 
duDucd’Efpernon, qui avoit fes quartiers aux en- 
virons de Sainét Ouïn,8c de faire prifonnier Charles 
de Luxembourg Comte de Briennefonbcaufrere, 
afin de l’efehanger avec le Duc d’Elbœuf. Car il 
faut fçavoir qu’Efpcrnon eftoit revenu trouver le 
Roy avec de bonnes troupes , & qu’il avoit logé fon 
Infanterie à Blois pour le deffendre du courroux du 

Duc 
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8c de Sainét Laurens, en cas que le Roy envoyait 
des troupes de ce cofté-là. 11 n’avoit pas plus de dix 
mille homirjesdeguèrre: mais le Duc de Nemours 
eftoit en marche pour luy en amener autant, 8c il 
en attendoit trois mille de Lorraine , 8c quelque 
Cavalerie de divers endroits du Royaume : iecours 
fuffifants, mais qui n’eftoient pas li proches que le 
péril. 

A la reuë de l’armée du Roy , les Royaliftes 
qui eftoient en grand nombre dans Paris, les timi- 
des , 8c ceux qui avoient beaucoup à perdre, fe 
déclarèrent prefque tous à mafque levé pour un 
accommodement, 8ç on les voyoitdesja aller par 
les maifons exhorter leurs amis de faire comme 
eux. La crainte d’une fanglante punition glaçoit 
le cœur des plus efehauffez Ligucux , on avoit beau 
les encourager par les déclamations des Prédica- 
teurs, &par de faufles nouvelles qu’on faifoit ve- 
nir de toutes parts : il y avoit danger que dans unie 
attaque generale, qui eftoit refoluë au fécond jour 
d’Aouft, les armes ne leur tombaflent des mains, 

& plus encore que lors qu’ils feroient les plus oc- 
cupez au combat, les Royaliftes ne les chargeaifent 
par derrière , 8c n’ouvriircnt une porte aux atta- 
quants. 

Le Duc de Mayenne, pluftoft que d’en venir à 
«ne fi dangereufe extrémité , avoit pris fon party 
de fortir avec quatre mille hommes dévouez à la 
mort comme luy, de donner tefte baillée dans le 
logement de fes ennemis, 8c defolliciterlefortdcs 
armes, qui fe déclare quelquefois pour les genereux 
defeiperez , à luy donner quelque favorable ouver- 
ture, ou, au pis aller, d’enfevelirfcshautsdefleins 
dans une mort glorieufe. 

Il eftoit dans cette extrême refolution , quand enAouft. 
uacoupaufli effroyable qu’inopiné, le fauva fur le 

.bord 
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bord du précipice. Un Moine Jacobin nommé 
Frere Jacques Clément , natif du village de Sor- 
bonne prés de Sens âgé deif. ans, quieftoitPro- 
fezau Convent de Paris, 8c s’eiloit fait Preftre de- 
puis peu de temps, au relie groffier 8c ignorant, 
mais de tempérament fort mélancolique , 8c fufee- 
ptibledeces noires imaginations quelabilebruilée 
forme dans le cerveau , entreprit malheureufement 
d’oller la vie au Roy. De quelle forte 8c par quel- 
les perfonnes il y fut induit , c’eil une choie trop 
importante pour le dire fans en avoir plus de certi- 
tude que je n’en trouve : mais il eft vray que fi. on 
ne luy en infpira le defl'eia, au moins on fut bien aife 
qu’il l’euftpris, 8c qu’on luy en donna les moyens 
j8c l’inflruftion , puifqu’on luy fit connoiftre le 
Comte de Brienne , 8c quelques autres Seigneurs 
Royaliftesqui eftoient prifonniers danslaBaftille, 
qu’on luy bailla un pafle-port de ce Comte, 8c une 
Lettre de croyance du Prefident Harlay pour le 
Roy , mais qui elloit fauife. 

La Gueile Procureur General j allant avec fon 
■frere de fa maifon de Vanvres à SainctCloud, le 
rencontra fur ce chemin-là, 8c ayant feeu de luy 
qu’il avoit des chofes très importantes à dire au 
Roy, le fit monter en troufle derrière fon frere, 8c 
le mena à Sainét Cloud. Que ce fuit brutalité, ou 
force de courage, ou aifû rance de la prétendue gloi- 
.re du martyre , on ne vid jamais un homme fi intré- 
pide que ce mefehant Moine, il foupa gayement 
avec les gents de la Gueile, il nes’efmutpointde 
toutes les queftions qu’ils luy firent , 8c dormit tou- 
te la nuiét d’un profond fommeil. Le lendemain 
■ayant elle introduit par la Gueile dans la chambre 
du Roy , il s’approche de luy ians eilonnement , luy 
parle fans hefiter, luy prefente quelques lettres , 8c 
comme il les lifoit, prend fon temps, tire un couteau 
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noient ioo. Lanciers au Duc de Mayenne , ils fu- 
rent chargez par Chaftillon en cét endroit de la 
Beaufie prés de Bonneval, où l’on voit encore la 
Croix de Saveufe. Il en tua cent, 8cen fitquatre- 
yint prifonoiers , dont la plufpart m.ourureht de 
leurs blcffures. Entre autres Saveufe , qui fans 
vouloir recevoir aucune confolation, rendit l’ame 
avec le fang , en déteftant tousjours les meurtres 
de Blois, 8c louant les vertus héroïques du Duc de 
Guife. . 

Quant à l’affaire de Senlis, Tore qui ayoit beau- 
coup de pouvoir dans cette ville-là, à caufe du 
voi finage de Chantilly, l’ayant ramenée à i’obeif- 
lànce du Roy, le Duc d’Aumale voulut la repren- 
dre avec des troupes Parviennes , 8c quatre mille 
hommes que luy amena Balagny , qui fe difoit 
Prince de Cambray. Or le jour mefme qu’elle a- 
voit capitulé de fe rendre, la Noue 8c le jeune Duc 
de Longueville qui avoient aflemblé quelque deux 
mille hommes pour aller au devant des Suiflcs levez 
par Sancy 8c quelques Seigneurs de Picardie , dont 
Balagny avoit ruine les m allons , refolurent de la fe- 
courir. > 

. Ils attaquèrent vigoureufement ce camp bour- 
geois , 8c n’y trouvèrent pas beaucoup de refiftan- 
cc , il fe défit de luy-mefme à la veuë de leurs 
troupes. 11 en demeura prés de deux mille hom- 
mes fur la place , 8c prefque autant dans les bois de 
Chantilly qui furent afiomraez par les pay fans, 8c 
mille prifonniers avec tout le bagage 8c l’artillerie. 
Mayneville 8c Chamois y perdirent la vie fur le 
champ. Aumale piqua tout d’une traite à Sainéfc 
Denis , où il ramafla quelque débris de fa def- 
faite. Les Victorieux vinrent pafler aux portes de 
Paris, où ils tirèrent quelques volées de canon, 
qui portèrent jufques dans les haies, 8c mirent 
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des vivres dans Vincennes qui tenoit encore pour le 

Roy. 

LaDuchefîe de Montpenfier voyant Paris fort 
esbranflé par cette grande défi oute , preffa le Duc 
de Mayenne d’y venir donner ordre, autrement que 
tout eftoit perdu. 11 s’y rendit donc dans quinze 
jours, ayant auparavant réduit la ville d’Alençon. 
Lors qu’il eut tenu quelques confeils avec les 
Seize fur l’eftat prefemt des affaires , il alla re- 
prendre la ville de Montereau qui s’effoit rendue 
au Duc d’Elpernon, puis auiïî-toft il defeendit Je 
long de la Seine, 2 c fe campa aux environs de 
Paris pour le couvrir. Car desja l’armée du Roy 
eftoit devant Pontoife, Et elle le prit à compofi- 
tion apres que Hautefort y eut efté tué , & Alincour 
qui en eftoit Gouverneur , bleflë grièvement à l’ef- 
paule. 

La veille de la capitulation , le Roy feeut que 
le fecours effranger qu’il attendoit , compofé de 
dix mille Suiffes , deux mille Lanfqucncts , 8c quel- 
que Cavalerie legere , eftoit arrivé à Poiffy. Par 
ce moyenfon armée eftant de plus de 3S000. hom- 
mes , l’avis du Roy de Navarre 8c des jeunes 
Capitaines , quoy que contrarié par les vieux , fit 
refoudre qu’on attaqueroit Paris de vive force. 
Ainfi le Roy eftendit fes troupes depuis Sainâ 
Cloud (où il fc logea dans la MaifondeGondy) 
jufqu’au Port de Nuilly , 8c le Roy de Navarre 
lesliennes depuis Vanvres jufqu’au Pont de Cha- 
renton. 

Le Duc de Mayenne avoit enclos les Fauxbourgs 
de ce cofté-là de grands retranchements , 2c diftri- 
bué fes troupes pour les garder. La Chaftre devoit 
deft'endre ceux de Sainét Germain , Sainéf Jac- 
ques, 8c Sainét Marcel , 2 c luy ceux de Sainél 
Honoré, de Sainét Denis, de Sain& Martin, 
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Mais qui ont commencé à charger leurs peuples 
de tailles & d’impofitions (peu connues dans les 
Régnés de leurs predecefleurs , finon en cas d’ur- 
gente neceffité , de l’oétroy des Eftats, & feulement 
pour un temps ; ) Qui ont aliéné le facré Domaine 
de la Couronne , permis aux Roturiers de pofleder 
des Fiefs, ofté l’eleftion canonique des Bénéfices, 
introduit la vénalité des charges , 8c mefme celle de 
la Noblefle, multiplie les Officiers de Juftice 8c de 
Finance, compofé grand nombre de Reglements 
6c d Ordonnances , changé l’ancienne milice du 
Royaume pour entretenir des gents de guerre à 
leur folde , mis àl’unylapuiffiance des Grands Sei- 
gneurs, appellé les femmes à la Cour} 8c enfin fait 
plufieurs autres changements, dont il faut lâiffier 
aux Sages le jugement s’ils font utiles , ou domma- 
geables à l’Eftat. 


Fin du V. Terne, III , Partie. 
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de fa manche 8c le luy plonge dans le ventre. Le 
Roy fe Tentant blefle s’efcrie, s’arrache le couteau de 
la playe 8c luy en donne deux coups , l’un au front, 
l’autre à la joue. La Guefle met l’efpée à la main, en 
frappe imprudemment leMoine du pommeau dans 
le front , 8c deux ou trois des Quarante-cinq encore 
plus imprudents , le tuent fur la place. Quand on 
eut reconnu qui ileftoit, le Grand Provoft fit tirer 
fon corps à quatre chevaux , brufler les quartiers , 8c 
jetter les cendres au vent. 

D’abord la playe du Roy ne parut point fort dan- 
gereufe : mais lors qu’on eut indication par ua 
lavement qu’on luy donna, que les petits boyaux 
eftoient percez , 8c qu’il n’y avoit point de remede , 
il fe rcfolut à la mort, 8c s’y prépara de la maniéré 
que le doit un Roy Tres-Chreftien. Il confeffà fes 
pechez au Chapelain de fon cabinet , qui luy donna 
l’abfolution, fous la promefîe qu’il luy fit , d’eftre 
preft d’obéir à tout ce que le Saindt Pere luy ordon- 
neroit, 8c neantmoins ne parla point de mettre le 
Cardinal de Bourbon 8c l’Archevefque en liberté. 
Comme il avoit commencé de feconfefler pour la 
fécondé fois, il tomba en défaillance, puis ayant 
tout-à-fait perdu la parole, il expira fur les quatre 
heures du matin, le fécond jour d’Aouft qui eftoit 
le lendemain de fa bleifure. 

Le foir precedent, le Roy de Navarre averty du 
danger où il eftoit, levintvifiter} les frequentes 
fyncopes aufquelles il tomboit de moment en mo- 
ment, ne luy permirent pas de luy faire de longs d if- 
cours : mais lors qu’il fut mort , les diverfes faétions 
luy en firent tenir de differents félon leurs interdis. 
Les Catholiques difoient qu’il l’avoit exhorté d’ab- 
jurer fon herefie, 8c deprofefïèrla vrayefoy ; les 
Huguenots au contraire, qu’il les avoit tous priez 
de remettre ce différend à la convocation des Eftats 
. / Genc- 
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Generaux ; Quelques autres , qu’il les avoit con- 
jurez de demeurer unis, 8c de pourfuivre laven- 

f eance de fa mort : mais il ert confiant qu’il l’em- 
rafia plufieurs fois , & qu’il l’appella fon bon frere , 
8c fon légitimé Succefleur. 

On porta fon corps à Sainét Cornille de Com- 
piegne, où il repofajufqu’àl’an 1610. qu*il fut ap- 
porté à Sainéfc Denis avec celuy de la Rey ne fa Mere 
qui eftoit à Blois, pour accompagner la pompe fu- 
nèbre de Henry le Grand. Tous deux furent m is 
dans le Maufolee des Valois. Benoife Secrétaire du 
cabinet, fidelle ferviteur , fit enterrer fon cœur 8c 
les entrailles dans un lieu fecret de l’Eglifc de Saintf: 
Cloud , puis quand Henry IV . eut donne la Paix a la 
France , il y fit mettre un Epitaphe que l’on voit en- 
core, ôcluy fonda un anniverfaire. 

Henry III. cefia de vivre dans l’onziefme mois 
de la 39 e année de fon âge, 8c dans le fécond delà 
feiziefme dé fon Régné. Il n’eut point d'enfants 
de la Reine Louïfe fa femme, qui luy furvefeut 
jufqu’àl’an 1601. 8c au 47 e de fon âge- Elle avoit 
choifi fa retraite au chafteau de Moulins , qui eftoit 
des terres de (on douaire, ou elle pafla le refie de les 
jours dans de continuels exercices de pieté 8c de ver- 
tus Chreftiennes. 

Avec le Roy prit fin la Branche des V alois, 
qui avoit régné 1 61. ans ( à compter depuis Philip- 
pe VI.) 8c donné treize Rois à la France, prefque 
tous magnifiques , liberaux , vaillants , religieux , 8c 
amateurs des belles Lettres : mais, à dire le vray ,peu 
heureux à la guerre ; Qui neantmoins ont acquis a 
ce Royaume par bonne conduite, pluftoftquepar 
force , le Daufiné , la Bourgongne , la Provence , 8c 
la Bretagne; Et qui ont chafle les Anglois de toute 
la France , apre's les avoir combatus cent trente ans 

durant avec diverfe fortune. 
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Aix pour la Ligue, 342 

le Duc d ’Albe gouverne lesPaïs- 
bas, 232 

Ses cruautés, là-mefme. 

Honoré d \Albert, 218 

Archevefque de Lyon , Orateur 
du Clergé, 222 

Baron à’tAllemagne, 299 

le Duc d’iAUnftn recherche E- 
lizabeth Reÿne d’Angleter- 
re, 164 

Pwrr. III. 


Eft mené au fiege de la Ro- 
chelle, 166 

Sa taille, 169 

Favorife les Huguenots, là- 
mefme , 

Conduit fon frere le Roy de 
Pologne, 4 174 

Inconltance de ce Prince , 

176 

Demande la Lieutenance ge- 
nerale des Armées , là- 
mefme . 

L: Roy la luy refufe à la follici- 
tation de leur mers, 176 

Eft l’unique efperance des Hu- 
guenots, 177 

Sa timidité & peu derefolutiop, 

178 

Eft interrogé, 180 

Eftprefenté à fon frere retour- 
nant de Pologne, 196 

Veut fe retirer, 20 6 

S’évade & gagne Dreux, là- 
mefme, 

Diverfes penfees fur fa retraite, 

207 

Fait une treve, 208 

Fait la paix, 21 1 

Conditions de cette paix, 211, 
ér fuiv. 


Vient 


T A B 

Vient en Cour, 2T 3 

Prend la qualité de Duc d’An- 
jou, là-rr.efme. 

Eft fait Chef d’une Aimée , 

224 

Sujet de fon animofité contre 
les Huguenots, là mefme. 

Afliege & prend la Charité , 

224 

Le Roy ne voulant point 
qu’il fe meilaft des Pais bas , 
le fait arrefter , & il fe fauve , 
2 - 33>*34 

Il vient à Angers & delà a 
Monts en Hainaut , où il 
prend les Païs-bas en fa pro- 
tection, _ 234 

Lieux qu’il prend pour afluran- 
ce) là-mefme. 

Devenu Duc d’Anjou aflîegc 
Bins , le bat li furicufement 
qu’il leprend, 235- 

Maubeuge luy ouvre fes portes. 

là mefme. 

Le Quefnoy & Landrecy luy 
refufent l’entrée, 235 

jllenf.cn ne relient point la furie de 
la S. Barthélémy, 161 

Alexandre frere de Charles IX. 

Aliénations du Domaine révo- 
quées, i 

Ahgre bon ferviteur du Roy, 

343 

l’ Allemand Voûté Maiftre des 
Requeftes découvre la conjura- 
tion d’Amboife, 18 

AYofi furpris par le Duc d’Anjou , 

264 

Ambajf.tàenr . de France palîe de- 
vant celuy d’Efpagne, 67 , 
£r fisiv. 


L E 

tAmbaJJàdefirs de Pologne , leur 
arrivée pour falüer leur nou- 
veau Roy, 170 

lAmloife , lieu d’une conjuration 
contre François II. 18 

Severe punition des conjurez , 
2C, & J'stiv. 
Ambrnn pris par Lefdiguieres , 

2S9 

Amiens maltraite les Huguenots , 

*8 

Pour la Ligue, 33 9 

Amnijlie generale accordée aux 
Huguenots, 7 f 

Amoureux font la guerre à la 
follicitation de leurs Maitreffes, 

244 

Andclis lieu où mourut Antoine 
Roy de Navarre, 94 

i’ An de lot ameine-des Reiftres en 
France, 69.70 

le Perc Ange en Proceflion, 318 * 
Angers manqué par le Prince , 

291 

Retenu dans le ferviceduRoy , 

343 

Saifi par les H uguenots, s 7 
['Angleterre eft difputée à Eli- 
zabeth par Marie Stuart Reyne 
d’Efcofle, 16 

l ’ Angleterre & la France me- 
nacées par le Roy d’Elpagne , 

324 

les Anglois favorifent les Hugue- 
nots, 62,63 

Ruinent la flotte d’Efpagne , 

3 2 4 ** 

Angottlefme faifi par les Hugue- 
nots, 57 

le Duc d’Anjou fait General des 
Armées, 100 

Son arrivée à l’Armée, njr 

Ses 


Des Matière 


s. 


Ses diverfes marches , nfi, 

117 

Livre la bataille de Jarnac , 
U7,&fuiv. 
Attaque en vain Cognac , 

< 1 9 

Fait lever le liege de Poitiers , 
ni, 12.3 

Livre la bataille de Mont- 
contour , 123 

Succez de la victoire qu’il 
remporta, 126 

Afliege laine Jean d’Ange- 
ly, 127 

Le prend par compoution , 
127,128 

Recherche Elizabeth Reyne 
d’Angleterre, 140 

Eft infupportable à fon fre- 
re, M S 

On brigue le Royaume de 
Pologne pour luy , 146 

Excite fon frere à maftacrer 
lesHuguenots , 173,1/4 

Eft'élu Roy de Pologne , 170 

Eft proclamé Roy v de ce 
Royaume dans le Palais , 

172 

Part pour aller prendre cette 
Couronne, 173,174 

Son arrivée en Pologne - , 

n . 174 

Eft d’abord fort aimé & peu 
après haï , 1 7/ 

Ann; fœur du Roy de Pologne , 

17 T 

Efpoufe Sigifmond Bathori , 

204. 

l'Année commençant à Pafques 
réglée au mois de Janvier, 

83 

tAmée où commencèrent les 


guerres des Païs-bas , 92 

Année des Proceflions blan- 
ches, 500 

Antoine Roy de Navarre , 3,/ 

Indignement traité , 8, 26, 

27 

VienrenCour, 29,30,38, 
ir fniv. 

Partage l’autorité avec la 
Reyne Catherine de Medicis, 

Sa réconciliation avec le Duc 
de Guife , & avec le Roy d’E- 
fp a g ne > là-mefwe 

Commande une Armée pour 
le Roy, 62 

Blefte au fiege de Roiien , 
mort , ' 

Antoine Prieur de Crato , fe 
déclaré Roy de Portugal , 237 
Vient en France, 239 

Anvers pris & faccagé par les 
troupes E r pagnolles muti- 
nées, 232,233 

Richefles de cette Place , là- 
mcfme 

Lieu du couronnement du 
Ducd’Anjou, 27/ 

Manqué par le Duc d’An- 
iou, 264,26/ 

lAplinconr prend le ferment de 
Peronne, 217 

l’ Archevefgue de Narbonne 
frere de Joyeufè , favory 
d’Henry III, fait Cardinal, 

• *17 

Argente reçoit le Prince de 
Condé prifonnier de guerre , 

117 

Arles pour la Ligue , 542 

Arlenx abandonné par les Es- 
pagnols , 373 

Qjt le 


T A B 

le -Cardinal d'eÂrmagnac cede la 
preffeance aux Princes du 
Sang , _ . , 44 

Armes à feu , deffenfes d’en 
porter > 9 

Arquebnfters au nombre de 
vingt cinq defarment douze 
cens Lanfquenets , 309 

Arque t favory de Henry III. 

I97.M7 

Arreft de mort contre le Prince 
de Condé , Si- 

Autre Arreft d’abfolution , 

39 

Arreft contre d’ Admirai de Col- 
ligny, *6° 

Arreft donné contre Montgom- 
mery, * *87 

YArfenal faifi par la Ligue , 317 

Artiiles de pacification accor- 
dée à la Rochelle par le Duc 
d’Anjou, 17017' 

le Baron d’^rror furprend Gra 
mont, . *88 

AJJemblées nofturnes 6: clan- 
deftines des Reügionnaires 
défendues. 1 1 

AJJemblce des Grands du Roy- 
aume , à Fontainebleau , pour 
remcdier aux troubles caufez 
par les différends de Religion , 
H» 2 Î 

AJfemblée t & convocation des 
Eftats du Royaume à Melun , 
26, 37 

Transférée à Pontoife , & de 
là à Saint Germain en Laye, 
39.43.4J 

Affemblée de quelques Provin- 
ces, „ 1 

Ajfem'lée des Huguenots a Mil- 
laud, i & 9 


AJJemblées ne font que levées 
de deniers, 4 f 

AJfemblée des Princes Chré- 
tiens , 84 

Ajj'cmblée de Moulins , S 4 

AJfemblée des Notables à Com- 
piegne , *.77 

AJfemblée des Notables à Saine 
Germain , 272, 

AJfemblée à Lunebourg , 3*3 

AJfemblée de Blois , 3 z f 

Ajl rendu au Duc de Savoyc, 

4* 

Aubervilliers occupé par les 

Huguenots, 9 8 

A venelles Avocat découvre la 
conj uration d’ Amboife , * 8 

le Duc d ' Annuité commande 
les Armées du Roy en Nor- 
mandie , 6 * 

le Duc A'eAuma’c fuit les Alle- 
mans qui venoient pour- les 
Huguenots , 1 *6 

Ses gens dévalifent la garni- 
fon de faint Jean d’Angely , 

128 

Sa mort, *7 Z 

le Duc d 'Aumale prend querel- 
le pour le Cardinal de Lor- 
raine , 86 

Arme les Picards, 256 

eflû Gouverneur de Paris par 
les Seize, 334 

Déclaré coupable de leze-Ma- 
jefté, 336 

Eft batu à Senlis , 3 5 * 

Marefchal d'^Anmont deftinc 
pour aller en Auvergne , 

Arrefte le Cardinal de Guife , 

33* 

<Altoviti , fon courage , 196 

2>7 

tAu- 


Oiç 
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JlutiUy favory du Duc d'An- 
jou , z$3 

Dom Jean d 'Autriche allant 
aux Païs-bas , pafl*e la Fran- 
ce , 214 

En eû Gouverneur , 231 

Approuve la pacification de 
Gand , 233 

S’empare de quelques Villes , 
& eftrechaflé , là-mefme 

Gagne la bataille de Gem- 
blous, 233 

Sa mort, 235 

Soupçonné d'avoir efté era- 
poifonné par fon frere le Roy 
d’Efpagne, là-mrfmr 

YiAiivergnc fe rachepte dup lia- 
ge des Allemans , 209 

Auvergne en partie desbauchée 
dufervice du Roy , 343 

B. 

B Alagny fils naturel de l’E- 
vefque de Valence difpolé 
les Polonois à élire pour Roy 
le Duc d’Anjou , 170 

Balduin banquier a r refié , 

François Bilfac Entragues ma- 
rié avec une fille naturelle de 
Charles IX. 18+ 

du S i rroit, 10 

vifité par Charles IX. 8y 
Georges Harry la Renaudie dé- 
puté des Huguenots , 17 

Eft fait Lieutenant du Prince 
de Condé , 1 8 

fon indifsretion , 18 

S. Hattbihmÿ jour fatal aux 
Huguenots , 1 5 S,& fmv. 

de 162 


“BaJJdc pris par le Ducd’Anjo»î 

117 

Chriftofle deBaJforngitrre , 1 16 

'Bataille de Dreux , 70 

les deux Generaux font pris, 
70, 7 X 

fuite de cette bataille , 7* 

Bataille proche Paris , S 9 

Bataille de Moncontour , 124 

S.irii/ 7 /edeLepante, 141 

B itkory éleu Roy de Pologne > 
* 204 

S ivaii demandé aux Flamans 
par la Reyne d’Angleterre , 

234 

“Boudiné en différend avec Mou- 
vens, 114 

François Baudouin Précepteur 
du fils Bafiard du Roy de 
Navarre, 48 

“B yeux faifi par les Huguenots , 

B. yonne ne reflent point les ef« 
fets de la S. Barthélémy, 

161 

‘ Beatrix fille d’Emanuel Roy de 
Portugal , mere de Philbert 
Emanuel Duc de Savoye , 

*37 

Claude de Beaufremont Se- 
nefçay efleu par la Noblefi- 
fe pour tenir les Eftats , 

218 

’ Beauvais mal-traite les Hugue- 
nots , y8 

Beauvais la Nocle va ï la Ro- 
chelle, 137 

Louis Duc de Beja prétend à 
la Couronne de Portugal > 

. 237 

Beüc-TJle erigée en Marquifàt , 

\6y 

CL 3 ' ïrf- 


■VS? - 


ymr 
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BelUevre AmbafTadeur en Po- 
logne, • 17 ± 

Marquis de Bcrgue arreffe , 

2 X 

Bcrgbe fe rend aux Efpagnols , 

aM 

Berïen Chafteau , 269 

Bernardins nouvelle reforme , 


500 

Pierre Bertrand fils de Blaifede 
Montluc pafle en Afrique , 

108 

Sa mort, 109 

Théodore de Beze au Collo- 
que de Poifly , 46 

Jugement fur ce fameux Mi- 
nière, 46,47 

la Bignt Secrétaire de la conju- 
ration d’Amboife , ai 

T/gor député de Rouen , aai 

Bins aflüegé & pris par le Duc 
d’Anjou , 23? 

Birague Chancelier , fa Haran- 
gue aux Eflats de Blois , 219 

Birague, Garde des Seaux , 150 

le Cardinal René de Birague ,Ta 
mort , 274 

Ses defauts , là-mefme 

le Marefchal de Biron boiteux, 

1 04 

, Mauvais Catholique , xaS 
Meine du renfort au Duc 
d’Anjou , zûa 

Son courage, 267, & fuiv. 

En danger à la faint Barthé- 
lémy fe fauve par f à refolu- 
tion , 157, 1 j 3 

Quitte fà charge de grand 
Maiftre de l’Artillerie , pour 
avoir le bafton de Marefchal , 

230 

Arrcfte les troupes du Roy 


de Navarre , 246 

On luy ofte la Lieutenance 
de Guienne , 242J 

Envoyé pour Gouverneur à 
la Rochelle , 163; 

Invelh t cette place , tù£ 

Bifongnes , nouveaux foldats , 133 
Bijfcxte on en retranche tous les 
^00 ans trois jours , 261 

Blois repris fur les Huguenots, 

61 

Bobigny Meziere tue le Mare- 
fchal de S. André , Z * 

Bodin fa liberté dans l’aflem- 
blée des Eftats tenus à Blois 

222 

Jean Bodin Advocat du Roy & 
Laon , 341 

2 Jo;r-Dauphin mis en liberté , 

. 33 » 

Faitlouleverle Mans, 339 
Bois de Vincennes lieu delà mort 
de Charles IX. 18a 

Bonne de Lefdiguiere , fa con- 
dition & qualités , 203 , 

204 

Reçoit une moitié d’une piè- 
ce, d’or de Henry Roy de Na- 
varre , 24 y 

Accommode genereufement 
d'argent le Prince , 248 

Prend Chafieàu - Dauphin , 

irf 

Jean de Bofc dlEfmandreilÏÏle 
Prefident, pendu, 63 

Boucharfi Chancelier du Roy Hë 
Navarre revele les pratiques- 
du Prince de Condé , rg 
Un Boucher tuë -cent cinquante 
Huguenots, 1X6 

François Bottcqtser fauve Marfeil- 
le des mains de la Ligue , 284 

Le 
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Le Cardinal de "Bourbon perfua- 
de le* freres de venir en Cour , 

%9 

Marie Henry Roy de Navarre , 

IJO 

Mis en feureté à Perunne, 

2.8 3 

Eft faifi dans Blois, 33 1 

Louis de "Bourbon Prince de Con- 
dé, fe laifl'einftruireduCalvi- 
nifme, 17 

Déclaré Chef des Prétendus 
Reformez, 1 8 

Eft accule de tremper dans la 
confpiration d’Amboile, 21 
Nefe trouve point à l’Adem- 
ble'e de Melun, 26,27 

Vient en Cour, 29 

Eft condamné à mort, 32 

Eft déclaré innocent, 39 

Se reconcilie avec le Duc de 
. puife, ‘ 4 2 -43 

Fait ligue avec les AHemans , 

5 1 

Conféré avec la Rcyne, 5 9 , 

60 

Entreprend en vain fur Paris , 

69 

Eft fait prifonnier à la bataille 


de Dreux, 7 i 

Sa débauche, 77 

Recommence la guerre, 9 5 , 

96 

Paroift en armes devant l’Ar- 
méeduRoy, 98 

Eft prefque furgris à Noyers , 

ni 

Sa mort, 117 

"Lourd taux fe barricade contre 
Matignon, - 283 


"Bourdin Procureur General , 

3 1 


T I E R E S. 

"Bourdillon Lieutenant pour le 
Roy, delà les Monts. 4 * 

Anne du "Bourg brullé, *4 

"Bourges affiegée par l’Armée du 
Roy conduite par le Roy de 
Navarre & le Duc de Guife , 

62 

la "Bourgongne fe fent peu de la 
fureur de la faint Barthélémy , 

161 


Acquife à la France par la con- 
duite des V^pis, 156 

Maximilian le "BoJJu , fa mort, 

23 s 

"Bragadin deffend Famagoufte , 

141 

Grandeur de fon courage durant 
ce fiege & après la prife de la 
Place, 141,142- 

Eftefcorché vif, In me fine. 
Jean de "Bragance fe reftablit dans 
fon Royaume de Portugal , 


239 

"Branche des Valois finit en 
Henry III. 3*6 

le Marquis de "Brandebourg re- 
fufe du fecours aux Hugue- 
nots, 100,101 

"Breda pris par le Duc de Parme, 

2y2 

"Bretagne Ce fent peu de la fu- 
rie de la faint Barthélémy , 

161 

Acquife à la France par 
la conduite des Valois , 

P 6 

"Briqncmaut meine du renfort 
aux Huguenots, 1 3 1 

Traifné fur la claie avec le 
fantofme de l’ Admirai , 

160 

"Briffât Marefchal de France , 

grand 


L 


£ 


T A 

grand Partifan des Guifes , 

3 1 

Surprend Angers, iÜ3 

Vice- Admirai, ay 

Barnabe "Brijjou premier P, efidcnt 
par force, . 33 s 

la 7 }roJJe dL-ffend Ley re, 26 

la ürojft aflifte avec peu d’au- 
tres aux funérailles de Fran- 
çois II. 34 

Uroffe & Saveufe braves Picards , 
• 350 

Broüage , fafituation, 134 

Premier qui l’a fortifié, là 
me fine. 

■ Brossage pris par le Duc de Ma- 
yenne, 227 

"Bruges entre dans l’union des Pro- 
vinces-unies, ayo 

"Bruxelles invefti par le Duc de 
Parme, 25-7 

"Bucentanre Vaifleau dans lequel 
Henry III. fut rcceu à Veni- 
fe, 

leDucde "Bniiillcn fufpe&deHu- 
guenotifme, <>t 

le Duc de "Boüilhn Lieutenant 
pour le Roy de Navarre, 304 
Laifl'e par mort fon Eftat à fa 
four unique, 3 1 1 

! BitJJy Favory du Duc d’An- 
jou , fait incartade à ceux 
de Henry III. caufe de- la 
détention de fon Maiftre , 

2 3 + 

Bufly vient trouver le Duc d’A- 
lençon à Dreux, :o$ 

Favory du Duc d’Alençon , 

234 

Sa mort, 242 

TbtJfj le Clerc , fop audace, 

331 


' C. 

ofcn faifi par les Hugue- 
nots, 57 1 

Cal.às redemandé par les An- 
glois, -ji 

Car. jfcs font brigue dans le Con- 
clave, 16 

Cardjles factionnaires, 24 1 
Carillon de laint Medard , pre- 
mier toxin de la guerre civile , 
Ï 2 >f3 

Cajîmir eft envoyé parEIizabeih 
Reyne d’Angleterre aux Païs- 
bas , eft mal voulu du Prince 
d’Orange, 233 

Caji.nir demande en chef plu- 
fieurs Gouvei nemens, 21 1 
Fait enfin la paix, là-mefine. 
Ses conditions, 212 

C.rfielnu de Chalofles, 19 

Cajjiopfe Conftellation, x 6 f 
Cajlres retenu par les Huguenots , 

no 

Catherine de Medicis, fa maxi- 
me, 2.3,24 

Eft déclarée Regente, 38 
Rompt l’AflembléedesEftats , 

39 

Sadiflimuhtion, $9 

Réglé les Séances au Sacre de 
Charles IX. ao 

Elle favorife les Huguenots 
42, & Jitiv. & jt 
Elle conféré avec le Prince 
de Condé à Tours , s 9 > 

60 

Fait vifi er tout le Royaume par 
Châ les IX. 8r ,&fnîv. 
Voit fa fille Reyne d’Espagne, 

87 

S’abou- 



r 
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S'abouche avec le Duc d’Al- 
be , Üi 

Galanterie de cette Reyne , 

' 737 

Ses leurres pour tromper les 
Huguenots, 138 

Veut faire périr les Guifes & 
les Huguenots, ifi 

Demande le Royaume de 
Tunis pour le Duc d’Alençon , 

1 r 64 
Eft declare'e Regente du Roy- 
aume, apres la mort de Char- 
les IX. 186 

Veut empefcher la guerre civi- 
le , yo 

Gouverne pendant l’abfence 
de Henry I il. n>6 

Son indifférence pour la Reli- 
gion , , 72. 

Son but , le jovir du maffa- 
cre de la S. Barthélémy , ij-i 
Ç onfole Ton fils Roy de Po- 
logne , luy promettant un 
prompt retour , 173 ? 17+ 

Veut faire régné r en France 
lffs enfans de fa fille, 27 3 

Sa mort , 3 37, 33% 

Cavag^es Maiftre des Requ fies 
Chancelier de la Caufe , con- • 
damné , 160 

• Traifné fur la claie avec le 
fantofme de l’Amiral , 160 

C au de bec Riviere , 93 

Caufe , terme des Huguenots ,^3 
fignification , ij 

Celle en Po&ou , 1 23 

Chaalons repris fur les Hugue- 
nots , 

Chaal ans furpris pir le Duc 
Guife , 283 

Chambres ardentes eftablies, ^2 




Chambres my-pardes T en faveur 
des Huguenots , ziz 

Champ pied gris lieu où étoient 
les Huguenots à la bataille de 
Jarnac , 124 

Champ pap. nt , lieu où étoienc 
les Catholiques à la bataille 
de Jarnac, là mefme 

Antoine de Chandor Maiftre des 
Requeftes , 41 

Charité aflîegée & pri(e par le 
Duc d’Anjou, 224^227 

Charles I X. Roy , 37 

Son avenement à la Couron- 
ne , fignalé par la tenue des 
Eftats , là -mefme 

Eft facré par le Cardinal de 
Lorraine , ' 46 

le Duc de Guife , précédé les 
Princes du Sang , là - mefme 

Fait rendre les places qu’il re- 
tenoit par la Paix generale , au 
DucdeSavoye, 41, 42 

Sa Majorité, 79 > 

Eft déclaré Majeur au Par- 
lement de Rouen , 79> So 

Sa refponfe aux Députez du 
Parlement de Paiis fur ce fu- 
jet, 79-/3 o 

Se fauve de Meaux à Paris 
pour éviter Pififuke des Hu- 
guenots , 96, & fuiv • 

Recherche Elizabet Reysie 
d’Angleterre , ' 139 

Excufe de cette Prin celle , lâ~ 

mefme 

Efpoule Elizabet fille de 
l’Empereur , là-mefme 

Son entrée à Paris , 1^4 

Forme le deffein de k malïa- 
crer le' Huguenots, I43>- 
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T A 

Ses artifices, 144, éf fuiv. 
Propofe le mariage de fa fœur 
avec le Prince de Navarre , 

1 7 J 

Va voir l’ Admirai bleflfé , 

ija 

Prend la derniere refolution 
de maflàcrer les Huguenots , 

‘ 1 / 4:1 W 
Autorité cette cruauté, 1 57 , 

160 ! 

Fait faire le procez à l’Admi- 

ra l> là-mefmc. 

Fait abjurer l’Hercfie au Roy 
de Navarre & au Prince de 
Condé, 1 62. 

Fait partir fbn frere pour Po- 

Io g ne > I 73> , 74 

Devient bon fur la fin de les 
jours, 1 8 1 

Sa mort, 182,183 

Defcripiion de là pcrfonne , 
«ftoir grand j ureur, 183 

Ses inclinations, là-mefme. 
Sesenfans, 184 

Vices qui regnerent durant fon 
Régné, 184,18; 

Fait nommer là fille par E- 
lizabeth Reyne d’Angleterre, 

164 

Chartres en vain aflicgé par les 
Huguenots, 103,104 

CbaJJts fondues par les Hugue- 
nots, 66 

Chajlelleraud làifi par Teligny , 

131 

Chafleau Renaud Foreft, 20 
la Chajirt reiillit mal à l’attaque 
deSancerre, 16; 

Chates va aux Ifles Açores , 

260 

Chavagna* Gouverneur d’Ifibi- 


B L E 

re en Auvergne, 22; 

les Chefs de la conjuration 
d'Amboife executez, 14, 
<£r fttiv. 

Cherbourg faiû par les Partilàns du 
Prince, 210 

Chie faifrpar le Turc, 1 9 • 

Chi-jas rendu au Duc de Savoye , 

4 * 

Chivemy introduit la chicane dans 
leConfeil, 271 

Chivemy depefché par Catheri- 
ne de Medicis à Henry III. 

»93 

Cimetiert de la Trinité à Pa- 
ris accordé aux Huguenots , 

212 

Cipierre avertit le Prince de 
Condé , que la confpirarion 
d’Amboife eft découverte -, 

19 

Clairac bien défendu, 1 90 

Clermont commande l’Armée na- 
vale des Rochelois, 226 

Eli batu dans le canal de 
Broüage, ' là mefme. 

Clngny Hoftel, 8 6 

Henry C lutin Loyfel envoyé en 
Eftofle, * J 

Cognac lieu de la retraite des Hu- 
guenots, 118,136 

Eft attaqué par le Duc d’An- 
jou, H 9 

Donné pour aflurance aux 
Huguenots, 118,136 

l’ Admirai de Coligny chargé de la 
mort du Duc de Guifb, 74 
Se purge par ferment & le 
reconcinc avec les Guilês , 

9 i 

Se joint avec les Allemands , 
101,104 
Affie- 


L. 


DH 


Gi 
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Afiiege inutilement Poitiers , 

122 

Eft condamne' à mort 8c fa tefte 
pro'cripte, 12 y 

Prend p’.uficurs Places allant en 
Bearn, . . 129 

Ses diverfes courfes en Langue- 
doc, 

Eft fort malade à faint Eltienne 
enFore's, 131 

Fait parler au Roy delaguerre 
de Flandre, 144 

Vient en Cour 8c eft fortfavo- 
rifé, H 5 

Se laiffe endormir à ces bel- 
les apparences 8c vient à Paris, 

148,14? 

Eftblefle revenant du Louvre , 
H 1,1*2. 

Refufe de fortir de Paris en 
eftant follicité par fes amis , 

U 3 

Eftmaflacré, iyy 

Cruau.ez exercées furfon cada- 
vre, . ij8 

Son fantofme eft exécuté en 
Grève, 160,161 

Colique de Poitou , fort origine , 

i6y 

Colloque de Poiflÿ, 4* 

Sujet de ce Colloque , In- 

mefnie. 

Cologne chalTe fon Evefque 
qui vouloir eftre Calvinifte , 

2 . 7 * 

Antoine Colomne General des 
Galeres du Pape, 1 4 1 

Comédiens Italiens impud ques ob- 
tiennent des Lettres patentes , 

230 

Sont rebutez du Parlement 
qui leur deffend de jouer , 8c 


font reftablis par la Cour , IÀ- 
mejme . 

Comete la plus grande qui jamais 
parut, a 3 ° 

Concile national propofé, 26 
Donne l’alarme à Rome , l<i- 
mefme» 

Concile de Trente raflèmble , 

66 

Donne la prefîeance à l’Am- 
baffadeur de Fiance, 67, & 

fuiv. 

Le Prince de Condé abjure Ion 
herefie après beaucoup de re- 
fiftance, i£» 

Eft conduit au ftege de la 
Rochelle, 16S 

Fait amitiéavec le Duc d’ Alen- 
çon, 169 

Sort travefti d’Amiens , fe 
fauve à Strasbourg 8c abju- 
re la Religion Catholique , 

181 

Eft déclaré' chef des Huguenots. 

Fait fon traitte' avec Cafimir , 

207 

Sa marche avec fes Allemans , 
208,209 

Se joint au Duc d’Alençon, 

213 

On Iuy promet la ioiiiflance 
du gouvernement de Picardie , 

21} 

Sefaifirpardeux fois de Broiia- 
ge, 214 

Met les Rochelois en défiance, 
214,21 y 

Se déclaré Lieutenant de la 
Contre-ligue, 223 

Eft mal avec Mirembeau 8c 
les Rochelois, 225,226 

QJS Ar- 


T 
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Arme en Poitou, 223 

Surprend la Fere, 24 y 

EftblefleàCoutras, 307 

Sa more, 3*3 

La Princelïe de Ctndé aimée de 
Henry III. 200,201 

Le Roy veut faire cafler fon 
mariage & l’efpoufer , U- 
mefme. 

Sa mort, 201 

Confédération entre la Reyne Eli- 
sabeth. üc les Huguenots de 
France, 62 

Confédéré*. Huguenots contre 
Charles IX. enlèvent plufieurs 
Places, 103 

Conférence de Tours pour la paix , 

j9,eo 

Çonfi rence c*e Talfy, 60 

Conférence de l’Ifle aux bœufs 
pre's d’O.leans; 7 5 

Refuliat de cette conférence, 
7 J> 7 6 

Conférence de Fleix, 248 

Confr.irie des Penitens de l’An- 
nonciation. 269 

Çont demandé par les François , 

4 « 

jCo nfervateur de la Patrie , titre 
donné au Duc de Guife, 22 
Confpir Mon nouvelle des Princes , 
découverte, 

Confpir.. lion ou conjuration 
d’Amboife, découvere, 18, 
ér fuiv. 

Confits de Henry III. partagé 
pour conclure comme on fe- 
roit mourir le Duc de Guife , 

329 

Cm. fils cruels funeftes à leur Au- 
' teur, 1 5 0 » 1 > 1 

Csnfut d’Anvers donne une ciel 


d’or au Duc d’Anjou , frere 
d’Henry III. 2yf 

Contre-ligne , 223 

fon Lieutenant, là mefme » 
Coqueville Gentilhomme Nor- 
mand a la telle tranchée , 

1 10 

Corbeil reûlle bravement au Prin- 
ce, 69.70 

Cordelier importun, 100 

Saint Ctniüe Eglilê de Compie- 
gne, où Henry III. fut de- 
pofé après fa mort, 2 g 6 

Corfs abandonnez de la France 
fontaudefefpoir, 12 

Marefchal de Coffé depefehé à la 
Rochelle, 14 3 

Couh.mbicrs Gouverneur de S. Lo , 

179 

Courier tué, caille de la dilfen- 
tion entre le frere & la lœur, 

171 

Confier delà Ligue, 28/ 

Couronnement du Duc d’Alençon 
dans Anvers, 2fj 

Coutanciere Chaftcau où Bulü 
d’Amboife , fut tué, 242 
1 Courtiers Italiens perdent laFran- 
ce, 297 

les Courtifans n’adorent un 
Prince que dans fa grandeur , 

% 34 

Contras , lieu où Henry Prin- 
ce de Navarre remporta la 
vi&oire iîir le Duc de Jo- 
yeulè, Favory d’Henry III. 

307 

Cmcovie fe foûleve au départ de 
Henry III, 307 

An'oine Prieur de Crato , fon 
origine,. 237 

Sa 


Des Ma 

Ses pretenfions fur le Portu- 
gal , eft porte du peuple & 
des Eccleflaftiques, 237 & 

fniv. 

Croix de Saveufe, 3 î - * 

du Cros pendu pour avoir livré aux 
Anglois le Havre, 63 

Curez déclarez exempts de gens 
de guerre, ' 82 

D. 

D . Acier commande un corps 
d’ 3 rmee, 114 

Eft fait prifonmer, 124 

Dafif Advocar general à Tou- 
loufe conferva la ville à Hen 
ry III. 339 

Damille prefte des troupes à 
Mont lue, 122 

Eft hay de la Reyne mere , 

179 

Donne de tons confeils à 
Henry III. 193 

Saccage Uzez & Alez, 103 
On luy donne un boucon , 

20f 

Fait le Prince de Condii pri 
fonnier à la bataille de Dreux , 

7 • 

Ddfcige Ton pere à la bataille de 
Paris, 99 

S’eftablit en Languedoc, 210 
Se tourne du cofté des Ca- 
tholiques à la perfuafion de fa 
femme, 227 

A la charge d’ Admirai, 141 
Dandelot frere de l’ Admirai de 
Coligny imbu des opinions d." 
Calvin, 17 

Se rend à l’aflêmblée de Fon- 
laine-bleau, 24 


T I E R E S. 

Ne veut point fè rendre à Or- 
léans, > 30 

Se faific d’une porte d’Or- 
leans, ytî 

Paflê en Allemagne, ; 62 

Son frere le laifle à Orléans 
apre's la bataille de Dreux, 72 
Sa refolution, 9f 

Se trouve avec le Prince à 
Rofoy, là-mejme. 

Paflê la Riviere apre's la ba- 
taille de Pat ils, 100 

Amaflê un petit corps d’ar- 
mee, 117 

Fait une courfe en Poitou , 

119 

Déclaration du Roy en faveur des 
Huguenots, J7 

D< claration di Ducd^ Gui fe con- 
tre le Roy Henry III. 2S3 

Déclaration du Roy Charles pour 
la majorité des Rois mal enten- 
dië, 7 9 

Déclaration commandant aux 
Gouverneujs des Provincesde 
punir les perturbateurs du repos 
public, 29 

Déclaration du Duc de Mayenne 
ne convie les Princes de fe croit» 

vcrauxEftars, 88 

Déclarations de Henry III. con- 
tre les liguez,. 336 

Decret de l’Elc&ion de Henry 
Roy de Pologne, 172 

Decret des Polonais contre leur 
Roy Henry, 204 

Défiances de Henry IV. pour 
aller trouver Henry III. 

34 + 

Députez des Eftats de Blois fe 
retirent, 338 

Députez du Duc de Savoye lonc 

0_7 leur 


fit-! 


- I/:, -, 


Table 


leur refponfe, 4 1 

Dejefpoir Couvent plus avanta- 
geux que la bonne fortune , 

3/3 

Devins fort eftimés de Catherine 
de Medicis, 1 64 

Dévotion indifcrete, 14,20 

Dieps faifi par les Huguenots, 57 
Diepe demeure fidclle à Henry 
III. 339 

Dijon voit paflerCafimir avec fes 
Allemans, 2c 8,209 

Donné aux Chefs de la Ligue , 

288 

Eft faifi par le Duc de Mayen- 
ne, 334 



Dinùn donné aux 

Chefs de la 

Ligue, 

288 

i. 

Directeurs & Confefleurs ani- 

ment le Peuple, 

O 

O 

en 


Difmes payées par 

les Hugue- 

■çj’ f . _ 

nots. 

7677 

rjé-' 

Dive Riviere, 

123 

fr ■ 

Dixmude pris par leDucd’Alen- 


çon, 264 

Rendu aux Eftats des Pais-' 
bas, 267 

Dorrfrsnt réduit fous l’obeïflance 
d’Henry IV. 21 

Dominique de Gourges Gafcon , 
vange les François maflacrez. 
dans la Floride par les Efpa- 
gnols, 108 

Fabian Baron de Dona conduit 
ên France des troupes pour les 
Huguenots, 304 

Eftdeffaità Auneau, 309 
D onzy faifi par le Duc de Guife , 

296 

Dorie General des Galeresd’Efpa- 
gne, 14 1 

Raineine fes v ai fléaux à Na- 


ples, & abandonne les Chré- 
tiens, v lA-mefme . 

Douairière de France eft fait mou- 
rir, 502 

Douay fon Séminaire remply de 
Catholiques trop zelez, 3 y 3 
Donrlans pris pour Orléans j 
caufe de la mort des Guifes , 

32.0 

Eft accordé à la Ligue , IÀ- 
mefme. 

Dragut joint Piali Baflapour al- 
ler affieger Malte, 8 p 

Dreux lieu de la retraite du Duc 
d’Alençon, 2.0 6 

Voit triompher les Catholi- 
ques, 70,71 

Arbore les Enfeignes de la 
Ligue, 339 

Drone petite rivicre prés Bran- ç 
tolme, 129 

Drtugne Riviere, où fè donna la 
bataille de Coutras, 307 

Dünk'rke entre les mains des 
Efpagnols, 2/2 

Pris par le Duc d’Alençon, 

264 

le Dunois chargé d’une Armée, 

60 

Duplejfis Mornay accommode 
Henry 1 1 1. & Henrjfcde Na- 
varre, depuis Roy de Fi ance , 

34 + 

Duras deffait par Montluc , 

6jr 

A Orléans avec Dandelot, 

cp 

Rallie les reftes de la bataille 
— dfeVere, là mefme- 
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ES MATIERES* 


E Dit contre ceux qui deman- 
doient recompenfe apres 
avoir fervi , 1 3 

Edit pour mettre des perfonnes 
irréprochables dans les char- 
ges de judicature , 17 

Edit pour «onvoquer les Eftats 
à Melun , 26 

Edit en faveur des Huguenots 
à la pourfuite de la Reyne 
Regente fous Charles IX . 42 

Eft le premier qu’ils ayent 
obtenu, là-mefme 

Edit aboly parle non-uftge , 82 
Edit en faveur des Hugua^pts , 
' I3<S 
Edit de Poitiers, 228 

Edits Burfaux , 236 

Edits faififfans les biens des ! Hu- 
guenois , 29 1 

Edit transférant le Parlement 
à Tours, 336 

Edit qui donne au Calvinifme 
Je nom de Religion prétendue 
Reformée , 212 

Edouard Prince de Portugal, 

*. 2 37 

CorMzd'Egmont , famort , icy 
le Comte d'Egmorit pris avec (à 
femme dans Ninove , 2f0 

le Duc d’Elbenf prifonnier à 
Loches , 342 

Eleonor de Roye femme du Prin- 
ce de Condé, T ,J 7 

Elgade Ville des Açores pri r e 
d’emblée par Dom Antoine 
Prieur de «rato le préten- 


dant Roy de Portugal , 2 y* 

Prife par les Efpagnols, là- 
mefme 

Elizabeth delà Paix, femme du 
Roy d’Efpagne & fille de 
France, elt empoifonnée , 87 
Elizabeth Reyne d’Angleterre 
aftifte les Huguenots, 16 

La France luy déclaré la 
guerre , 78 

Fait la paix, 79 

Prend les Païs-bas fous fa pro- 
tection , 233 

Eft recherchée du Duc d’A- 
lençon , 243 

Ne veut point prendre de 
mary , laraifon , lâ-mefme 
Aflifte le Prieur de Crato , 

„ . a 37 

Parry attente fur fa vie, 277 
Envoyé l’Ordre de la Jartiere 
au Roy , 279 

Fait mourir Marie Stuart , 

302 

Aftîfte d’argent le Prince , 

294 

Emmanuel Roy de Portugal 
dont font iflus par fille les 
Ducs de Bragance , 237 

Entragnes favory du Duc de 
Gui r e eft appellé en d .el par 
Quelusfavory du Roy ,■ 231 

EquinoXe du prin-temps arrefté 
au vingt & un de Mars, 261 
l’Efcaut riviere palfant par la 
villed’ Anvers , 2yy 

Des Efche'/es preftre exécuté pour 
Magie, 185 

ŸEfcojje troublée par les Reli- 
gionnaires, 1 y, 1 6 

Efcovedo Secrétaire de Don Jean 

d’Au- 


\ 


Diqiti 


T A 

d’Autriche eft poignardé, 23 J 
YEfpagnel fomente une divifion 
irréconciliable en France , 

8tJ 

Efpjgnols livrent Sienne au Duc 
de Florence , 1 3 

YEfpagne vuide on a recours à 
de fafcheux moiens , 22^ 

Le Duc à'Efpcmon favory de 
Henry III. an veut au D ic 
d’Anjou , ^ 7 ° 

Tafche de perfuader le Roy 
de Navarre >de fe convenir , 

2-9 

Fait partie pourarrefterleDuc 
deGuife, 

Eft malade d’un abfcés , 
eftant guery il donne la chaf- 
fe à quatre mille hommes , 

287 

Aflâfte à la Conférence de Ne- 
mours , h^-mefme 

Eft le plus fort en Provence , 
2.8 2 9 

Eftant au plus haut degré de 
faveur , il confeiile la perte 
des Guifes , 301 

Regale les Reiftres, 310 

A pr.fe avec l’Archevefque de 
Lyon. 3*3 

Empefche la Ligue de faire 
de grands progrès en Nor 
mandie , * 3 r ^ 

Eft difgrac é & en grand 
danger à Angoulefme , 322 , 

. , 3^3 

Ameine du lecours au Roy , 

348 

Pierre Efpiuac Archevefque de 
Lyon , dejuté du Clergé , 

218 

La Princefle d’Efpinoy en l’ab- 


L E 

fence de fon mary défend 
deux mois durant Tournay , 

* 5 -+ 

Comte d’EJJex part d’Angleter- 
re pour fecourir Calais , 1 f8 

Eftats Aflemblez, à Blois fous 
Henry III, 2.18 

Font figner au Roy la Ligue , 

220 

Eftonnent les Huguenots , 

223 

Eftats Generaux des Provinces 
unies traittcnt avec le J>uc 
d Anjou . 2 32 

Deciarent le Roy d’Efpagne 
decheu de la louvetatneté de 
leurs Provinces , 248 

Sontencombuftion, 249 
te Duc d’Anjou s’eftant vou- 
lu rendre Maiftre d’Anvers , ils 
luy envoyent néanmoins des 
vivres , 26 1 

Envoyent des députés au 
Roy Henry III. pour luy pre- 
fen.er la domination de leur 
païs, 282 283 

Eftillac miifon du Marefchai de 
. Momluc où il mourut, 230 
V Encbanftie fuje: deladifpute du 
Co.loque de Poifly , « 46, 47 

F. 

F AHan fils de Blailë de Mont- 
luc , aflifte fon frere Ber- 
trand dans fon entreprife des 
Indes Orientales, 108,109 
Faculté de Théologie donne un 
Decret contre Henry III. 334 
Fal. ife furpiis par les Hugue- 
nots , • 57 

Farr.agwftt Capitale de Chypre 

em- 
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emportée par les Turcs, i^_i , 

142 

Alexandre Farnefe premier du 
nom, Duc de Parme, 237 
Rainuce Farnefe prétend au Ro- 
yaume de Portugal, 237 

le Baron de F.ivas au fiege de 
Navarrins , eft compris dans la 
capitulation, 121,122 

Eftpoigna dé, lâ-mefme* 
Favas natif de faint Macaire , 
Gouverneur du Chafteau de 
Mont de Marfan , eft fui pris 
en traitant de la reddition , 


tre a 


Jean de Favas pour Ce mettre^ 
cogvert d’un aflaflînat commis 
par luy , livre Bazas aux Hu- 
guenots, 223 

Favoritf régnent fous Henry III. 
luy font croire que tout eft à 
luy, 229 

Favorits & financiers en peine , 

•• . ^ 
Louis de Faure Confeiller, obli- 
gé de fe retracer , eft interdit 
de fa charge, 14 

Faux bourg faint Marcel en tu- 
multe pour le fait de la Reli- 
gion, ' 5M1 

Faye la vineufe en Poitou, 123 
Federic Marquis de Bade aftilte 
Je Roy contre les Huguenots , 

J lA 

Ferdinand Empereur , frere de 
l’Empereur Charles V. Sj 
Sa mort, là-mefme. 

Jean de la Ferritrt Vidame de 
Chartres condamné à mort , 

_ 11S 

Eft exécuté en effigie , là- 
mefme. 


T I E H E S. , 

Confeille à l’Admiral defortir 
de Paris, 1 y 3 

F r té-Aucon prés de Meaux mai- 
fondu Prince de Condé, 5 ) 
Fervafintes arrefté dans Anvers 
par s 00. hommes, ne peut rien 
executer , eft pris, 26 f 

Court grand rifque, là-mefine. 
Fejiins 8c baîets divertiflèments 
d’Henry III. 20 $ 

Feuillant bien avant dans l’eftime 
de Henry III. 300 

Fi de lies for te de fa&ion fi >us Char- 
les iX. iM 

Fils efgare de Catherine de Médi- 
as, 211 

les Finances depredées par ceux 
• qui les manient, ■ 272 

Financiers recherchez, 281 

Fifes envoyé.à Henry III. parla 
Reyne Mere , deftruit dans le 
cceurdece Prince les bonsdef. 
feins que Damville luy avoit 
fuggerez, 193 

Fait l’évacuation des Places 
rendues au Duc de Savoye , 
198,199 

les Flamands ne peuvent fouffrir 
l’Inquifition, 92 

Soupçonnent les François de 
vouloir les perdre, 2 SS 

les Flateurs gaftent l’efprit de 
Henry III. 197 

Paul de Foix confeille la paix, 

112 

Flavigny en Bourgongne demeu- 
re fous l’obeiflance de Henry 
III, 339 

Fleurât s’oppofe à la ligue dans 
l’Auvergne, 343 

Floride d’où eft venu ce nom , 
loy, & Jkiv, 

L« 


T A B 

Le premier qui a découvert ce 

P 375, „ 

Florénce devient maiftrefle de 
Sienne, 

le Duc de Florence affifte le Duc 
de Nevers , pour s’emparer de 
Mavfeille, 2.84 

Je Facigny demandé an Savoyard 
par les François, 41 

Henry de Foix Comte de Can- 
dale , tué à un aflaut devant 
Soufmieres, 1 6y 

Paul de F»ix Confeiller, obligé 
de Te retra&er, 8ceft inteidit 
de fa charge, 14 

Louis de Fcix ingénieur , baftit 
le Phare de Bourdeaux, 274 
Fontenay pris par Giron de Bef- 
fay, 172 

Ne peut eftre pris par Mont- 
penfier, 179 

Eft furpris par ce Duc, 18 9 
Fontaine-bleau , lieu où fe tin- 
rent les Eflats fous François 1 I. 

r M 

la Force mafiàcré à la laint Bar- 
thélémy, il 8 

Son fils fe fauve, lâ-mefme. 
Forez, y les Huguenots y font 
battus, 103. 

Fort Charles en Floride bafty 
par les Efpagnols , & pris 
par Dominique, de Gourgues , 

1° I 

la belle Fojfeufe aimée du Roy de 
Navarre, 244 

Fourquevaux fe fait de la pre- 
mière Ligue , qui fe foit ou- 
vertement déclarée en France , 

. 81 

la France entre en guerre Civile 
poux la Religion, 72 


L' E 

A toujours la prefieance contre 
l’Efpagne, 68 , (9 

Affligée de deux maladiesîort 
cruelles, , 249 

François 1 1 . Roy de France , 

i> & fniv. 

Il tombe malade, 1 3,32. 

Sa mort , & fa fepulture, 33^ > 

3 ± 

Françoife fœur de Leonor Duc de 
Longueville, efpoufe le Prince 
deCondé, 7 3 

Francour Chancelier du Roy de 
Navarre, 1 S& 

Eft maflàcré à la faint Barthele- 
~ my, là-mefme* 

Fréjus lieu où René de Cipierre 
fut tué, 110 

Frife donne toute puiflance au 
Prince d’Orange, 234 

Antoine Fumée ablous pour le 
crime d’Herefie, 17 

G# 

G iAnache affiegé par le Due 
de Mayenne, 327 

Gand faili par Imbife, 
les Gantois haiflent les François 
& la Religion Romaine , 

2 6t 

Genevois demandé par les Fran- 
çois, .41 

Genlis demeure Huguenot 
mais fe retire en fa maifon , 

. 70 

Genlis accompagne par l’ordre 
du Roy le Prince Ludovic , 

143 

Genlis leve des troupes pourTe- 
courir Monts, 149 

Eft pris, là-nef me. 

Bal- 
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Balthazar Gérard Fran- Comtois 
emiflaire des Efpagnols tué 
d’un coup de piftolet ie Frin 
ce d’Orange, 2 77 

Gerzay petite Ifle # , _ 178,190 

Gien pont où les Reiftres furent 
défaits, 309, 3 10 

Golfe de Venife , Ceremonies 
qui s’y firent à la réception de 
Henry III. 19*. I 9 2 

Gordes défiait par Klontbrun , 

203 

Invefty & prisdansDie, là- 
mefme 

Eft condamné à perdre la tê- 
te par le Parlement de Gre- 
noble , là-mefme 

Gramont envoyé en Bearn pour 
le réduire à l’ancienne Reli- 
gion , eft fait prifonnier , 188 
Grégoire XIII. Pape , réglé le 
Calendrier, 

Groeniugbe pris fur les Eftats par 
les Elpagnols, ijo 

Grenoble bridé par les Forts de 
Lefdiguieres , 3 22 

Grillon Meftre de Camp du Ré- 
giment des Gardes , refufe 
d’affaffiner le Duc de Guife, 
mais offre de fe battre contre 
luy, 3 2 9 > 3 S® 

Hierofme Grollot Bail! if d’Or- 
leans accufé d’intelligence 
avec les Huguenots, 30 

du Gna Favory du Roy Henry 
1 1 1. ao y 

Gitcldres s’unit pour ^mettre 
en liberté , */• 

Guerchy , le feul qui mourut 
l’efpée à la main a la S. Bar- 
thélémy , 1/6 

Guerres de la Religion , leur 


1 e n e s. 

commencement , ya, & fiûv» 
Guerre entre la France & 
l’Angleterre, 7 ^ 

Treve entre la France & l’An- 
gleterre , 79 

Guerre entre les Turs & les 
Vénitiens , 14° 

Guerre des trois Henry s, 304 

le Gueux & les Huguenots al- 
liez enfemble , a 16 

les Gueux chaflfent les Preftres , 
& abatent les images à Gand , 

2 33 

Philibert de la Guiihe favory 
de Henry III. eft fait grand 
Maiftre de l’Artillerie, 2.30 
la Comteflé de Guiihe aimée 
du Roy de Navarre , *94 

la Guierme en partie débauchée 
du fervice du Roy , 57 

A deux Gouverneurs en 
meme temps , 190 

Gaillard Prefident refufe de li- 
gner l’Arreft de mort donné 
contre le Prince de Condé , 

3 2 

Louis Guillard Evefque de Sen- 
lis , .34 

les Guifes fe rendent Maiftre* 
de la Cour , fous le Régné 
de François II. 3 , & fniv. 
le Duc de Guife poffede toute 
lafaveur de François II. 9,10 
Les Huguenots veulent fe 
faifir de la perfonne pour luy 
faire {jon procez , . .18 

Découvre la conlpiration 
d’Amboife , & en empefehe 
l’effet, 1 8, &f*iv . 

Eft d’avis qu’on arrefte le 
Prince, ai,2z 

Reçoit le nom de conferva- 

- teur 
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teur de la Patrie , 2y 

Rend compte de fa conduite , 

2JL 

Se fortifie du nom du Roy, 

/$> 

Demeure toujours Maître 
malgré fes Ennemis , là- 

mefme 

Fait prendre 8c faire le proctz. 
au Prince , 3 2 

N'accompagne point le 

corps de François I L pour 
luy rendre les derniers de* 
voirs dont on le blafme , 

34 

Ne s’abaifle point pour l'é* 
levation de fes ennemis , 

39 

Fait Ligue avec le Connelra- 
ble , 40 

Précédé un Prince du fàng au 
facre de Charles I X, 40, 

; ** 

Se reconcilie avec le Prince, 

44>43 

Sujet innocent du commen- 
cement des guerres Civiles , 

. “ n 

Entre à Paris fort accom- 
pagné par la porte S. Denis , 

Va à Fontaine-bleau avec une 
grande efcorte , J4 

Va affieger Bourges , £% 

Veut donner afl'aut à Rouen , 

«3 

Gagne la bataille de # Dreûx, 
& fait le Prince prifonnier , 

-7_i 

Sa courtoifie & galanterie , là- 

mcfme 

Commande l'Armée du Roy 


après la prife du Connefta- 
ble , . 7 ^ 

Met le fiege devant Orléans , 

là- mefme 

Se juftifie du meurtre de Vaf- 
fy , r # 

Eft aflafliné par Poltrot , 

73 

Ses louanges, là-mefrne 

Le Duc de Gttife revient en 
France avec fon oncle , 
le Cardinal de Lorraine , 

86 

Eft encore plus brave que fon 
pere, 9 1 

Deffend bravement Poitiers 
& y acquiert beaucoup de 
gloire , 

Eft le Principal auteur de la 
faint Barthélémy , 'ifQ 

Eft fait Chef pour executer ce 
maftacre , r f 4 

Sa rage fur le cadavre de 1 * Ad- 
mirai, 

Mefprife Henry III, 8 c le Duc 
d'Anjou, 2.31 

Pafte devant le Duc de MoS^ 
penûer au facre d'Henry III. 

202, 

Le Duc d’Alençon le déclaré 
fon ennemy , 206 

Défait Tore prés ~ Chafteau- 
Thierry , 207 

Oblige la Champagne & la 
Bourgongne d'encrer dans la 
Ligue, 316 

Eft /tout puiflant aux Eftats 
de BWis , 248,220 

On luy refufe le commande - 
mentde l'Armée, 224 

Tafche de fe mettre bien 
dans l’efprit du Duc d’An- 
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Mat 


jou , 27 6 

Son grand courage , 278 

On le veut arrefter , il le retire 
en Champagne, 28 1 

Reçoit de l’argent d’Efpagne 
apres avoir fait Ligue avec 
Philippe , 282 

Se déclare pour la Ligue & fe 
faifit du Cardinal de Bour- 
bon , 28 3 

Conféré avec la Reyne à Ef- 
pcrnay , 286 

S’excufè de lé battre contre 
le Roy de Navarre , là- 
mefme 

Fait la Paix à Nemours , 

287 

Commande une Armée con- 
tre les Proteftants, 292 

Prend Raucourt & Donzy , 

295 

Vient trouver le Roy à 
Meaux , 304 

Deffait les Reiftres àAuneau, 

3C.9 

Le Pape lu y envoyé une épée , 

312 

Gouverneles Seize, 314 

Arrive à Paris & eft receu 
avecapplaudiflement, 315 
Va trouver le Roy , 318 

Traite avec la Reyne , là- 
mefmc 

FaitlaPaix, 321 

Eft prefenté au. Roy par la 
Reyne mere , là mefme 

Reful'e le commandement 
d’une Armée & demeure en 
Cour , 324 

Le Pape le compare aux Me- 
chabées, 324 

Communie avec le Roy & 


I E R E S '. 

prend d’une mefme Hoftîei 

329 

A plufieurs avertiflemens de 
fon malheur, 33e 

Eft aüaffiné par l’Ordre de 
Henry IPI. aux Eftats de 
Blois , 331 

Son corps eft bruflé par Ri- 
chelieu , 332 

Suite de cette mort, là-mefme 
.&■ fuiv. 

Le Cardinal de G/iife porte la 
Croix à une Proceflion , 269 

Se veut rendre Maiftre de la 
Normandie, 317, 3 , 8 

En eft empefché par le Duc 
d’Efpernon, 318 

Le Duc de Gui Je auparavant 
Prince de Joinville fait pri- 
fonnier à la mort de fon 
pere, 331 

Eft ttansferé à Tours , 342 

Guitry rend Carentam , 179 

H. 

le TT Ainaut dans la difette 

il 2 f 7 

Hamyioncottr lieu en Angleterre 
où fe conclut le traité d’enufe 
les Huguenots & la Reyne E- 
lizabeth , 6 2 

Jean de Hangeft 1 -joy va à Bour- 
ges pour les Huguenots , 

6z 

Nicolas de Harlay Sancy nego- 
tie un traité en Suiflè , pour 
mettre Geneve fous la , pro- 
tection de France , 243 

Achille de Harlay premier Pré- 
fident modéré la furie des 
Parifiens , 33/ 

Ha - 
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Havane » pays où ^ es François 
font mal traitez. des Eipa- 
gnols, 1065 107 

Havre de Grâce livré aux An- 

glois , fl 

Eft afliegé par les François, 

& rendu, lï 

Hauts J u (liciers ont permiflion 
d’avoir un Prefche , 
la Haye en Poitou , 3°3 

Heidelberg Ville d’Allemagne , 

- 10 J 

Henry d’Angoulefme frere Bâ- 
tard de Charles IX* a ordre du 
Roy de tuer le Duc de Guife , 

. . . ‘ 13S 

Henry Roy de Navarre efpouîe 
Marguerite de Valois, * 4 ^ 

m 

. Abjure Ton HereGe & écrit au 
Pape , 

Fait amitié avec le Ducd’A* 
lençon, . 

Eft interrogé par l’ordre de 
la Reine Marguerite de Me- 

dicis, " ; ...... 

Eft foigneufement gardé dans 

le Louvre , 1 

Eft remis en liberté parHen- 

• ry 1 1 1* l 9 f 

Generofité de ce Prince , qui 

. refufe de tuer le feul heritier 
du Royaume , Mi* 

e Arme en Guyenne, . . -2 

Hait fa femme qui ne l’aime 
point aufti , 232 

Henry III eft tué à melme 
jour 8c au mefme endroit , 
qu’il confeilla le maflacre de 
la S. Barthélémy , 3 I±>JIÎ 

Henry Cardinal Arche vefque 
d’Evora Roy de Portugal, 


après la mort de Sebaftîea, 

. ' 2.16 

Henry grand Prieur de France 
frere Baftard du Roy , 2.4 1 

Henry III. Roy de France 
& de Pologne, iM 

Tient, confeil pour fçavoir 
comme il reviendra en Fran- 
ce , ' r 90 

Sort de Pologne , ' 190, 191 

Eft bien receu par l’Empe- 
reur , if? r * 

Paffepar Venife, igi, 1 32, 
Eft viûté parles Princes d’Ita- 
lie , '21 

Ses divertiftemens luy font 
funeftes en ce lieu , là-mefme 
Son fejouf à Turin i *91 

Rend au Savoyard ce qu’il 
tenoitfur luy , 121 

Son entrée dans Ion Royau- 
me, 

Eftat de fon Régné , là- mefme 

fcfitiv* 

Fait fon entrée à Paris , 

Tombe malade , & en rejette 
la faute fur fon frere le Duc 
d’Alençon , qu’il veut faire 
tuer par le Roy de Navarre, 

20j* 

Fait une Harangue aux 
E ftats affemblés à Blois , 218, 

• 219 

Hait la maifon de GuifiT , 
. 219,220 

Signe la Ligue , 220 

Equippe une Armée navalle 
contre la Rochelle,’ 226 
Ses profufions, 229 

Sa molefte , 229*230 

Court la bague en habit de 
femme , * là-mefme 

Accufe 


Des Matière si 


Accufè fa fceur au Roy de 
Navarre Ton Mary, 244 

Les Huguenots luy font la 
guerre, 345-, &fniv. 

Il catche de les ramener à la 
foy, 25*0,25*1 

Il aime la Princefleda Condé , 

200,25*1 

Son aventure de Venife luy 
donne du dégotift pour les fem- 
mes, 25.1 

La venue* des Allemans luy 
donne bien du chagrin, 304, 

3 °S 

Fai rde magnifiques funérailles 
à Joyeufe, 308 

Prend refblution de punir les 
Chefs de la Ligue, 314 

, Forme le deffein de faire mou- 
rir le Duc de Guife, 315* 

Paris fe mutine contre luy & 
l’oblige de fortir, 317 

. Empefche la publication d’une 
Bulle contre la Maifon de 
Bourbon, 292 

Donne la penfe'e à fès mi- 
gnons de partager fon Royau- 
me, ^ 270 

Communie avec Je -Duc de 
Guife avec une mefme Hoftie , 

329 

Prend refolution de le faire 
mourir, 229,230 

/Le fait aflafliner le venant trou- 
ver, 331 

L En fait autant au Cardinal , 

332, 

Le Pape lafohe un Monitoire 
contre luy, 346 

Fait venir dans fon Arme'e 
Henry Roy de Navarre, 347 
- Eli attaqué à Tours par le Duc 


de Mayenne, & délivré par le 
Roy de Navarre, 349 

Affiege Paris, le réduit à l’ex- 
tremité, eft tué à Paint Cloud, 

3T 2 > & fuiv. 
Son corps eft depofé à Saint 
Cornille de Compiegne, 35 6 
la Hollande fe ligue contre l’Ef- 
pagne, 25*0 

Chancelier de l'Hoftital foû- 
tient le fentiment de du Til- 
let , qui ne veut point admet- 
tre les gens d’Eglifc au gouver- 
nement, 12. 

Tafche d’empefeher qu’on ne 
traite avec la derniere ri- 
gueur les conjurez d’Amboife* 

20 

Veut empefeher la guerre Civi- 
le, S 6 

Tafche d’efteindre la guerre 9 

5*8 

Empefche de donner aflaut à 
Roiien, 

Accorde au Clergé l’Edit des 
dixmes, 

Fait déclarer Majeur Charles 
IX.au Parlement de Roiien, 79 
Eft congédié de la Cour pour 
donner des confeils pacifiques « 

ni 

Corneille la paix à Henry 1 1 L 

199 

1 Hoftcl de Ville de .Paris don- 
nait 5*0000. écus à qui tue- 
roit l'Admiral de Coligny , 

125* 

1 Hoftel de Ville de Paris député 
vers Catherine de Medicis , 
pour accepter la regence , 

182 

1 Hoftel de Carnavalet fafeheux 
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au Duc de Mayenne, 342 
Houvard Admirai d’Angleteire 
accompagne le Duc d’Anjou 
aux Païs-bas, 27 4 

Huguenots origine de ce nom, 23 
Son: battus à ValU par les gens 
duDucdeGuife, 53 

Se faififfent de plufieurs Vil- 
les, S 7 

Leurs impiétez, 66 

Leur c6nÜernation& leur joye 
au fieged’Qrleans, 73 

Affilient le Roy à lareprifedu 
Havre, 78 

Leur défiance fur l’entre- 
veuë de la Reyne Catherine 
de Medicis & du Duc d’Albe , 

88 

Contreviennent au Traité de 
paix, 110 

Maflacre général qui en fut 
fait à la S. Barthélémy , 154, 

Se mettent fous la prote- 
ction du Duc d’Alençon , 

177 

Leurs affaires en mauvais eftat , 

2? s 

Sont affoiblis par la mort du 
Prince de Condé, 3 1 3 

Paul Httraud de l’Hôpital Ar- 
chevefque d’Aix , excommu- 
nie les Confeillers du Parle- 
ment, 270,271 

Hyver exceffivement rude , de- 
puis la fin de Novembre jufqu’à 
celle de Février, 143 

I. 

J Arrinc lieu où Ce donna la fa- 
meufe bataille de ce nom , 

116 


L E 

Jeanne Reyne de Navarre amene 
fon fils Henry de Navarre & 
Henry Prince de Condé à l’Ar- 
mée des Huguenots , après \ 
la perte de la bataille de Jarnac, 
& raflure les efprits par fes ex- 
hortations, 118 

Vient en Cour à la perfuafion 
de ]’ Admirai , & fous le pré- 
texté du Mariage de fon fils 
aveclafœurduRoy, 138,143 
‘ Teligny luy ell envoyé pour ce 
fujet, 144,147 

Meurt de s’effre trop échauffée 
ou plûtoftdepoifon, . 148 

lmbifes fe faifit de G And, 237 
Impofl qui a toujours augmenté 
depuis Ion commencement , 

4 ? 

Impofl fur les vins comparé au 
Crocodile , pour fa croiffance , 
là-mefme. 

In fui ente des foldats fait haïr leur 
Chef, *37 

Images placées dans les rués 
pour les faire venerer aux paf- 
fans, 1 j 

.Joyeufe érigé en Pairie, 25 1 
Joyeufe perd la bataille de Courras 
aveclavie, 307 

Joyeufe retient une partie du 
Languedoc dans la Religion , 

66 

Joinville Chafteau appartenant au 
DucdeGuife, 7a 

Ifabelle de France efpoufe le Roy 
d’Elpagne, 8 

Ifabelle de la Paix efpoule 
Philippe 1 1 . Roy d’Efpagne , 

87 

Eatreveuë de Catherine de 
Medicis fa Mere & de cette 
Prin- 
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Princefle , là -me fine 

Eft empoifonnée par fon ma- 
ry quoy que grofTe, io/ 

IJle faint Michel, une des Aço- 
res fidelle aux Efpagnols , 

160 

IJle aux bœufs prés d'Orléans , 
où fe fift un traité fous Char- 
les IX» y2 

ljftire donné aux Huguenots 
pour place de feureté , 212 

Juges confuls eftablis par Char- 
lesIX. g 2 

J"ges ordonnez pour informer 
de l’aflâffinat commis en la 
perfonne de l’ Admirai de Co- 
]i g n y> 1/3 

R. 

K Ervnn Seray Hofpital des 
Turcs , 14.0 

Kjrncbtttrg porte d’Anvers faifie 
par les gens du Duc d'Anjou , 

264 


L. 

L Affin Favory du Duc d'An- 
jou» 213 

Jacques Laines Efpagnol Supé- 
rieur des Jefuites , 47 

Affilié au Colloque de Poif- 
r/ > là -me fine 

Landgrave de Hefle fournit du 
lècours aux Huguenots, 69 
Landrecy donné au Duc d’An- 
jou pour retraite , 2/4 

Lanfac Ambafladeur de France 
au Concile de Trente , cede 
quelque chofe à l’ Efpagnol, à 
Pan. III. * b 
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la follicitation du Cardinal de 
Lorraine , 67 

Ambafladeur en Allemagne, 

10* 

Lavardin fait de grandes pro* 
méfiés au Roy de Navarre , 

209 

Favory de ce Roy , *** 

Eft aflkffiné à la S. Barthélé- 
my » i/É 

Lepante, la fameulê bataille de 
ce nom fe donna dans (on 
Golfe, 141 

Anne de Levi regagne Rhodez, 

r *3* 

Leyte ou petit Lit, port d’Ef- 
colfe affiegé par les Anglois, 

_ . 16 

Lieutenance generale des Armées 
de France donnée au Duc de 
Lorraine, jjç 

Lieutenant General du Royau- 
me, titre donné par François 
II. au Duc de Guife, ip 
Les Parifiens le donnent au 
Duc de Mayenne fous Henry 

34X 

Eft accordé par Catherine do 
Mcdicis au Roy de Navarre, 

3 j 

Antoine de Lignieres deffend 
Chartres contre l’Armée des 
Huguenots , i OJ 

Ligue entre le Pape, le Roy 
d’Efpagne & les Guifes, di- 
vulguée. s7 

Ligue , la première pour la Reii- 
sr» , „ , si, st. 

Donc s eft formée la grande » 

la Ligue afismblage de toutes les 
autres, a iy 

R Les 
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Les nouveaux Religieux en ' 
font les trompettes , ai 6 

les Roys d’Elpagne en fondes 
promoteurs , là-mefme 

Lieux où elle paroift d’abord , 

2,(8 

Henry III. s’en fait le Chef, 

220 

Les Huguenots en dreffent 
une contre , 223 

Se fortifie par la mort du 
Prince de Condé , 315- 

Veut faire Henry III. Moine, 

311 

Contraint le Roy de luy don- 
ner deux Armées , 292. 

Calomnie le Roy comme 
complice de la mort de Ma- 
rie Stuart , 302 

Fait des propofitions contre 
Henry III. 28 f 

Change tout à Paris après la 
mort des Guifes , 334, ^ 

fniv. 

Veut deferer le tître de Roy 
au Duc de Mayenne , 340 

Luy donne celuy de Lieute- 
nant general de l’Eftat & 
Couronne de France , 341 

Fait de nouveaux Seaux , la- 
meftre 

Livarrot favory de Henry III. 

fert de fécond à Quelus , 23 1 

Ztivron affîegé , 20c - 

Se deffend bravement , 2c 1 
Long jumeau , lieu où fè conclut 
la paix avec les Huguenots , 

104. 

Lognae Capitaine des Seize , ir- 
rite l’indignation de Henry 

III. 524 


L E 

Larges .fils de Montgommery 
pris à Carentan , 179 

Pille les Ifles proche delà Ro- 
chelle, 226 

le Cardinal de Lorraine , S 

Fait élever un gibet pour pen- 
dre ceux qui demandoient re- 
compenfe , 13 

Les Huguenots veulent s’ën 
emparer , 18 

Fait donner un Edit, afin que 
les Evefques prifTent connoif- 
fancedu faitd’Herelîe , 2 3 

Pouffe à rechercher les Hu- 
guenots , af 

Eft le Promoteur du Collo- 
que de Poiffy, 43 

Ne veut pas ceder le pas de 
devant aux Princes du Sang , 

44 

Sacre Charles IX . 40 

Son but au Colloque de PoiT- 
fy , „ 48 

Va à Saverne avec ion frere 
pour deftourner le Duc de 
Virtemberg de l’alliance des 
Huguenots , £2 

On luy impute le maflacre des 
Huguenots de Sens dont il 
eftoit Archevefque , S 9 

Va au Concile de Trente , 

£6 

S’appelle le Pape d'au delà les 
Monts , - 62 

Fait les acclamations du 
Concile de Trente , & né- 
gligé l’honneur de la France , 

83 

A querelle contre le Mare- 
fchal de Montmorency , 86 

Se racommode avecluy , 91 

Les 


Des Matières. 


Les Huguenots le foht 1 * Au- 
teur des guerres , IJ'O 

Va à Rome après la mort de 
PieV, 148 

Sa mort, 20 1 

Lenchali fe retire de la bataille 

• de Lepante avec 32. Galeres , 

r 42 

ZiOtidun ouvre fes portes au Roy 
de Navarre , 344 

Louis Roy de Sicile , premier 
Fondateur de l’Ordre du S. 
Efprir. 240 

•Louïs XL Inftituteur de l’Ordre 
de faint Michel , là- 

wefme 

Louïs XL oblige Philippe IV. 
de renoncer par écrit à la 
prefleancé. 69 

Louife fille de Nicolas de Vau- 
demont efpoufê Henry III. 

202 

François de Lonviers Morevel 
afTafîiné par Mouy , 126 

le Comte du Lnde Gouverneur 
de Poitou , 217 

du Lnde prend’ Montaigu^n 
Poitou , 247 

Ludovic de Nafïau envoyé vers 
Je Roy par l’ Admirai , 144 

On luy rend le ChaÆeau 
d’Orange, là-mefmc 

• Revient en Cour 8c eft fort 

careflé , 147 

Eft congédié, 148 

Entre dans le Païs bas 8c fur- 
prend Monts , là-mefme 

Lunel afîîegé par les Huguenots, 
les repoufle, 1^1 

Prend les armes à la fol licita- 
tion de Chaftillon , 24g 

LuGgnan Chafteau réputé im 


prenable & fameux par le* 
fables de Mellufme , pris par 
Teligny, ' 221 

Rendu par Mirembeau , 12S 

Sebaftien de Luxembourg def- 
fend le port de Leyte en Ef- 
cofie contre les Anglois , 1 6 

Ligny en Barrois. Les habitans 
bruflent un Huguenot, pour 
n’avoir pas rendu honneur àla 
fefte Dieu , 110 

Lyon pris par les Huguenots, 

17 

Lyr amont fait prendre la Fere , 

Ml 


M. 


M Adere pt*is par les Fran- 
çois , J09 

Maejiric pris par le Duc de Par- 
me 2j-Q 

François Maillé Benehard tra- 
hit la Ville de Vendofme, 

: • 34 * 

Philippe de Maitty Brezé Capi- 
taine des Girdes du corps ar- 
refle le Prince de Condé aux 
Eftats d’Orléans , 30 

Maine ville tué à la defroute de 
Senls, ’ 351 

Gilles le Maifire premier Prelî- 
dent vange la mort de fon 
neveu Sapin, 64 

Mal de Naaman dont François 
II. fut attaqué, 15 

Malcontents forte de cabale fous 
Charles IX. 1 6S 

Malin; s lafche (es efclufes fur le 
Duc d’Anjou, 2*7 

• R 2 Malte 
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Malte affiegé par le* Turcs, 

. * 8 - 

Mande pris par le Capitaine 
Merle eft pillé , 246 

Le Mam rebelle contre Henry 
III- 339 

Mansfeld fe retire en bon or- 
dre à la bataille de Montcon- 
tour , 1 ajr 

Mar ans pris par les Catholi- 
ques , 129 

Marcel ancien Prevoft des Mar- 
chands fait armer les Bour- 
geois à la faint Barthélémy , 

'Marché aux chevaux, le lieu a 
efté donné par Catherine de 
Medicis , 8^ 

Marguerite de Lorraine mere 
de Marie Stuart gouverne 
l’Efcofle , Il 

Marguerite Duchefle de Savoye , 
Tes Confeils à Henry III, dont 
elle eftoit tante , 193 

Marguerite DucheOfe de Parme 
Gouvernante des Païs-bas, fa 
conduite , 9*»93 

Marguerite fille de France aflP 
fte à l’alïèmblée de S. Ger- 
main fous Charles IX , 44 

On propole de la marier au 
Roy de Navarre , 138 

Gagne Pibrac pour agir con- 
tre Henry III. 24 1 

Sujec de là haine contre Bi- 
ron , 246 

Mal-traitée par Henry IJU. 
fon frere , 271 

Marie Stuart efpoufe de Fran- 
çois II. _33 

A la telle tranchée , 302 

Marie de Cleves efpoufe - Te 


1 L E 

PrincedeCondé, 149 

Murienbourg , Dom Jean d’Æü^" 
triche s'en empare , 2-3? 

Mariüac Archevefque du Vien- 
ne parle contre les vices des 
Ecclefiaftiques & les Guiles, 

2T 

Snccez. de fa mort , 29, 30 

Le Comte de la Mark^ fa mort, 
310, 31 1 

Robert de la Mark^ Maulevrier 
prétend à la fuccellion du 
Duc de Bouillon, 31 z 

Marmande inutilement alfie- 
gée par le Roy de Navarre , 

124 

Marfeille fait ferment à la Cî^ 
gue, 34 ^ 

Martigues fe jette dans le porc 
de Leyte pour le deffendrè 
contre l'Anglois , 16 

Mafcon pris par le Duc de Ne- 
vers , 102 

MaJJacre de Vaffy premier fignal 
des guerres de la Religion , 

l’Archiduc Mathias frere d« 
l’Empereur aux Païs-bas , 

233 

Claude Mathieu fait plufieurs 
voyages à Rome pour obliger 
le Pape d’autorifer la Ligue , 

2ÊO 

Eft nommé Courrier de U 
Ligue , f 

Ma tilde femme d’Alfonfe lit. 
Roy de Portugal , fujet des 
pretenfions de Catherine de 
Medicis fur ce Royaume, 

23 S 

Matignm fauve plufieurs pla- 
ces de Normandie dont il 
eftoit 
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eftoit Lieutenant de Roy , J7 
Refufe de foiiiller les mains 
dans le lâng des Huguenots 
à la-S» Barthélémy , 161 

Invertit Mongommeiy dans 
S. Lo , 179 

Le prend dans Donfront ,~ïa- 
ntefme 

On luy donne la Lieutenan- 
ce de Guyenne , 249 

Son adrefle à conferver Bour- 
deaux , 283,284 

A ordre de joindre Joyeule , 

307 

Afiiege Caftelec fur Garon- 
ne, 2 23 

Leve le liege , 294 

Remet le fiege, là-mefme 
Matines Parifiennes , 1 57 

Maubenge ouvre fes portes au 
Duc d’Anjou, 23^ 

Maugiron favory de Henry I'IL 

Sert de fécond à Quehis , 

Ul 

Maximilien II. fuccede à Fer- 
dinand I. Sy 

Maximihan Empereur dieu Roy 
de Pologne , 204 

Mayenne érigé en Duché & Pai- 
rie , 184. 

Ee Duc de Mayenne conduit 
une arme'e Royale contre le 
Prince , 20? 

Tà r che de dompter la Ro- 
chelle, 226 

Luy donne une capitulation 
avanrageufe , 23,2 

Fait tuer S. Maigrin au forcir 
du Louvre, 231 

Met Lefdiguieres tort au bas, 

247 


Entre en Saintonge avec'une 
armée , 2 qx 

Séparé fes troupes par l’opi- 
niaftreté de Matignon , 291 

Prend Caltels , • 294. 

Eft malade, 294,29 s 

Donne de la jalouftëà fqn 
frere , 29 r 

Se faifit de Dijon , 334. 

S’arrefte à Lyon » 

Eft avercy de la mort de fes 
freres ; 333,33* 

Sort de cette ville * 334 

Eft déclaré criminel de Leze- 
Majefté par Henry III. 336 
Va à plufieurs villes aupara- 
vant Paris , 340 

Sa-mauvaife avanture à L’Ho- 
ftel de Carnavalet, 342 
Prend Vendofme. 

Surprend prefque Henry III. 
à Tours , 348 ' 

Sa refolution pour fortir de 
Paris afliegé par Henry M L 

Mazeres charge le Prince de 
Condé de la conjuration 
d’Amboife , 21 

Meanx , Charles I X. s’y retire 
pour éviter la rencontre des 
Huguenots , 56 

Poufl’e bien avant fes cruau- 
tez de la faint Barthélémy , 

161 

Melun , convocation des Eftata 
djns cetce Ville fous Fran- 
çois II. . zd 

le Duc de Mercaur débauche la 
Bretagne du fervice d’Henry 
MI. 343 

Prend le Comte de Soifions* 
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Adverty de la mort des Gui- 
fes, JT 3 

une Mere mange fa fille , 171 

Mathieu de Merle fils d’un car* 
deur devient Capitaine & 
prend Irtoire, aiy 

Mtjflerc. raille les Suiffes de 
Lefdiguieres en pièces, 30,, 

30* 

Metz, confervé par Efpernon , 

' 1S3 

Me» ùtres donné au Prince de 
Condé en forme de déport , 

to8 

Millaud , lieu d'une fameufe con- 
férence des Huguenots , 

x 83 

■%SHirembtau Gouverneur de 
Broüage, eft furpris par le 
Prince de Condé, 214 

■Miron premier Médecin d’Hen- 
ry III. fon imprudence , 

326 

Adverrit les Guifes de la 
mauvaife humeur du Roy, 

330 

Montanban retenu par les Hu- 
guenots, Iio 

. * Ferme les portes aux gens du 
Roy après la faint Barthéle- 
my, r6a 

Inverty ,eft délivré par Chou- 
pes , 203 

.Montbrtm s’empare de quelques 
places, " 177 

Gagne une bataille fur Gor- 
des, 203 

Eftdeffait, pris, & condam- 
' né de perdre la tefte , là- 

rr.efne 

■Moines des Ifles Açores foû- 
oeanent le Prieur de Crato 


contre le Roy d’Efpagne , 

239 

Leurs infolences perdent le 
Prince, ij8,2J9 

Moniteire lafché contre Henry 
III. 34 f) 34^ 

Monigemmtry fe fauve de Roiien, 

63 

Vient joindre 1* Admirai à la 
Rochelle, 112,113 

Trouve un gué qui empêche 
les Royaliftes de le pourfui- 
vre , 113 

Va en Gafcogne mettre les 
Vicomtes d’accord , 120 

Arrette les progrès de Mont- 
lucenBearn, làmefme 

Force la Terride de luy ren- 
dre Ortez, 121 

Fait a (Tartiner quatre Barons , 

122 

Eft condamné à perdre la tê- 
te, & exécuté en effigie à la 
Greve, i2j 

Joint les Allemans , 1 jo 

Se fauve du maflâere de la 
faint Barthélémy , 1 56 

Ne peut mener du fecours à 
la Rochelle, 167 

Prend Belle * Ifle , en eft: 
charte , 8c fe retire à Wiél, 
là mefrne 

Haï en Fi ance 8c mal venu en 
Angleterre, 177,178 

Eft invefty dans S. Lo, 8c 
pris à Dontront , 179 

Eft livré à la Reyne Mere , 

187 

Eft mis à la queftion , fâ ge- 
nerofité , 187 

A la tefte tranchée , lA-mefme 
Blaife de Montlste en armes 

pour 
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Nancy lieu d’une conférence en- 
tre les Princes de Lorraine , 

, 11 * 

Nantes, le Parlement de Renes 
y eft transféré , \j_ 

Ludovic de Najjau vient trou- 
ver le Roy , 144 

On luy rend Ion Chafteau 
d’Orange , là-mefme 

Eft congédié & furprend 
Monts , 1-48 

Eft tue',. 232 

N*ntours lieu de la conférence 
entre la Reyne Catherine de 
Medicis & le Duc de Guife , 

287 

le Duc de Nemours mis en pri- 
fon apre's la mort du Duc de 
Guife , 331. Se fauve, 335 
Ameiné du fecours à ParisT 

„ 30 

Nerac. Jeanne d’Albret en ban- 
nit la Religion Romaine que 
Charles IX. y reftablir , *8 

Nerac. place d’une negotiation 
entre Marie de Medicis, & 
le Roy de Navarre , 240, 241 

Nejfum lieu où mourut le Duc 
de Deux ponts , 120, 121 

Neuvy Gué , 306 

le Duc de Nevcrs prend Malcon , 

102 

Pourfuit les Huguenots , re- 
çoit un coup dont il fe fent 
toute fa vie, 1 02 

Eftoit du confeil de la faint 
Barthélémy, 153,154 

Au fiege de la-Rochelle, ig 6 
Accompagne le Duc d’Anjou 
en Pologne , 1 74 

Pourfuit le Duc d’Alençon , 
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Gouverneur pour le Roy de 
là les Monts, luy envoya un* 
lettre pour le dilfuader de ren- 
dre quelques places au Sa- 
voyard-, 198 

Lieutenant du Duc d’Anjoir, 

224 

Aflâege Iftoire & le prend à 
difcretion , là mepne 

le Duc de Nevers veut s’rthparer 
deMarlêille, 2.84- 

Va à Avignon pour confuiter 
le Pape fur la Ligue , 285 

Renonce à la Ligue & de- 
vient ennemy des Guifes , 2S5 
Commande une Arme'e fous 
Henry III. 3^4 

Irritece Prince, là mefme 

Reçoit la nouvelle de la mort 
du Duc de Guife à Canache , 

3*7 

Ses troupes ne veulent pomc 


le fuivre , 339 

Nice membre du Comté de 
Provence, 41 

Nicofte afïiegte par les Turcs , & 
prife , 141 

Ninove pris par la Notaë , 25* 

Niort alïïegé en vain par le Com- 
te du Lude , izr 


Eft pris par le Duc d’Anjou, 

126 

Pris par le Roy de Navarre, 
* 43 » *44 

Nifmet furpris par les Hugue- 
nots, 16 

François de Noailles , Evefque 
Daqs Amballàdeur en Tur- 
quie, # 142 

Niquera Capitaine Efpagnol 
deffait dans, les Açores, par 
Strollî , 2 y* 
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Kttabht aflemblez à faine Ger- 
main en Layc, 27a 

François de la N’ouï Capitai- 
ne Huguenot, (âfàgefle en ad- 
miration aux Catholiques , 

101 

Se rend Maiftre d'Orléans , 
■ là-mefme 
Vicm joindre l’Admiral à la 
Rocnelle , 1 

Conduit l’arriere garde à la 
bataille de Jarnac , 1 1_7 

Eftabbatu &pris, là-mefme 
Eft fait prifonnier à la batail- 
îede MonrcontourJ, 1 24 
Aflure les Rochelois , 129 

Conferve Rochefort , prend 
wn fort bafty prés Luçon , fie 
deffait Puygaillard , IJ4 

Prend Fontenay 8c plufieurs 
• au rres places , là-mefme 
Accompagne Ludovic aux 
Pais- bas > 148 

Surprend Valenciennes , là- 
mefme 

Eft contraint le poignard à 
la gorge d’aller à (la Rochelle, 

Eft eflû General de la RocfiêT^ 
le , 127 

Surprend Melle & Lufignan , 
là mefme 

Se lai (Te tromper par h Reyne 
Mere, 189 

Sollicite en vain la Rochelle 
de prçndre les armes, là-mefme 
Vient trouver le Duc d’Alen- 
çon , 207 

Aux Pais - bas commande 
des troupes envoyées aux 
Eftats par le k Duc d’Anjou , 
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Empefche la Rochelle d’en- 
trer en guerre , 246 

Exécuteur du Teftament du 
Duc de Bouillon , 51 1 

Rend Sedan fie garde le Châ- 
teau , 211 

Chafle le Duc d’Aumale de 
devant Senlis, 57 1 

les Nouveaux , cabale fous Char- 
les IX. 168 

Noyer * Chafteau du Prince de 
Condé, un foldat mefure le 
fofle , 8c on y veut furprendre 
ce Prince , j 1 1 

O. 

François d’^V Surintendant 
V_A des Finances 
fous Henry III. 23g 

Olinville Chafteau prés Cha- 
ftres , 2 1 ; 

François Olivier Chancelier , 
meurt de regret de la confpi- 
rarion d’Amboife 8c de la pu- 
nition , 22 

Onxain Chafteau où le Prince 
de Condé efteit renfermé 
pendant le Gege d’Orléans, 73 
Oradour Gentilhomme d’Auver- 
gne demeure hdele au Roy , 

François d'Oraifon Vicomte de 
Cadenet , 293 

le Prince d 'Orange fondateur de 
l’Eftat des Provinces - Unies , 

?•£ 

Aime l’Admiral , n_o 

Hafte en Allemagne des le- 
vées pour les Huguenots, 

0 ravie rendu au Prince de ce 

nom> 
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p»ur couper chemin au Prin- 
ce , 1 1 a 

Alïiege Mucidan , 119 

Taille en pièces les troupes de 
Duras , 67 

Rend de grands fervices au 
Roy en Guyenne , 66 

Rompt un Pont bafty par les 
Huguenots, ce qui les arre- 
fte , 130 

Eft fait Marefchal , eft mef- 
prifé , 204 

Sa mort, 230 

Montluc Evefque commence les 
Brigues pour gagner l'efprit 
des Polonois , pour donner 
leur Couronne au Duc d'An- 
jou , 146 

Parle avec aigreur contre les 
abus & les vices des Ecclefia- 
ftiques , 2. y 

Loue la dévotion de chanter 
lesPfeaiimes pn François, IA- 
mefme 

de Montmorency Conneftable de 
France vient à l’Aflemblée 
des Grands convoquée par Ca- 
therine de Medicis à Fontaine- 
bleau , 24 

Eft attaqué parlesEftats, 38, 

39 

Se met bien avec la Reyne, 39 
Se détache de l’intéreft des 
Princes, 40 

Argent qu’il reçoit fous Hen- 
ry II, lA-mrfme 

Formele Triumvirat , 40 

Tait l’accommodement du 
Prince & du Duc de Guifc , 
4*0 +3 

Se retire de la Cour avec les 
deux afiociez, , 49 


Fait l’accord du Duc de Guî- 
fe avec le Roy de Navarre , 
& de ce Roy avec celuy d’Ef- 
pagne , jo 

Envoyé complimenter le Duc 
de Guife fur fon retour de Sa- 
verne. ’ 52. 

Pourfuit le Prince de Condé , 
& luy donne bataille proche 
Dreux, 70,71 

Eft blelfé & fait prifonnier, 
lA-mcfme 

Ne veut point recevoir l’Edit 
de Janvier, 75- 

Va au Siégé du Havre , 73 

Eft d’avis que le Roy demeu- 
re à Meaux, 96 

Tafche d’empefcher la guer- 
re civile , 97 

Fait harceler l’Armée des Hu- 
guenots, 98 

Leur donne bataille , eft blel- 
fé à mort , fon grand cou- 
rage à ce dernier moment , 99, 

100 

Floris de dMantmortncy Mon- 
tigny a la telle coupée. 74 
le Marefchal de Montmorency 
Gouverneur de Pille deFran- 
ce , 44, 

Eft fufpeét aux Confédérée , 

if 

Déclare qu’il veut maintenir 
l'innocence de l’ Admirai , 

81 

Amure le Prince de Condé, 
& l’empefche de donner fur 
les Suiftes proche Meaux, 

96 

Va en Angleterre pour trai- 
ter alliance ayee la Reyne , 

- 147 
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Se retire en «fa maifon 'de 
Chantilly , appréhendant ce 
qui arriva à la faine Barthélé- 
my, t 

Fait enterrer 1 * Admirai à 
Chantilly , J J® 

Fait demander au Duc d’A- 
lençon la Lieutenance gene- 
rale des Armées , rj6 

Se rend en Cour quoy qu’ac- 
eufé , & eft mis à la Baftille , 

iti 

En grand rifque de fa vie , eft 
tiré de prifon, îoy, 207 > 208 
Demeure auprès du Duc d’A- 
lençon, 207,108 

Fait ion accommodement 
avec le Roy , 2 79 

Se ligue avec le Roy de Na- 
varre , • a88 

François de Montolon Advocat 
en Parlement , fait Garde des 
Seaux, 3 a 3 

Montpellier affiegé par Damvil- 
le , 2a 7 

Eft delivre par la paix , ai» 
le Prince de Montpenfier aux 
Eftats d’Orléans, 30 

Laiffe pafTer les Huguenots 
pour aller à la Rochelle , 1 1 3 

Au fiege de la Rochelle , 166 

Commande une Armée , & 
afliege en vain Fontenay , 

179 

Donne l’alarme aux Roche- 
lois , prend plufieurs places 
d’alentour , 1 8 9 

Afliege LuGgnan, le prend oc 
le démolit , a ®° 

Le Duc de Guife a la pref- 
feance fur luy au Sacre de 
Henry IU. 101 
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Refufe de commander l’Ar- 
mée, 2 °9 

Ses avantages fur la Ligue , 

347 

Jacques de Morgues rend la 
Charité dont il eftoit Gou- 
verneur , 224 , S 

Jean de Morvilliers eft fait garde 
des Seaux , I» 

Remet les Seaux entre les 
mains de Birague , 1 S° 

Sa mort, a 3 ° 

La &Jotte Capitaine Huguenot 
veut furprendre Amboife , 20 
Suite de cette tentative, 20,21 
La Motte Gondrin fe deffend 
bravement dans fon gouver- 
nement de Dauphiné , 28 

Mouker lieu où Requefens ga- 
gnaunebataille, 212 

Charles du Moulin eferit contre 
le Concile de Trente , 8 y 

le Comte de Mourra y trouble 
l’Efcofle, »J>i6 

Moulins lieu où fe tint l’aflem- 
blée où l’on tift ce fameux 
edit du mcfme nom , 9 °> 9 1 

Meuvent Capitaine Huguenot 
entre en querelle avec Dacier , 

M 4 

Eft deffait & tué, là-mefme 
Mutidan affiegé par les Catho- 
liques , 1 1 9 

Eft pris , Id-mefme 

Mnjlapba Bâfra entre dans l’Ifle 
de Chypre , * 4 °> * 4 * 

N» 

N Amur furpris par Dom 
Jean d'Auftriche Gou- 
verneur des P aïs-bas , 233 

Nancy 
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Sa mort , 2.49 

Le Portugal en guerre pour le 
fait de la fucceflion de Dom 
Sebaftien fon Roy , . * 3 *. 

Ô~ fuiv. 

Philippe Roy d’Efpagne fe 
meile des affaires de France , 
fous prétexte de Religion, 

_49 

Perd fa caufe à Venife pour 
la prefleance avec la France , 

67,68 

Envoyé des Ambafladeurs™! 
Charles IX. pour le folliciter 
de députer à Nancy où l’af- 
lemblée des Princes Chré- 
tiens eftoit affïgnée , 84 

Fait publier le Concile ^e 
Trente & eftablir l’Inquifi- 
tion aux Pais-bas , 93 

Ses confeils immifericordirux, 

- . ... 93>94 

Fait mourir fon fils & em- 
poilbnner fa femme , 105 

Donne le gouvernement des 
Pais-bas à Dom Jean , 114 

Déclare lès préten fions fur le 
Portugal , 137, & fuiv. 

S'empare de ce Royaume , 

a 39 

Veut engager les Guifès à une 
guerre, 274. * 7 * 

Fait ligue avec les Princes 
Catholiques de France , aSt, 

2.81 

Equippe une puiflante Armée 
contre l’Angleterre , 32c 

Philippe fils aifné du PrinctT 
d’Orange retenu par les Ef- 
pagnols , 277 

fiali Balïà Admirai des forces 
envoyées par le Turc devant 


Malte , 

Pitrjc Advocat du Roy au Par- 
lement de Paris accompagne 
le Duc d’Anjou en Pologne, 

-LIS 

Pibrac en Pologne depuis la for- 
tied’Henry III. 204 

Se laiflè gagner à Marguerite 
Reine de Navarre, 24a 

Picardie première Province où 
parut la Ligue, ^7 

Pie IV. prend l’alarme d'un 
Concile national de France, 

JJ 

Recommance le Concile de 
Trente, 

Pie V. fait une ligue entre' les 
Efpagnols Sc les Vénitiens 

Sa Mort , 

Pierre de la Place premier Pre- 
fident de la Cour des Aides 
tué à la faint Barthélémy , 

IJ 6 

Pigntrol rendu aux François» 

4 X 

de Piles deffend vaillamment 
S. Jean d’Angely , IZ y 

Se jette dans Angoulefme , 

Ameine des troupes i l’Ad- 
miral proche de Touloufe ; 

1 30, i_3_r_ 

Conduit des troupes au Prince, 

lïS 

Tué à la làint Barthélémy, 

ij6 

Pinard Secrétaire d’Effat con- 
gedie , 323 

Imbert de la Platiere Bourdil- 
lon forme plufieurs difficul- 
tez pour la reddition des pla- 
f- ces 
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ce: du Bue de Savoye , 
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41 


Point du jour temps propre à 
furprendre des villes , 1 16 

PeiJJy lieu du fameux Colloque 
de ce nom, 47,46 

Dofteurs & Minières qui y 
aflïfteren,t, là-mefrr.e 

Poitiers afliegé par le Marefchal 
de Saint André, 6a 

Eft pillé, l.i-mefme 

Afliegé par l’Admiral & def- 
fendu par le Duc de Guife 

121 

Eft délivré ; 123 

jean Poltrot Meré aflâfline le 
Duc de Guife, 73 

Eft puni comme ayant at- 
tenté fur la perfonne d’un 
Roy , 74 

Accufe l' Admirai , la-mefme 
Vomfadour tué devant Muci- 
dan, US 

. le Marquis du Pont fils du Duc 
de Lorraine meine du fecours 
au Duc de Mayenne , lA- 
mefmt 

Pontieun érigées Duché , 184 

Tontivy maflacré à la faint Bar- 
thélémy, J f 6 

le Baron de Porieac pris par 
Mongommery au fiege d’Or- 
ter eft aflfafliné , 121,12» 

PouJJin tenu par les Huguenots, 

. i-3 1 

Aftiegé, pris & démoli , 1 20 

Tuviant maflacré à la faint Bar- 
thélémy, ï $4 

Charles du Puy Montbrun fe 
fort des Religionnaires pour 
fc mettre en poflèflion du 
Gouvernement du Dauphiné , 


eft contraint de s'enfuir ton 
nudenSuifle, 2* 




les axante de Paris choi- 


fis de plufieurs Villes, 

^336 

François de Quelle vé maflacré à 
la faint Barthélémy , ij 6 

Que lus favory d’Henry III. ap- 
pelle en duel Entragues, eft 
blefleàmort, 231 

Le Roy le fert pendant fa 
maladie , & luy fait drefler 
apres fa mort un Maufoléc 
dans faint Paul , là-mefrr.t 
Qnercy Appennage de Margue- 
ritede Valois , 243* 

Claude Ferdinand de Q«ign*- 
%nes Comte de Luna Am- 
bafladeur d’Efpagne au Cori- 
ciledeT&ente, dilputelapref- 
feance à la France , 67, 

ir fitiv. 

Jean Quhitin parle pour le Cler- 
gé à la tenue des Eftats fous 
Charles IX. 38 

Fait réparation d’honneur à 
l’Admiral , IA mefme 
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...jlains aflîegé par Monr- 
luc où il fut blefifé , 204 

le Marefchal de Rais empefehe 
par fes pratiques que la Ro- 
chelle ne reçoive du fecours 
d’Angleterre, 167 

Chafle Montgommery de Bel- 
le-Ifle , là-mefne 

Accompagne le Duc d'An- 
jou 
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le Prince d 'Orange eft traverfé 
par les Seigneurs Flamans, 

a 33 

Provinces qui luy obeïflbient, 

m * 3 + 

Eftéleu Lieutenant de l’Archi- 
duc Mathias, 233 

Mec au Duc d’Anjou le Cha- 
peau & le manteau Ducal, 

’ 357 

Eft aflaftiné ; là -mefme 

Gueritdefablefiure, ajj 
Découvre la crahifon de Salie 
de, 2 

Traverfe le Duc d’Anjou , 

Traite bien les François apres 
leur tentative fur Anvers , 

2.66 

Se retire d'Anvers, 268 
Eft tué, 27 7 

Oratoire de Rome, congrega- 
tion , 439 

Or chie s fe remet fous l’obeïf- 
fance du Roy d’Efpagne, 2ro 
Ordre de faint Michel fort avi- 
ly, 239 1 

Son Inftituteur&raifonsdefon [ 
eftabliffement , 340 

Ordre du S. Efprir, fon inftitu- 
tion , 240 

Orillac occupé par les Hugue- 
nots , 126 

Orléans. Dandelot fe (àiftc d’une 
porte , ;6 

Le Prince de Condé y va , & 
les Huguenots en font leur 
place d’armes, là mefme 
Eft affiegé par l’Armée du 
• Roy conduite par Je Duc de 
Guife , 72 
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Eft à l 'extrémité & délivré 
par la mort du Duc, 73 
Eft pris par la Noue , 10 1 

Accordé à la Ligue, 319 

Prend les armes contre Henry 
1 IL 334 

Ne bran fie point à l’approche 
du Roy de Navarre , 340 

d Orna ne taille en pièces les Suif- 
fes allant joindre Lefdiguie- 

r«, 3 ° 3 > 3°4 

urtez. pris par Montgommery, 

1 2 2 

à’OJfnn furnommé le 'Brave , 
fuit à la bataille de Dreux, & 
de rage fe laifle mourir de 
faim , y 2. 

OJieudc furpris parle Ducd’An- 
jou , 2f+ 

Ouragan efpece de tourbillon , 

Oyfans , fort bafty par Lefdigùie- 

1 es ’ 327 

Oyfiveté fatale aux Princes’, 3 3 7 

P. 

P acification de Gand, 2 o-> 
Paix conclue entre les Ca- 
tholiques & Huguenots , j-y 
les articles, la - mefme fuiv. 
Motifs qui pouffèrent à la con- 

clure, 1 3« , 137 

Paix boiteufe & mal-aflile , 
Palais tlesTournelles abbatu, 1 *!» 

raifon, 

Patau des Tuilleries cbtnmen- 
c é> là-mefme 

Papaux nom donné auxCacholi- 
ques par les Huguenots, 37 
Ambroife Paré accufé d’avoir 
^ 6 cm- 
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empoifonne François II. 33 
Paris aflî«gé par Henry I II., ré- 
duit à l’extremité & fauvé 
par un deteftable Moyne, 
, 3 /»* 3 * 4 » 3 JJ 

les P arijitns font dc*(armez , ya 
On leur rend les armes , 54. 

Se mettent fous les armes à 
l’approche du Prince de Con- 

dé î • , . 

Soutiennent les Triumvirs , 

6a 

Sont épouvantez de la venue 
du Princede Condé , 69, 

70 

Portés pour les Guifes , 1 y 9 

Commencent à mefprifer 
Henry III. ac8 

Crient contre le Roy , a«9 

Leurs emportements ayant 
entendu la mort du Duc de 
Guife, 334 

Parifot Grand maiftre de l’or- 
dre de Malte deffend coura- 
geuJêment cette place , SU 
le Parlement de Paris donne le 
nom de Confervateur de la 
Patrie au Duc de Guife, 

aa 

leParlement s’oppofe à la verifi- 
. cation des Edits extraordinai- 
res d’Henry I'I I. aya 

Alexandre Farnefe Duc de Par- 
me meine du fecours à Dom 
Jeand’Auftriche , a33 

Commande l’armée après la 
mort de ce Prince , a49 

Prend Ma°ftric , ayo 

Tombe malade, ayo 

Prend Breda, aya 

Se retire à la venue dtt Duc 
d’Anjou , ï/3 


BLE 

Prend Tournay apres avo 
efté bien defFendu par un 
Dame, a y. 

Invertit Anvers , a8; 

Guillaume Parry attente fur E- 
lizabeth Reine d’Angleterre 

*7 5 

Vartenay lieu dë la- retraite de. 

Huguenots après la bataille.de 
. Montcontour , 1 a 5 

Eft abandonné , iz6 

Jean de Partenay Soubifè va à 
Lyon pour le Prince de Con- 
dé , 6 x 

, Patay lieu de la retraite de l’Ad- 
miral apres la bataille de 
Dreux , 7a 

Paul IV. fomort , îS- 

Tafche d'eftablir l’inquifition 
par tout , là mefme 

Les Romains abbatent Ces fta- 
tues, là -mefme 

Paul III. fufpendde Concile de 
Trente , zS 

Pe/zna première Ville d’Auftri* 
che du cofté de Pologne , 

109, 

Perte. >rd Secrétaire du Duc de 
Guifearrefté, 33 c 

Découvre les fecrets de fon 
Maiftre, 33a. 

Periguiux liccagé , ao3 

Peronne donné au Prince de 
Condé, ai 3 

la Peroufe rendu aux François , 

Perthau Bafla Ce fauve à la ba- 
taille de Lepanthe, 14a 
Philibert Emanuel Duc de Sa- 
voye cede au Roy d’Efpa- 
gne fon droit fur le Portugal , 

*37 

Sa- 
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jou en Pologne , 174 

Caufe du trouble en Proven- 
ce par fon gouvernement, 

a°4 

Gouverneur du Dauphiné eft 
contraint de fe deffaire de ce 
gouvernement, 141 

le Comte de Rais du confeil de 
la faint Barthélémy , 150 

R apin envoyé à Touloufè 'par 
le Prince , on luy fait fon pro- 
cez , 104 

Vangeancedefa mort, 130 
Rafats fa&ions fous Henry III. 

204 

R amour le Duc de Guilè s’en 
empare , 296 

Raunay accufe le Prince de 
Condé d’eftre participant de 
la conjuration d’Amboife , 
' . ' 21 

Reims accordé à la Digue, 288 
ReiRres font battus par le Duc 
de Guilè , 309 

Religion pretenduë reformée , en 
quel temps les Huguenots pri- 
rent ce titre, 212 

la Religion fait tout fouffrir , 

118 

Rend les femmes même cou- 
raçeufes, s 66 

la Renauiie choifi par les Hu- 
guenots pour affembler ceux 
de leur croyance , 17 

découvre indifcretement fon 
deflèin, 18 

Tuë fon coufin & eft tué , 20 

le Marouis de Rend reconduit 
les Allemans venus au fecours 
des Huguenots , 1 j j 

Réunion . Edit donné par Hen- 
ry ni. 321 


Eft juré par le Roy, 32 y 
le Rhofne fait de grands rava- 
ges à Lyon, 143 

Jean Ribaud retourne à la Flori- 
de , eft maltraité des vents , en- 
core plus des Efpagnols , 106, 

ir fnivt 

Rieux Evefché où les Feüillans 
ont premièrement paru » 

300 

Jean Ribaud envoyé à la Flori- 
de par ]' Admirai, y baftitun 
Fort & s’en revient , 106 

Ses gens voulant revenir après 
luy , font réduits à une fi 
grande famine, qu’ils man- 
gent un des leurs qui eftoic 
malade, font fecounus des An- 
glois, 10 6 

Robert Stuart arrefté prifonnier, 

if 

La Reyne le . defevouë pour 
fon parent, ' là mefme 

Sa confiance , lâ-mefms 
Bleflè mortellement le Con- 
neftable de Montmorency , 

Pierre Robert Advocat du Prin- 
ce de Condé, 31 

le Prince de la Roche -fur-ion aux 
Eftats d’Orléans, 30 

le Comte de la Roche -fiucaud A 
Angoulefme pour le Prince 
de Condé, 62 

Pour les Huguenots, tôt 
Débauche du fervice d’Hen- 
ry III. l’Auvergne , 343 

Roche la- belle , lieu où campa le 
Duc d’Anjou devant les Al* 
lemans , éc où s'attacha une 
rude efcurmouche , 121 

la Rochelle entre dans le parcy 

des 




T J. 

des Huguenots , ioi 

Le Prince & tous les Hu- 
guenots s’ y aflêmblent, m 
Jeanne Reine de Navarre y 
ameine aufE des troupes, là - 

rr.êfme 

Prefte de l’argent au Prince , 

WJ 

Eft- preflee & fe remet en eftat , 

* 128, 119 

Eft bloquée par Puy-gaillard , 

Eft lai (Tée pour gage aux Hu * 
guenecs, 13 6* 

Advertit 1* Admirai de (on mal- 
heur , 149 

Se fortifie apres la S. Barthé- 
lémy, i 6 i> 161» 163 . 

Eft inveftie , 1 66 ' 

Fortifiée par les Huguenots , 
Se deffend merveilleufemenc 
bien, 166,167 

Bon ordre dans la Ville pen- 
dant le fiege , 167, 168 

Fin de ce* fiege , 17Q> I7i 

SedefiedelaNobleflê, 188 
Sa flotte eftbatuë , aa6 
Eft aflicgé par le Duc* de Ma- 
yenne , & fait fa capitulation, 

227 

J Xùdigino derniere place dé h Ré- 
publique de Venife , 152. 

Rodêlfe Roy des Romains fils de 
l’Empereur conduit Henry 
II L. i£i 

Roquelaure tué à Roche-la-bel- 
le, 121 

Roiffieux advertit- lé Duc de 
Mayenne de là mort de fes 
freres, & fait révolter Or- 
léans , ' 332. 333 

Requefens Gouverneur des Païs- 
bas, ijz 


Gagne une fameufè bataille, 

ld-mefîne 

Ligue contre luy , -^1$ 

Rofey en Brie rendés-vouf des 
Huguenots pour furprendre- 
Charles IX. à. Monceaux, 

9 * 

Rpftignac conferve .1? Auvergne 
à Henry III. ' 143 

Rouanais érigé en Duché , 1 84 

Damoifelle du Rottet aymée du 
Roy de Navarre , caufe de fa 

mort , 9* 

Rouen afliegé par l’armée du 
Roy conduite par le Roy dè 
Navarre & le. Duc de Guife , 

~ , 62, 63 
Son fort de fainte Catherine' 
emporté d’aflaut , 
la Ville. eft prife d’aflaut & 
faccagée , là-mefme 

Le Parlement eft transféré à 
Caen par Henry III* # 13^ 
Prend le party de la Ligue , 

139 

François de Roye-Chavigny arre- 
fte le Prince de Condc aux 
* Eftats d’Orléans , 3° 

N. de Roy* belle-mere du Prin- 
ce de Condé arreftée aux 
Eftats d’Orléans , là-mefme 
Roye en Picardie accordé à la li* 
gUS , 2^81 

I Rubempré veut desbaucher l’ef- 
prit du Cardinal de Bourbon 
de la maifon des Guifes , 2.86 

Rybeirac fécond d’Entragues le 
premier qui fe foit bal tu* en 
cette quali té >. 31 1 


S; la 


Des Ma 

1 * * _* • • I i 

' * 4 

S. 

la Çc Ague a£ent des Princes de 
i3 Bourbon ruine les af- 
faires de fes Maiftres & fe fait 
prendre par Ton imprudence, 

„ . *7 

Saint André prefident eft afîàf- 

fin^ à coups de piftolet forçant 
du Palais, 14 

Saint André Marefchal com- 
mande une armée Royale de- 
vant Poitiers , 61 

Prend & pille la ville, là - 

me [me 

Gouverneur de Lyon , 28 

Saint Clond lieu où Henry III. 
eftoit logé durant le fiege de 
Paris, 332 

Où il fut tué par un Moine , 

374 y&f*iv. 
le Marquis de Sainte-Croix prend 
les Açores furDom Antoine , 

279 

Sa cruauté, 260 

Sainte Soulene retire (es vaiG. 
féaux quand on eft preft de 
fe battre, 279 

On luy fait fon procès , lâ- 

me [me 

Saint Denis occupé par les Hu- 
guenots, 98 

Saintes , P Admirai s’y rafraifehit 
après la bataille de Jarnac '> 

1 i 8 , 1 27 

Saint Jean d’Angely afliegé par 
le Duc d* Anjou eft pris après 
un rude fiege, 127 

Saint Jean frere de Montgom- 
ery fe faifii du Pont de S. 
Rambert, j 3 1 
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S . Luc blefle le Prince de Condé 
dont il fê rend après prifon- 
nier, 30g 

S . Maigrin favory de Henry III. 

197 

Saint Ottin occupé par les Hu- 
guenots , 9* 

Saint Vinocb rendu aux Efpa- 
gnols , 268 

Saint Romain fe jette en plein 
jour dans Poufin & en tire la 
garnifon, 200 

Nicolas Sal[ede fon origine, fa 
trahifon & fa mort , 276, 

, . *77 

le Duc de Savoye fe faific 
de Saluffes, 328 

le Comte de Sancerte refufe 
de ligner l'Arreft de mort 
donné contre le Prince de 
Condé , 32 

Sancy fait une levée de Suififo* 
pour Henry III. 347 

San[ac aftîfte aux funérailles de 
François II. 24 

Afîiege en vain deux fois Vé- 
fcelay, 126 

Baptifte Sapin Concilier de Pa- 
ris a la tefte coupée par l’or- 
dre du Prince de Condé, 

34 

Saveu[e brave Picard , fa mort, 

|7o 

Donne le nom à la Croix Sa- 
veufe, 371 

Santour demeure au fervice 
d’Henry 1 1 1. èft battu par 
HautefortLigueux , 347 

Schomberg pafie en Allemagne 
de la part de Charles IX. 147 
fert de fécond à Entragues , 
Eft le premier qui fe foie bat- 
tu 
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tu en cette qualité, 231 

Scrogel Do&eur mene en France 
desLanfquenets, 3-4 

Sebajiien Roy de Portugal perd 
la bataille contre les Mores, 

236 

S edi tien du fauxbourg S. Mar- 
ceau emeuë par les Hugue-, 
nots, f* 

Antoine -Segstier Prefident dé- 
puté de la parc du Roy pour 
regler les différends d’entre la 
France & la Savoy e , 4 * 

les Seize, Henry III. prend re- 
folutiondelespunnir , 314 

Sollicitent le Duc de Guife 
de venir à leur fccours , ld- 
mcfme 

S’affûrent des portes de Pa- 
ris , & élifent la Duc d’Au- 
male pour Gouverneur , \ 334 
Sentis fe remec dans l’obeiffance 
d’Henry III. 3 f» 

Les Parifiens font battus de- 
vant , . Id-mefme 

Sens maltraite les .Huguenots , 

' î8 
- Attaqué par 1 * Admirai , & 
bienaeffendu parle jeune Duc 
de Guife, > 101 

le Comte de Serin deffend bra- 
vement Ziget, fa genereufe 
mort, 8 ?> 9 ° 

Siégé de Velours, 247 

les Siennois abandonnes de la 
France, 12,13 

Sigifmond d’Auftriche Roy de 
Pologne eft infirme , 146 

Jacques de Siily Comte de Ro» 
chefort parle pour la Noblef- 
fe à la tenue des Eftats fous 
Charles IX. 138 


Simieres favory du Duc d’A 
jou, ai 

Sixte V. Pape , fon ambitioi 

3 ' 

Lafche un Monitoire cont 
Henry III. 3 s 

Solyman enrage d’avoir manqt 
Malthe, vient en Hongrie , f 
Meurt devant Ziget , Id-me 

n 

Stmmerive fait rude guerre an 
Huguenots en Provence , t 
Contre fon pere le Comte t 
Tentes , ld-mrfir, 

Strasbourg redouble fes gardt 
après la faint Barthélémy 

lé 

Philippe de StroJJy, le Roy lt 
donne la charge de Colot 
nel de l’Infanterie , 11 

Eft fait prifonnier > 12 

le Cardinal de StrcJJi fait un 
Ligue, 21 

Emanuel Sylva favory d’Ar 
toine Prieur de Crato Roy c 
Portugal , 2 j 

les SniJJes députent vers Hem 
III. en faveur des Huguenot 

29 


T. 


T Anlay Chafteau de Dandi 
lot, n 

1 Tennegny duChâtel, fa generc 
! fité & fa reconnoiffance > 3 

Tanquetel Bachelier de Sorbor 
I ne condamné par le Parli 

ment pour avoir foûtenu ur 
thefe contre les Rois , 4 

Tarbes furpri* par Montgom 
mery, '* 2 

Ti\ 
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Tavants zélé Catholique re- 
prend Chaalons & Mafeori', & 
prelerve la Bourgongne des 
guerres civiles , 67,66 

Àffiegeen vain Lyon , 66 

Met fi bon ordre dans l’Ar- 
mée du Duc d’Anjou , qu’il 
gagne la bataille de Mont» 
contour , 1 

Du Confeil de la S. Barlhele- 

m y > i $-3, 154 

Teli py Te faifit de Chaftelleraut 
& force Lufignan , 1 2 1 

Porte la paix à l’Armée des 
Huguenots, 133 

Gendre de l’Admiral , 144 

Perluade à /on beau-pere de 
venir en Cour, i 4J - 

Confirme l’Admiral dans fa 
relolution de demeurer à Pa- 
ris, 15-3 

Eft maflacré avec fon beau- 
pere à la S. Barthélémy , 177 

Tendes fait la guerre à fon fils 
Catholique dans la Proven- 
ce» 6 s 

Termes Favory d’Henry III. 

197 

la Ter ride ameine des troupes à 
Charles I X. xoz 

Ses progrez dans le Bearn , 

120 

Se retire à Ortez, & leve le 
fiege de Navarnins, m 
ThionviUe rendu , I2 

Chriftophle de Thon Prefident 
au Parlement , interroge le 
Princede Condé, 31 

Sagenerofité, 252 

Thoiiars ouvre les portes au Roy 
de Navarre , 344 

du Tiüet Greffier du Parlement 
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elcrit en faveur des Ecclefia- 
ftiques, 12 ' 

Interroge le Prince de Con- 
dé, 

Roderic de Tolede general des 
troupes Milanoilës pour le 
Duc de Savoye, battu & tué 
par Lefdiguieres, ioz 

7 ruchard Maire de la Rochelle 
la fai rentrer, dans le party Hu- 
guenot, , OI 

Tolofe exerce plufieurs eruautez 
à la Paint Barthélémy & pend 
cinq Confeillers, 161 

occupé par Joyeufe , 298 

Tonay Charente pris par J oyeu- 
k » . 3 ° l 

Tore meme les intrigues de la 
liaifon du Duc d’ Alençon & 
des Huguenots, 177 

Sa contribution pour lever 
des Reiftres, 207 

Ameine du lècours au Duc 
d’Alençon, eftdeffait, 207 
Remet Senlisdans l’obeïlTan- 
ce de Henry III, 

la Tofcane agitée- de tremble- 
mrns de terre, 143 

Tout furprisparGuitaud, 283 
Eft accordé à la Ligue , 288 

Henry de là Tour Vicomte de 
Turenne l’entremetteur de 
l’aflociation du Duc d’Alen- 

Ï on, du Roy de Navarre & 
u Prince de Condé, 169 
Congédié fes troupes, 290 
Surprend Chaftillon , zp y 

Le Cardinal de' Tonrnon refuie 
de ceder le pai dé-devant aux 
Princes du fang, 44. 

Affilie au Colloque de Poif- 

fy» 4* 

Trai- 
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' Traite de .blafpheme les paro- 
les de Bézc qui s’eftoit trop 
emporté au Colloque de 
Poifly , 42 

T»hts abandonné des Hugue- 
nots , £i 

Lieu de la retrai te d’Henry 
III. après la mort des Gui- 
fes, U* 

Eft prefquc emporté pafTe 
Duc de Mayenne , 34^ 

Toury , lieu d’une conférence 
entre la Reyne Catherine de 
Medicis & le Prince de Con- 
dé, 6 n 

le Marquis de Trant general 
de la Ligue de Bourdelois, 

le Marquis de Trans , les deux fils 
font tuez , 6 

Tripes premier lieu où Henry 
III. fe retire après fa fortie de 
Paris , Î 12 

Triumvirat fous Charles IX. 

, , 40 

Appréhendé de la Reine , j 8 
Jean de Troyes Abbé de Gaftine 
a la telle tranchée par l’or- 
dre du Prince de Condé , 64 

Gebard Truchfes Archevelquede 
Cologne fe marie , fuite de ce 
mariage , zjf, 176 

Tunis Royaume demandé par 
Catherine de Medicis pour 
fon fils , 164. 

Turin rendu au Duc de Savoye, 

±1 

V. 

Pierre du TTidl Evefque de 
V Sées prefche des 
fentimens approchans du Cal- 
vinifme. . 42. 


Valavoir malfacré à la S. Bai 
thelemy, jy 

Valence en vain aflailly par le 
Huguenots , a! 

Valéry terre de la veufve dt 
Marefchal de S. André , don- 
née au Prince de Condé poui 
continuer fon amour , 23 

la Valete leve des troupes poui 
le Roy, 102 

Favori de Henry III. 1 97 
Valognes pris par les Huguenots , 

178 

Vantadaur joint le Duc d’Alen- 
çon , 207 

Claude de Vaudrt Mouy Capi- 
taine Huguenot, ioi 

François de Veudafme Vidame 
de Chartres mis en prifon , 2y 
Vendofme occupé par les Reli- 
gionnaires , 27 

Pris par trahilbn par le Duc 
de Mayenne , 34! 

Venifc reçoit Henry III. d’une 
maniéré toute galante, 191, 


Vénitiens excluent les Eccleïi 
lliques du maniment des af- 
faires, 12 

Verberay Capitaine Huguenot 
battu , 102, 

VcGns prend la grand’ Cornette 
de Montluc , 165 

Antoine de Vienne Clervaut 
Colonel des Suifles en l’ar- 
mée envoyé par les Prote- 
ftans en France , 3*4 

Villars Gouverneur de Rouen 
fe donne aux Guiles, 320 

Villegagnon envoyé à la Floride 
par l’ Admirai , y maltraite 
les Huguenots, ioé 
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Villéroy Secrétaire d'Eftat fc reti- 
re de la Cour , 313 

le Comte de Vimiofe fuit Dom 
Antoine Prieur deCrato Roy 
de Portugal , 2yi 

Vins offre fes troupes au Parle- 
, mentd'Aix, 298 

Eft battu par Lefdiguieres , 

2-99 

Tire pris par les Huguenots , y7 
Eft repris par les Catholi- 
ques qui y exercent les mcf- 
m es cruautez que les autres , 

6i 

le Duc de Virttmberg quitte les 
Huguenots J y 2 

Volfgang Duc des deux Ponts 
ameine une Armée en Fran- 
ce, 116 

Sa marche , 1 1 9 

Prend la Charité , 120 

Sa mort , 12 1 

YUnivcrJitê condamne Henry 
m. 334 

Ambroifo Comte de TVarmc 


Gouverneur du Havre rend la 
place > 78 

Weftfrife le gouvernement en 
eft donné au Prince Mauri- 
ce, 277 

Unez, érigé en Duché fie Pairie, 

y. 

-Rivière, 3#$ 

Z.* 

Z El an de fe ligue contre l*Ef- 
pagne , x yo 

Ziget forterefïe en Hongrie at- 
taquée par Soliman , 8 9 

Eft emportée, 89 

Zuniga Requefens fAmbaflâdeur 
d’Efpagne, difpute aux Fran- 
çois la preffeance fie la perd, 

68 

Zutphen fe ligue contre J’Efpa- 
gne , 


Un du Tome V. 
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